BIBLIOTECA  NAZ7 

VlttorloEmanuele  111 

' a 

■.  ' * 

C *.  & 

Tf1“ 

iL>  ■'  ■ 

& 

= NAPOLI  _ 


■ '.i'V*; 

: 


«rwc  ■*&  . 

A. 

À 

»i'  ' y>.  ^ j,,  ■ -, 


/ 


• "Sl 


ATI 

'K,  £ * 


• , % # ' 


V* 


* 


'•Vf-;* 


••  -s 


« 2 


.*  v 

if 


f 

î 


7*JA- 
f , * 


5 t-  ***■  ' • 

" vy-v  ' : âtf:  . 


î 


• 1 • « ‘‘ 

«. 


i 


I 


V 


HISTOIRE 


B E 


LEMPIRE, 

w 

TOME  CINQUIEME , 


Q.U  I C O N T I E N T 

LrEtat  particulier  des  Ele&eurs , Princes , Vil-' 
les  & autres  Membres  de  l’Empire. 

Par  Mr.  H E 1 S S. 

Nouvelle  Edition,  augmentée  d’un Difcours Prélimi- 
naire j de  Notes  Hiftoriques  & Politiques  , continuée 
jufqu’à  préfent,  & enrichie  de  Tailles-douces. 


A AMSTERDA 
' Chez  les  WETSj*EINS  & SMITH. 
M.  DCC.  XXXIII. 

AtuecPVtvilege  de  üojftigneurs  les  Etats  de  Kell.  & de  Wejlfrife;. 


— -Digitized  by  GoogI 


J 


T A B L E 

*Des  Livres  & des  Chapi- 
tres contenus  dans  ce 
cinquième  Volume. 

æmmwmmmmmmmm 

LIVRE  CINQUIEME. 

Ch  a p.  I.  Des  Etats  de  l’Empire , & de 
leur  divifîon  en  trois  Collèges.  I 

Chap.  II.  Collège  Electoral.  IJ 

Chap.  Ht.  Collège  des  Princes  5 I 
Chap.  I V.  College  des  failles  Impériales.  9 1 
Chap.  V.  Des  Diètes  Impériales  & autres 
udjfemble'es  des  Etats  de  /’  Empire  en  géné- 
ral , & de  celles  des  Etats  des  Cercles  » 
est  Provinces  en  particulier.  sol 

Chap.  VI.  des  Cercles  en  général.  1 3 z 
Chap. VII.  des  Cercles  en  particulier.  145 
Chap.  VIII.  Répartition  ou  difiribution 
extraordinaire  de  cinq  Millions , & tant 
de  Reichsdales  , faite  fur  les  Cercles  de 
l’Empire  pour  la  fatiffiélion  de  la  Mi- 
lice Suédoije  , arrêtée  & approuvée  à 
Nuremberg , & déli  urée  aux  Plénipoten- 
tiaires Suédois  le  1 5 . Juin  1650.  198 
Tome  T*  Chap. 


S 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

Chap.  IX.  D«  Tribunaux  de  Jufticede 
F Empire.  2TÏ 

LIVRE  SIXIEME. 


Des  Princes  , Etats , Villes , & autres 
Membres  de  l’Empire , en  particulier. 

Chap.  I.  Archevêque  de  Mayence . 224. 
Chap.  II.  Archevêque  de  Trêves.  24Ï 
Chap.  III.  Archevêque  de  Cologne. 
Chap.  IV.  Des  Archevêques , qui  res- 
tent aujourd’hui  en  Allemagne.  z6o 
Chap.  V.  (Jr  and- Maître  de  L’OrdreTeu- 
tonique.  269 

C ha  p*  V I.  Des  Evêques  Princes  de  l'Em- 
-jirëT-  ^ 

Chap.  VII,  Des  ^ ibbe's , & autres  ?re~ 
lats  Princes  de  l'Empire. 

Chap.  VIII»  Roi  de  Bohême  & Maifort 
d'Autriche. 

Chap.  IX.  Mai  fin  de  Bavière.  42a 
Chap..  X.  Te  la  Maifon  de  Saxe.  444 
Chap.  XI ► EUtleur  de  Brandebourg  .485 


H LS- 

; 


Digitized  by  CjOOglc 


1 


HISTOIRE 

D E 

L'EMPIRE 


LIVRE  CINQUIÈME. 


CHAPITRE  PREMIER, 

On  Elall  de  r Empire  & Je  leur  d, vif, eu  en 
trois  Collèges . 
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participent  au  gouvernement  ; mais  les  au- 
tres , quoiqu’ils  dépendent  immédiatement 
de  l’Empire , n’ont  point  droit  d’aflifter  aux 
Diètes , tels  que  font  les  Nobles  immédiats. 
A l’égard  des  Membres  du  Royaume  d’Ita- 
lie , ils  ne  participent  en  aucune  façon  au 
gouvernement  : ils  font  de  fimples  V aflaux 
de  l’Empire. 

Les  Etats  de  l’Empire  font  donc  des  Ci- 
toyens qui  ont  feance  & voix  dans  les  Diè- 
tes , qui  par  conféquent  participent  au  gou- 
vernement de  la  République  , & qui  jouïf- 
fent  du  droit  de  fupériorité  territoriale  dans 
leurs  Terres  immédiates.  On  les  appelle 
Ordres  ou  Etats  de  l'Empire  qui  ont  droit 
d’affifter  en  perfonne  aux  Diètes. 

De-là  il  paroît  clairement  que  la  fimple 
citation  à une  Diète  ne  peut  point  faire  un 
Etat , puisque  Luther  fut  appellé  à la  Diète 
de  Worms  , pour  y plaider  fa  caufe  , de 
même  que  les  Villes  d’Erfort  & de  Magde- 
bourg , qui  cependant  ne  font  pas  immédia- 
tes : Il  ne  fuffit  pas  non  plus  d’être  fur  la 
Matricule,  pour  être  Etat;  puisqu’il  y en  a 
qui  y font  infcrits  & qui  cependant  ne  font 
point  Etats.  On  ne  peut  point  encore  fe 

{jrévaloir  des  contributions  , puisque  même 
a Nobleflë  immédiate  paye  des  fublides  à 
l’Empire , & qu’au  contraire  quelques  Etats 
font  entièrement  exempts  de  toutes  charges. 
Mais  la  Séance  & la  Voix  dans  la  Diète  font 
un  Etat  de  l'Empire  : ce  font  là  deux  mar- 
ques indubitables  6c  caraûériftiques  du  Ti- 
tre d’Etat , 6c  comme  le  droit  de  voix  eft 
attaché  aux  Terres  immédiates  ; la  mou- 
vance 
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vance  immédiate  de  l’Empire  eft  une  autre 
marque  du  Titre  d’Etat.  Cette  mouvance 
immédiate  eft  tellement  requife  par  les  Loix 
de  l’Empire  , que  celui  qui  pour  raifon  de 
fes  Terres  ou  de  Tes  droits  eft  fujet  à d’au- 
tres Etats  , ne  peut  être  admis  à la  qualité 
d’Etat  de  l’Empire.  Néanmoins  parmi  les 
Prélats  & parmi  les  Comtes  on  en  trouve 
plufieurs  qui  ne  poflédent  aucun  Fief  ou 
qui  n’en  poflédent  qu’un  très  petit,  & qui 
pour  raifon  de  leurs  Terres  font  fujets  d’au- 
tres Etats , quoique  par  rapport  à leurs  Droits 
& à leurs  Régales  ils  relevent  de  l’Empire. 
Ainfi  les  Evêchés  de  Trente  & de  Brixen, 
font  fujets  des  Archiducs  d’Autriche  , pour 
raifon  de  leurs  Biens  qui  font  fitués  dans  les 
Terres  d’Autriche  : Cependant  ils  nelaiflént 
pas  de  jouir  de  la  qualité  d’Etats  de  l’Empi- 
re. L’Abbé  de  St.  Emmeran  ; les  Abbef- 
fes  des  Monaftéres  Supérieur  & Inferieur  de 
Ratisbonne  ; l’Abbé  de  St.  Udalric  & de 
Ste.  Afre  à Ausbourg;  les  Abbeflès  de  Lin- 
dau  , de  Baindten  &c  de  Buchaw  ne  pofle- 
dent  aucune  Terre  immédiate  hors  de  leur 
Monaftére , ôc  cependant  ils  font  tous  Etats 
de  l’Empire.  Les  Comtes  de  Mansfeld , par 
rapport  à leur  Comté  , reconnoiflént  la  fu- 
periorité  de  la  Saxe  ou  celle  de  Magde- 
bourg  , fauf  néanmoins  le  droit  de  l’Empi- 
re : en  effet  l’Empereur  leur  donne  l’Invef- 
titure  d’un  petit  diftrid  & des  Droits  & des 
Régales  de  l’Empire:  Les  Princes  de  Schwartz- 
bourg  autrefois  Comtes  reconnoiflént  le 
droit  de  Domaine  dired  & de  Territoire  des 
Ducs  de  Saxe;  Le  Prince  de  Waldeck  d’au- 
A i jour- 
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jourd’hui  relève  de  la  même  façon  du  Land- 
grave de  Heffe  : les  Comtes  de  Rietberg' 
font  VafTaux  du  Landgraviat  de  Heffe  : les 
Rheingraves  quoique  Vaflàux  de  l’Eledteur 
Palatin  & du  Duc  de  Lorraine  à caufe  de 
leur  Comté  de  Salme  , ne  laiflènt  pas  d’a- 
voir leance  & voix  parmi  les  autres  Com- 
tes de  l’Empire  dans  les  Diètes.  Ces  fortes 
d’Etats  font  communément  appellés  Mix- 
tes ■>  parce  qu’ils  font  VafTaux  ou  Sujets  d’au- 
tres Etats  , dans  le  tems  qu’ils  relèvent  im- 
médiatement de  l’Empire. 

On  ne  s’accorde  pas  fur  la  Queftion  \ R 
la  qualité  d'Etat  dépend  de  la  dignité  de  la 
perfonne , ou  fi  elle  efl  attachée  à la  terre.  Au- 
trefois la  Voix  fe  donnoit  dans  les  Diètes  au 
nom  du  Duché  ou  de  la  Terre  , de  façon 
cependant  qu’elle  étoit  perfonnelle  , puis- 
que la  poffeîTion  de  différentes  Provinces 
n’augmentoit  point  le  nombre  des  Voix. 
Aujourd’hui  cette  Qualité  eft  attachée  à la 
Terre  , puisque  le  Caractère  d 'Etat  eft  la 
leance  & la  voix  dans  les  Diètes  ; & elle 
eft  donnée  par  rapport  à une  certaine  éten- 
due de  terre  , ou  par  rapport  aux  Droits  de 
l’Empire , comme  l’ont  quelques  Prélats  ÔC 
Comtes.  Secondement  il  n’y  a que  ceux 
qui  ont  la  régence  aétuelle  , qui  puifTent 
avoir  la  qualité  d’Etats.  En  troifième  lieu, 
il  y a plufieurs  Etats  , qui  à raifon  de  leurs 
diverfes  Terres  ont  diverfes  voix  ; ce  qui 
ne  pourrait  fe  faire  fi  la  voix  étoit  perfon- 
nelle. D’ailleurs  dans  les  Capitulations  & 
dans  le  dernier  Recès  de  l’Empire  , il  a été 
réglé,  que  ceux  qui  n’auroient  pas  des  biens 

pro- 
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proportionnés  à leur  Dignité  ne  pourraient 
etre  reçus  au  nombre  des  Etats  de  l’Em- 
pire. Cependant  on  trouve  un  Exemple 
contraire.  En  1546.  les  Burgraves  de  Mis- 
nie  avoient  cédé  leurs  Terres  à l’Eleéfeur 
de  Saxe  , fe  refervant  néanmoins  la  princi- 
pale dignité  & la  voix  dans  les  Diètes  ; deux 
chofes  qui  cefferent  entièrement  en  157a. 
par  l’extinétion  de  la  ligne  des  Burgraves  de 
Misnie  ; & l’Eleéteur  de  Saxe  qui  poiTédoit 
leurs  Terres  demanda  inutilement  le  droit 
de  voix  dans  les  Diètes.  Enfin  il  n’y  a pas 
long-tems  qu’il  s’éleva  un  different  , lorsque 
la  ligne  masculine  des  Comtes  de  Lim- 
bourg  fe  trouva  éteinte  : il  s’agifloit  de  la- 
voir fi  leur  droit  de  voix  dans  les  Diètes 
étoit  attaché  aux  Terres  Allodiales  que  les 
Comteflès  de  Limbourg  obtinrent  par  droit 
héréditaire  , ou  s’il  étoit  attaché  aux  droits 
& aux  Régales  de  l’Empire  qui  furent  dé- 
volus au  Roi  de  Prufle  : ce  qui  ne  fouffroit 
guère  de  difficulté  ; car  l’Etat  de  Comté 
étant  attaché  aux  droits  &aux  Fiefs  de  l’Em- 
pire ; il  étoit  naturel  de  dire  que  le  droit 
de  voix  dans  les  Diètes  étoit  auffi  attaché 
aux  Droits  de  l’Empire. 

Mais  quoique"  la  Dignité  de  Prince  ou  de 
Comte  accordée  dans  les  Diètes  fût  autre- 
fois jointe  avec  la  qualité  d’Etat  j cependant 
aujourd’hui  elle  eft  perfonnelle  & elle  ne 
s’accorde  que  par  l’Empereur  feul.  Cepen- 
dant pour  pouvoir  obtenir  la  qualité  d’Etat 
le  confentement  des  Ele&eurs  eff  requis, 
de  même  que  celui  du  Collège  ou  du  Banc 
où  fe  doit  faire  l’introduélion  du  nouvel 
A 3 Etat. 
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Etat.  Lors  de  l’Introdu&ion  du  Duc  de 
Marlbouroug  , le  Collège  des  Villes  Impé- 
riales demandoit  auflï  à y concourir  ; fous 
prétexte  qu’elles  avoient  été  admifes  aux  dé- 
libérations pour  la  création  du  huitième  &c 
du  neuvième  Ele&orat.  Mais  les  Princes 
répondoient  qu’il  étoit  d’ufage,  que  les  Vil- 
les fulTent  exclues  dans  l’Introduûion  des 
Princes  : d’autant  plus  que  le  Decret  de 
Commiflion  Impériale , n’étoit adrelîc  qu’aux 
deux  Collèges  Supérieurs  j ce  qui  fuffifoit 
pour  faire  ceiïèr  la  prétention  des  Villes. 
En  fécond  lieu  il  faut  pour  obtenir  la  qua- 
lité d’Etat  j que  celui , que  l’on  veut  intro- 
duire pofféde  dans  l’Empire  des  Biens  con- 
venables à fa  dignité,  h'n  troifième  lieu  il 
fcut  qu’il  foit  taxé  à une  certaine  fomme 
pour  contribuer  aux  charges  de  l’Empire  & 
à l’entretien  de  la  Chambre  Impériale.  Ces 
trois  chofes  furent  obfervées  pour  l’Intro- 
du&ion  du  Duc  de  Marlbouroug  dans  le 
Collège  des  Princes. 

Quoique  les  Etats  foient  ordinairement 
admis  dans  les  Diètes  dans  le  rang  des  Cer- 
cles où  leurs  Biens  font  fitués } on  trouve 
cependant  quelques  Etats  d’Allemagne  qui  ne 
font  aggrégés  à aucun  Cercle  ; tels  que  font 
le  Roi  de  Bohème  , le  Duc  de  Savoye,  & 
le  Prince  de  Montbelliard  , dont  les  Terres 
ne  font  point  comprifes  dans  les  bornes  du 
Royaume  Germanique.  Au  contraire  , le 
Duc  de  Saxe-Weifenfels  , quoique  aggrégé 
le  17.  Juin  1664.  au  Cercle  delà  Haute- 
Saxe  , à caufe  de  fa  Principauté  de  Quer- 
furt , n’a  encore  point  été  admis  à la  digni- 
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té  d’Etat  de  l’Empire  : Les  Princes  d’Oet- 
tingen  & de  Schwartzenberg  ont  obtenu 
voix  & féances  dans  les  Diètes  du  Cercle 
de  Suabe  ; mais  il  n’ont  encore  pu  obte- 
nir le  même  droit  dans  les  Diètes  de  l’Em- 
pire ; & le  Prince  de  Lowenftein , quoique 
aggrégé  aux  Etats  du  Cercle  de  Franconie, 
n’a  encore  pu  avoir  rang  dans  les  Diètes  en 
qualité  de  Prince. 

Les  Etats  font  diftingués  en  différentes 
manières.  Premièrement  on  les  divife  en 
Etats  Eccléfiaftiques  & en  Etats  Séculiers; 
ou  comme  on  les  appelloit  auparavant  en* 
Pontifes  & en  Princes.  Secondement  les 
Etats  font  diftingués  par  rapport  à leur  di- 
gnité. Anciennement  on  ne  connoifloic 
que  les  Evêques  , les  Abbés , les  Ducs , & 
les  Comtes , auxquels  on  joignoit  dans  la  fui- 
te les  Rois.  Mais  peu  à peu  il  s’eft  intro- 
duit diverfes  dignités;  de  forte  qu’aujourd’hui 
on  diftingue  les  Etats  en  Electeurs  , Archi- 
ducs , Archevêques , Evêques , Ducs , Com- 
tes, Palatins,  Landgraves,  Margraves,  Bur- 

f raves  , Abbés  d’une  dignité  fupérieure, 
Prélats  fimples  , Abbeffes , Comtes  8c  Ba- 
rons , auxquels  on  a enfin  ajoûté  les  Villes 
Impériales. 

Par  rapport  à la  Religion  on  diftingue  les 
Etats  en  Luthériens , Catholiques  Romains , 
& Réformés.  Quelquefois  on  appelle  les 
Luthériens  les  Etats  Evangéliques  qui  fui- 
vent  la  Confeffion  d’ Ausbourg.  Mais  ils  ont 
un  nom  commun  avec  les  Réformés , c’eft 
celui  de  Proteflans.  Ce  nom  fut  donné  aux 
Luthériens  parce  qu’en  l’année  1529.  ils  fi- 
A 4 rcnt 
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rent  une  Proteftation  folemnelle  contre  le 

Decret  de  la  Diète  de  Spire  j & depuis  1* 

Paix  de  Weftphalie  on  l’a  étendu  jusqu’aux 
Réformés.  Dans  les  Diètes  les  Etats  font 
diftingués  en  trois  Collèges  : lavoir  le  Col- 
lège des  Electeurs  , le  Collège  des  Princes , 
le  Collège  des  Villes  Impériales.  Cette  dif- 
tinètion  commença  immédiatement  après 
l'Interrègne  , quoiqu’ils  ne  commençaflènt 
pas  encore  à fe.  feparer  en  Collèges.  Sous 
le  Collège  des  Princes  on  comprend  aufli 
les  Comtes  & quelques  Barons. 

. Il  y a un  grand  nombre  de  Princes  qui 
demandent  ou  à être  reçus  au  nombre  des 
Etats  de  l’Empire  j ou  à avoir  une  nouvelle 
voix  dans  le  Collège  des  Princes  , & qui 
cependant  n’ont  rien  pu  obtenir  , malgré 
des  Decrets  de  Commiffion  Impériale  , qui 
recommandent  leur  caufe  aux  Etats.  En 
1664,.  l’Eleèteur  de  Cologne  & le  Duc  de 
Saxe  Lauembourg  , demandèrent  Séance  & 

Voix  dans  les  Diètes  pour  raifon  d’Engem 
& du  Duché  de  Weftphalie.  Augufte,  Roi 
de  Pologne  , demande  une  nouvelle  Voix  à 
caufe  -du  Landgraviat  de  Thuringe  & à 
caufe  du  Burgraviat  de  Magdebourg  & de 
Misnie  ; & fur  l’oppofition  que  formèrent 
le  Roi  de  Pruffe  & les  Ducs  de  Saxe  par 
une  Déclaration  particulière  communiquée 
à la  Diète  , le  12.  Novembre  1710.  il  de- 
manda du  moins  deux  voix  pour  raifon  du 
Marquifat  & du  Burgraviat  de  Misnie.  Le  . 
Roi  de  Pruflè  , prétend  une  nouvelle  Voix 
à caufe  de  la  Principauté  de  Meurs  ÿ mais 
les  Princes  de  Naflàu  proteftent  contre. 


— ifr— 
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Enfin  l’Evêque  de  Munfter  , par  rapport  au 
Burgraviat  de  Strombergen  -,  l’Evêque  de 
Confiance  , par  rapport  à l’Abbaye  de  Rei- 
chenaw  , le  Comte  Palatin  de  la  ligne  de 
Sultzbach  ; le  Duc  de  Saxe  Weifenfels  , à 
caut'e  de  fa  principauté  de  Querfurti  le  Duc 
de  Saxe  de  Mersburg  & Naumbourg  , à 
caufe  de  l’Evêché  de  Mersbourg  & de 
Naumbourg  } le  Duc  de  Wurtemberg  à 
caufe  du  Duché  de  Tecken  ; le  Duc  de 
Wolfembuttel , pour  raifon  de  la  Principau- 
té de  Blanckenberg  nouvellement  érigée  j le 
Prince  de  Naflau  Saarbruck  ; le  Prince  de 
Schwartzenberg  à caufe  du  Landgraviat  de 
Kletgau  -,  le  Prince  d’Oettingen  ÿ les  Prin- 
ces de  Schwartzbourg  -,  le  Prince  de  Lo- 
wenftein  & le  Prince  de  Waldeck,  forment 
tous  de  femblables  prétentions. 

On  parvient  à la  dignité  d’Etats , par  l’E- 
lecftion  , comme  les  Archevêques,  les  Evê- 
ques & les  Prélats  immédiats  , qui  font  élus 
par  les  fuffrages  de  leurs  Chapitres , & qui 
acquiérent  par  là  féance  & voix  dans  les 
Diètes  -t  & les  Electeurs  , les  Ducs  , les 
Princes , les  Comtes  & les  Barons  immé- 
diats parviennent  à la  dignité  d’Etats  par  la 
voye  de  la  fucceffion  : Enfin  le  confentement 
de  l’Empereur  & celui  des  Etats  eft  requis  , 
pour  ceux  qui  veulent  être  reçus  de  «nou- 
veau au  nombre  des  Etats.  A l’égard  des 
Villes  Impériales  par  un  ancien  droit  elles 
retiennent  la  qualité  d’Etats.  Il  eft  à re- 
marquer que  les  Princes  Eccléfiaftiques  de- 
viennent Etats  de  l’Empire  avant  même 
que  le  Pape  leur  ait  expédié  leurs  Bulles  j & 
Aj  • - de 
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de  même  que  les  Princes  féculiers  ils  jouïf- 
fent  du  droit  d’Etat  avant  que  d’avoir  reçu 
l’Inveftiture  de  l’Empereur  ; quoique  l’on 
ait  difputé  dans  le  feizième  fiécle,  la  qualité 
d’Etats  à ceux  qui  n’avoient  pas  été  In- 
vertis. 

Autrefois  quand  les  Etats  & Membres  de 
l’Empire  étoient  obligés  de  conférer  enfem- 
ble  pour  leurs  affaires  communes, ils  fe  ren- 
doient  tous  en  un  même  lieu  , &c  n’y  for- 
moient  qu’une  même  Affemblée.  Iis  n’en 
font  encore  préfentement  qu’une  tous  en- 
femble  à l’ouverture  des  Diètes  pour  enten- 
dre la  propoûtion  que  l’Empereur  leur  fait, 
ou  fait  faire  , ainli  que  nous  le  dirons  plus 

Srticuliérement  dans  le  Chapitre  fuivant  des 
iétes  Impériales.  Mais  il  y avoit  alors  cet- 
te différence  à ce  qui  fe  pratique  aujourd’hui, 
que  les  Etats  ayant  formé  leur  Affemblée, 
& reçu  les  propofitions  qui  s’y  faifoient,  ils 
délibéraient  enfuite  >6c  prenoient  conjointe- 
ment leurs  réfolutions  fur  toutes  les  affaires 
de  l’Empire  qui  étoient  à décider. 

Comme  une  des  plus  importantes  affaires, 
étoit  celle  qui  concernoit  l’éleûion  d’un 
Empereur , lorfqu’il  s’agifloit  d’y  procéder, 
ils  ne  manquoient  prefque  jamais  de  s’y  trou- 
ver , & tous  donnoient  leurs  Suffrages  à ce- 
lui qu’ils  jugeoient  le  plus  digne  d’être  élevé 
fur  le  Trône  Impérial.  Ce  qui  ayant  com- 
mencé depuis  Conrad  I.  dura  jufqu’à  Lot- 

haire 

(a)  Les  Hiftoriens  8e  Jurifconfultes  Allemans  d'au- 
jourd'hui ne  conviennent  point  de  ce  fait  ; ils  foutien- 
ncnt  que  l’ekitiou  n’a  été  léduitcàfeptEkâcursqu’au 

tiei' 
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haire  II.  l’éledion  fe  faifant  tantôt  par  les 
Princes  & les  Peuples  conjointement , tantôt 
par  les  Princes  feuls  , fans  qu’il  eût  été  fait 
jufques-là  aucune  mention  d’un  nombre  cer- 
tain d’Eledeurs  , foit  dans  les  Conftitutions 
de  l’Empire  > Toit  dans  les  Bulles  des  Papes. 

Mais  après  la  mort  de  Lothaire  II.  les 
Princes  qui  avoient  déjà  exclu  les  peuples 
des  élections , s’étant  rendus  à Coblentspour 
lui  donner  un  SuccefTeur  , réfolurent  avant 
toutes  chofcs  d’y  procéder  avec  cet  ordre. 
(a)  Ils  nommèrent  fept  d’entr’eux  , trois 
Archevêques  pour  l’Etat  Eccléfiaftique , & 
quatre  Séculiers  pour  la  Noblefle;favoir  un 
Roi,  un  Comte  Palatin  , un  Marquis,  & 
un  Duc  ; &c  c’étoient  les  plus  puiflàns  de 
ceux  qui  portoient  ees  Titres.  Ils  leur  con- 
fièrent enfuite  le  pouvoir  de  délibérer  & de 
convenir  entr’eux  fur  le  choix  de  la  perfon- 
ne  qui  fe  trouveroit  plus  capable  de  gouver-  ' 
ner  l’Empire  ; confentant  que  fur  leur  rap- 
port , fi  le  Prince  par  eux  choifi  étoit  agréa- 
ble à l’Aflèmblée  ; 11  fût  proclamé  Empe-, 
reur.  C’eft  ainfi  qu’il  en  fut  ufé  à l’ Election 
de  Conrad  III.  & après  fa  mort  à celle  de 
Fridéric  I.  dit  Barberouflè  ; quoique  ces 
deux  éledions  fuflènt  conteftées  , l’une  par 
Henry  le  Superbe  Duc  de  Saxe  , & l’autre 
par  Henry  le  Lion  fon  fils  & fucceflèur, 
comme  faites  contre  l’ancien  ufage. 

Ces  nouveaux  Eledeurs  continuèrent  la 

même 

treizième  ficelé,  comme  on  a dit  ci-devant  dam  le  Li- 
vre précédent. 
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même  forme  d’éleétion  pendant  7f.  ans  en 
celles  de  Henry  VI.  de  Philippe  de  Suabe, 
d’Othon  , 6c  de  Fridéric  II.  Et  alors  ils  fi- 
* rent  de  cette  longue  polfefïion  une  efpéce 
de  droit  , 6c  fe  donnèrent  le  Titre  d’Elec- 
teurs  pendant  l’interrègne  qui  fuivit  la  mort 
de  Fridéric  II.  Ils  s’y  autoriférent  d’autant 
plus  facilement  qu’étant  les  plus  conlidéra- 
bles  6c  les  plus  puiffans  de  l’Empire  , ils  fe 
rendirent  arbitres  du  Gouvernement  ; en 
forte  qu’ils  nommèrent  de  leur  chef  Rodol- 
phe I.  6c  les  Empereurs  fuivans,  fans  aucu- 
ne conteftation  de  la  part  des  autres  Etats, 
quoiqu’ils  ne  fuffent  fondés  que  fur  l’ufage. 
A la  fin  Charles  IV.  fit  de  cette  pratique  une 
Conftitution  6c  une  Loi  fondamentale  qui 
eft  expliquée  dans  la  Bulle  d’Or. 

Les  Electeurs  ayant  ainfi  commencé  de- 
puis le  régnede  Fridéric  II.  às’affemblerfeuls 
pour  Péle&ion , prétendirent  auffi  avoir  droit 
de  tenir  à part  leurs  conférences  pour  les 
autres  affaires  de  l’Empire , fans  avoir  égard 
aux  proteftations  que  les  autres  Princes  6c 
les  Villes  Impériales  faifoient  contre  cette 
feparation. 

Cela  fit  prendre  réfolution  à ces  Princes, 
de  même  qu’à  ces  Villes,  de s’afTembleraufit 
■ en  Corps  féparés  pour  faire  leurs  délibéra- 
tions; 6c  ces  trois  Corps  , favoir  celui  des 
Eleéteurs,  celui  des  autres  Princes  , ôc  ce- 
lui des  Villes  formèrent  ainfi  les  Claffes  dif- 
férentes que  l’on  appelle  Collèges  ; 6c  cette 
diftindlion  fut  reçue  6c  établie  en  la  Diète 
de  Francfort  de  l’année  1580. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à faire  voir  de  quel- 
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le  manière  ces  Collèges  en  ufoient  en  ces 
tems-là,  foit  dans  leurs  Aflfemblées  particu- 
lières , ou  dans  les  générales  ; parce  que  com- 
me il  eft  arrivé  depuis  parmi  eux  divers 
changemens  touchant  les  Rangs  , les  Séan- 
ces , & les  Voix  , & qu’enfin  le  tout  a été 
réglé  par  les  Traités  de  Weftphalie,  il  fuffit 
d’expliquer  comment  les  choies  fe  paffent  à 
préfent.  Et  afin  de  le  faire  avec  ordre  , je 
commencerai  par  les  Electeurs. 


CHAPITRE  II. 

. . Collège  Electoral. 

LEs  Electeurs  ont  deux  caraétéres  en  une 
même  perfonne  l’un  qui  leur  eft  com- 
mun avec  les  autres  Princes  immédiats  de 
l’Empire  , & l’autre  qui  leur  eft  particulier. 

Par  le  prémier  ils  font  Souverains  dans  l’é- 
tenduë  de  leurs  Etats  ; & en  cette  qualité 
leurs  Sujets  leur  doivent  l’hommage  & le  fer- 
ment de  fidélité.  Ils  ont  droit  de  glaive  pour 
punir  les  crimes,  & faire  la  guerre.  Ils  ont 
droit  de  faire  des  Loix  & Statuts,  & d’éta- 
blir des  Tribunaux  dans  leurs  Etats  ; d’y  ré- 
gler la  Juftice  & la  Police  ; d’y  faire  battre 
monnoye  ; d’y  mettre  & lever  des  impofi- 
tions  fur  les  perfonnes  Ôc  fur  les  denrées; 
de  faire  des  confédérations  & des  alliances 
avec  les  autres  Etats  de  l’Empire , & avec 
les  Princes  Etrangers, pour  leur  intérêt  par- 
ticulier ; de  fortifier  leurs  Places  ; de  faire 
A 7 des 
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des  levées  de  Gens  de  guerre,  d’avoir  des 
Arfenaux , & de  fondre  du  canon.  Ils  ont 
pouvoir  de  donner  Grâce  , Rémiflïon  & 
Abolition  ; d’accorder  des  privilèges  de  Foi- 
res & de  Marchés  ; de  permettre  & défen- 
dre la  chafle  & la  pêche.  Ils  ont  tous  droits 
d’aubeine,  de  déshérence,  de  bâtardife,  & 
autres.  Ils  lèvent  des  dîmes  fur  les  Mines 
& fur  les  Salines , & ont  leur  part  des  tré- 
fors  que  l’on  découvre.  Ils  envoyent  des 
AmbalTadeurs.  (a)  Ils  contractent  mariage 
où  bon  leur  femble,&  donnent  des  difpen- 
fes  dans  les  cas  où  elles  font  néceiïàires  pour 
les  mariages  '(b)  de  ceux  qui  profeflent  la 
Religion  Proteftante  fur  leurs  Terres. 

Ils  jouïffent  fans  conteftation  de  tous  ces 
droits  ; mais  ils  y en  a plufieurs  dont  ils  ne 
peuvent  ufer  d’autorité  abfoluë  dans  toute 
leur  étendue  j comme  entr’autres  , s’ils  font 

bat- 


(d)  Leurs  Miniftres  ne  font  pas  reçus  en  France  en 
cette  qualité  d’ AmbalTadeurs  ; mais  bien  en  celle  d’En- 
voyés  : aufti  le  Roi  de  France  ne  leur  envoyé  que  des 
Miniftres  du  (ècond  ordre.  Cela  eft  venu  apparemment 
de  ce  que  la  France  a cefle  d’envoyer  des  Miniftres  du 
prémier  ordre  à l’Empereur  même  , auquel  elle  n’en 
envoyoit  que  du  fécond  , depuis  que  les  Empereurs  s’e- 
toient  attachés  à conferver  la  preféance  aux  Ambaflà- 
deurs  d’Elpagne  for  ceux  de  France.  Philippe  IV.  Roi 
d’Elpagne  a cependant  renoncé  folemnellement  à cette 
prétention  comme  étant  infoutcnable  & contraire  au 
Droit  inconteftable  des  Rois  de  France  qui  avoient 
toujours  été  en  poffeflïon  de  la  preféance  avant  que  cet- 
te nouveauté  eût  été  introduite  pat  les  Empereurs  de  la 
Maifon  d’Autriche  , qui  vouloient  ainli  donner  ce  droit 
aux  Rois  d'Elpagne , parce  qu’ils  étoient  de  leur  même 
Maifon.  Cette  prétention  n’avoit  paru  que  du  tems  de 
Philippe  II.  au  Concile  de  Trente  ou  cette  nouveauté 
caufa  bien  du  défordtc.  Comme  la  Branche  de  la  Mai- 
fon 
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battre  de  la  monnoye,  ils  n’y  peuvent  don- 
ner d’autre  valeur  , ni  faire  fabriquer  d’au- 
tres efpéces  que  celles  qui  ont  cours  dans 
l’Empire.  Ils  ne  peuvent  non  plus  augmen- 
ter de  leur  autorité  particulière  les  péages  & 
autres  droits  qui  font  établis  par  concertîon 
de  l’Empereur,  & d’un  commun-confente- 
ment  de  l’Empire  , fur  les  Ponts  > Ports > 
Rivières  & partages  de  leurs  Etats  , & aux- 
quels les  Etrangers  font  fujets , à moins  qu’il* 
n’en  euflent  eu  le  pouvoir  en  pleine  Diète. 
S’ils  font  aurti  quelques  alliances,  engage- 
mens  & ligues  oflFennves  & défenfives  avec 
d’autres  Etats  de  l’Empire  , ou  des  Princes 
Etrangers  pour  leur  bien  commun,  ce  doit 
être  toujours  fans  préjudice  de  ce  qui  peut 
regarder  directement  , ou  indirectement 
l’Empereur  & l’Empire , (e)  & la  fidélité 
qu’ils  leur  ont  jurée.  En  forte,  par  exemple, 

que 

(bn  d’Autriche  qui  régnoit  en  Elpagne  eft  finie  par  la 
met  de  Châties  II.  & que  Philippe  V.  qui  eft  pré- 
fèntement  en  pofl'cfïion  de  cette  Monarchieeft  de l’Au- 
gufte  Maifbn  de  Bourbon , cette  conteftation  tombe  par 
elle  même. 

(b)  On  en  voit  une  donnée  par  Louis  de  Bavière  à 
une  Princeflè  pour  dilloudre  fbn  marige  avec  Jean  Roi 
de  Bohcme  qui  n’avoit  pu  le  confbmmer  , & une  au- 
tre donnée  à la  même  Princeflè  pour  fe  remarier,  Voyex, 
la  Traita  de  Paix  imprimés  en  Hollande. 

(e)  Cela  fe  doit  entendre  de  l’Empire  & de  l’Empe- 
reur conjointement;  mais  s’il  s’agit  de  l’intérêt  particu- 
lier de  l’Empereur  , les  Ele&eurs  ne  (ont  pas  dans  la 
même  obligation  : rien  ne  les  empêche  de  fe  liguer 
contre  lui  pour  la  conlervation  de  leurs  Droits  & de  leur 
liberté  ; & même  il  leur  a toujours  été  permis  de  fe 
liguer  avec  des  PuilTances  étrangères  , ainfi  que  l’on 
voit  par  tous  les  Traités  8c  Négociations  que  les  Elec- 
teurs ont  faites  en  différentes  occaûons. 
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que  fi  un  Electeur  , ou  autre  Prince  s’étoit 
engagé  pour  la  confervation  particulière  de 
les  Etats , ou  autrement , avec  des  Princes 
Etrangers,  dans  une  Ligue  ou  une  Neutra- 
lité, & que  dans  la  fuite  ces  mêmes  Prin- 
ces Etrangers  eufïënt  avec  le  Corps  , ou 
plufieurs  Etats  de  l’Empire , des  démêlés  qui 
obligeaient  ceux  ci  d’armer  & de  fe  défen- 
dre ; l’Eledteur  ou  autre  Prince  ligué  ou 
neutre , feroit  tenu  par  le  ferment  qu’il  doit 
à l’Empereur  & à l’Empire  , & par  la  ga- 
rantie & le  fecours  réciproque  que  tous  ces 
Etats  fe  doivent  les  uns  aux  autres  , en  éxé- 
cution  des  Conftitutions  ôc  des  Traités  gé- 
néraux de  l’Empire  ,aufquels  ils  ne  fauroient 
déroger,  fans  prévariquer  à leur  devoir: cet 
Electeur  ou  Prince,  dis-je,  feroit  tenu  d’af- 
fifter  les  autres  , c’eft-à-dire  , de  leur  four- 
nir, fur  la  fimple  fommation  qui  lui  en  fe- 
roit faite , fa  cotte  part  en  argent  & en 
Troupes,  qu’il  eft  obligé  en  ces  cas  de  con- 
tribuer par  les  mêmes  Conftitutions  & la 
Matricule  de  l’Empire , fans  que  jîour  cela 
il  fût  cenfé  déroger  à la  Ligue,  ou  à la  Neu- 
tralité qu’il  auroit  faite  avec  les  Etrangers , 
attendu  que  fon  ferment  à l’Empire  l’y  lie 
premièrement  & privativement  à tous  autres 
engagemens , & que  ce  n’eft  que  fous  cette 
condition  que  les  Etats  de  l’Empire  ont  le 
pouvoir  de  traiter  en  particulier  avec  d’au- 
tres Princes,  foit  de  l’Empire  , foit  Etran- 
gers. 

Cela 

(4)  C’eft  plutôt  une  des  conditions  de  leur  aflociation 
pour  leux  aéfenft  commune  : ces  Princes  ne  préten- 
dent 
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Cela  fait  voir  que  la  plupart  de  leurs  droit» 
font  bornés  par  les  Concédions  qui  leur  en 
ont  été  faites  ( à ) & par  des  Conftitutions 

3ui  font  intervenues  fur  ce  fujet  j outre  que 
'ailleurs  les  Gentilshommes  libres , & leurs 
Sujets  qui  ont  leurs  biens  dans  l’étendue  des 
Etats  des  Electeurs  & des  autres  Princes, 
relèvent  leurs  caufes  à la  Chambre  Impéria- 
le ; enfin  tout  ce  qui  eft  permis  à ces  Prin- 
ces de  faire , doit  toujours  être  en  vue  de 
l’Empire , d’ou  il  s’enfuit  qu’ils  font  des  Sou- 
verains dépendans  de  l’Empire  , ou  aflociés 
pour  la  confervation  de  leur  autorité. 

On  fait  bien  qu’il  y a des  Royaumes  qui 
relèvent  d’autres  Puiflances  , & qui  leur 
doivent  des  reconnoifTances  annuelles , rece- 
vant même  d’elles  aux  mutations , leurs  In- 
veftitures,  lefquels  cependant  ne  laiftentpas 
d’être  Souverains.  Mais  il  y a bien  de  la 
différence  entre  ceux-ci  & les  autres  ; car 
ces  Royaumes,  tous  Vaflàux  qu’ils  font,  ne 
laifTent  pas  d’avoir  un  pouvoir  abfolu  & fans 
limites  dans  l’éxercice  de  la  Souveraineté , & 
ne  reconnoifTent  point  d’autre  volonté  que 
la  leur  : ce  qui  eft  uçe  véritable  Souverai- 
neté. Mais  ici  la  volonté  eft  bornée  parles 
Loix  furéminentes  de  l’Empire , qui  caftent 
& annullent  tout  ce  qui  fe  fait  au-delà  de  ce 
quelles  permettent.  Et  c’eft  d’où  vient  que 
l’Empereur  , conjointement  avec  les  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  de  l’Empire,  met 
les  Electeurs  & autres  Princes  au  Ban,  con- 

fifque 

dent  pas  tenir  des  Empereurs  leurs  privilèges  8t  leue 
liberté. 
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fifque  leurs  Etats , & éxerce  tous  les  droits 
de  Souveraineté  fur  eux , quand  ils  fe  por- 
tent à quelque  chofe  qui  donne  atteinte  à 
ces  Loix  Impériales  ; mais  il  ne  peut  le  fai- 
re feul  & de  fon  autorité  particulière  (a). 

L’autre  prérogative  que  les  Princes  Elec-  ' 
teurs  ont , & qui  leur  eft  particulière  , eft , 
comme  il  a été  dit , celle  d’élire  un  Empe- 
reur , ou  un  Roi  des  Romains  , quand  le 
Siégé  eft  vacant,  ou  qu’il  fe  préfente  d’au- 
tres occafions  de  le  faire.  Ils  précédent  en 
cette  qualité  d’Eledteurs  , tous  les  autres 
Princes  de  l’Empire  } & peuvent , lorfque 
la  néceflîté  l’éxige  , s’affembler  pour  les  af- 
faires générales , même  fans  le  confêntement 
de  l’Empereur,  félon  la  permiffion  qui  leur 
en  eft  donnée  , dans  les  cas  portés  par  la 
Capitulation.  En  quoi  leur  autorité  parole 
d’autant  plus  étendue  , que  les  mêmes  Em- 
pereurs qui  leur  ont  confirmé  cet  avanta- 
ge , font  obligés  de  ne  point  convoquer 
de  Diètes  générales , & de  ne  faire  , en 

qua- 

(*)  Ainfi  l’Empereur  Léopold  n’a  eu  aucune  rai  (on 
de  faire  mettre  au  Ban  de  l’Empire  les  Eleâeurs  de  Co- 
logne & de  Bavière,  par  (on  Confeil  Aulique,  duquel 
ces  Princes  ne  (ont  en  aucune  manière  dépendant  ni 
jufticiables  Ils  ne  doivent  répondre  de  leurs  avions 
que  pardevant  l’Aflemblée  des  Princes, (ùivant la Con£> 
titution  de,  l’Empereur  Fridéric  rapportée  par  Goldaft 
tome  i.  Conflit,  lmp.  p.  382.  ôc  par  Lundorp.  tom.  2. ali. 
pué/,  lié.  11.  tracé.  2.  p.  18.  Le  Prince  doit  être  cité 
trois  fois  par  un  autre  Prince  d’e'gale  qualité.  Lundorp. 
ibid.  Et  Henri  Duc  de  Bavière  refufa  de  comparoître , 
pour  avoir  été  mal  cité.  Othon  de  Frifingue  de  Geftit 
Trider.  cap.  9.  Il  ne  doit  avoir  pour  Juges  que  des  Prin- 
ces de  l’Empire , qu’il  peut  meme  reculer  s’ils  font  (iif 

Kfts  fuivant  la  Déclaration  de  Sigifmond  donnée  à 
(làu  l’an  1421,  Lundorp.  d.  I.  p.  21.  Il  s’en  faut 

beau- 
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qualité  d’Empereur , ni  Alliance  , ni  Ligue 
offenfive  & defenfive  , qui  puiffe  intéreirer 
le  Corps  de  l’Empire  j non  plus  que  d’y 
faire  aucune  levée  de  deniers  , ou  mettre 
aucun  Prince  au  Ban , fans  leur  participation. 
Or  cela  nè  fe  fait  pas  de  l’autorité  particu- 
lière des  Electeurs  ; mais  par  celle  de  tout 
l’Empire , dont  ils  font  comme  les  Députés 
& les  Plénipotentiaires  dans  toutes  ces  fonc- 
tions. Car  fi  une  fois  l’Empire  changeoit 
de  conftitution  ou  de  forme, ce  droit  cefic- 
roitj  & ces  Princes  ne  cefferoient  pas  pour 
cela  d’être  ce  qu’ils  font,  je  veux  dire  Prin- 
ces Souverains  dans  leurs  Etats,  de  la  maniè- 
re qu’il  vient  d’être  expliqué. 

Cette  dignité  Electorale  eft  fi  confidéra- 
ble , qu’il  femble  par  la  Bulle  d’Or  , qu’elle 
aille  prefque  de  pair  avec  la  Royale.  Les 
Princes  qui  en  font  revêtus  , ont  dans  les 
Aflèmblées  Impériales  la  préféance  au-deflus 
de  tous  les  autres.  Le  Roi  de  Bohème  mê- 
me, qui  cède  à plufieurs  autres  Rois,  ne  le 

cède 

beaucoup  que  l’on  ait  obfervé  aucune  de  ces  formali- 
tés efTentielles  dans  la  prolcription  de  ces  deux  Ele&eurs. 
Celle  d’Herman  de  Weder  Eletteur  de  Cologne  au  lèi- 
zième  fiécle  fut  plus  régulière  Après  avoir  paru  long- 
tems  Catholique,  il  s’avilà  d’épouîèr  la  belle  Agnès  de 
.Mansfeld  , & il  prétendit  le  maintenir  dans  là  Digni- 
té , avec  fa  nouvelle  Religion  Les  Proteftans  entre- 
prirent de  le  foutenir  , prétendant  attirer  par-là  dan* 
leur  parti  beaucoup  d'autres  Prélats  Catholiques  , après 
quoi  la  fécularilâtion  de  leurs  Bénéfices  auroit  été  trés- 
aifée  : mais  ils  ne  purent  réüflk,  Si  Herman  dépouil- 
lé de  fon  Ele&orat,  fut  contraint  d’aller  en  Hollande  le 
confoler  entre  les  bras  de  fon  époulè,  de  la  perte  delà 
Dignité.  Ce  revers  empêcha  beaucoup  d’autres  rrélat* 
de  changer  de  Religion  , Si  d’einbraiTct  la  Confclfioa 
d'Ausbourg. 
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cède  à aucun  dans  les  Affemblées  qui  Te  font 
pour  l’éledlion  d’un  Empereur  ou  d’un  Roi 
des  Romains  : & en  pareil  cas , l’Eledteur 
de  Brandebourg  a autrefois  difputé  cette  pré- 
séance à Rodolphe  IL  Roi  de  Hongrie.  Ils 
l’ont  parconféquent  furies  Cardinaux } com- 
me il  s’en  voit  un  éxemple  entr’autres  au 
couronnement  de  l’Empereur  Charles  V. 
où  les  Cardinaux  de  Syon  , de  Saltsbourg, 
& de  Croy  ne  firent  point  de  difficulté  de 
fuivre  les  Eledteurs.  L’Empereur  les  traite 
de  dile<5Hon}  comme  il  fait  le  Roi  des  Ro- 
mains , & les  admet  à fa  table,  hors  les 
feftins  de  cérémonie  , quand  ils  font  à fa 
Cour  pour  des  affaires  particulières , fans 
pourtant  leur  donner  la  main  , non  plus 
qu’au  Roi  des  Romains.  Toutefois  il  la 
fait  donner  préfentement  par  fes  Ambaffa- 
deurs  chez,  eux  aux  Ambaffadeurs  des  Elec- 
teurs. Quand  il  leur  écrit , il  les  traite  , 
fçavoir  les  Electeurs  Eccléfiaftiques  , de 

chers 

(»)  Dans  les  Feftins  du  Couronnement , les  Archevê- 
ques Electeurs  benilTent  la  Table  , Ce  tiennent  le* 
Sceaux  : L'Electeur  de  Brandebourg  donne  à laver  à 
l'Empereur  : le  Palatin  lui  préfèntc  le  premier  plat:  8c 
le  Roi  de  Bohème  le  premier  verre  de  vin  : le  Saxon 
y fait  l’Office  de  Maréchal  , 5c  fi  quelqu’un  des  Elec- 
teurs efl  ablènt , fà  charge  eft  faite  par  fon  Vicaire.  Les 
quatre  Vicaires  font  , les  Comtes  de  Limbourg  , de 
Wualpurg,  de  Papenheim  8c  de  Hohenzollern  ; car  les 
Electeurs  Eccléfiaftiques  n'en  ont  point. 

(i)  Ces  deux  derniers  n’ont  plus  aucune  fonction , 8c 
on  doute  fi  l’Elcéteur  de  Trêves  en  a jamais  eu,  du 
moins  ne  fauroit-on  en  rapporter  de  preuves. 

(<]  L’Empereur  Léopold  créa  le  » Mars  1691-  un 
neuvième  Eleétorat  en  faveur  d'Etneft-Augufte  , Duc 
de  Brunfwick- Hanovre  , avec  la  qualité  d'Archi  Porte- 
Banuicrc  de  l’Empire  , ainli  qu’il  a été  dit  ci-devant  , 
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chers  Neveux  , & les  Ele&eurs  Séculiers 
de  chers  Coufins , & eux  le  traitent  de  Ma- 
jefté  Impériale  , & dans  la  foufcription  de 
leurs  Lettres  , ils  fe  difent  Tes  très-humbles 
Eledeurs  & ferviteurs. 

Le  Collège  Eledoral  (a)  comprend  trois 
Archevêques , celui  de  Mayence  , celui  de 
Trêves  , & celui  de  Cologne , qui  font  fé- 
lon la  Bulle  d’Or  , Archi-Chanccliers  de 
l’Empire;  favoir,  le  prémier  dans  l’Allema- 
gne, le  fécond  dans  les  Gaules  & le  Royau- 
me d’Arles  , & le  troifième  dans  l’Italie  ; 

( b ) & cinq  Princes  Séculiers  ; favoir  , le 
Roi  de  Bohème  , qui  eft  Archi-Echanfon  ; 
l’Eledeur  de  Bavière  , qui  eft  Archi-Maître 
d’Hôtel  du  Palais  ; ce  ui  de  Saxe  , qui  eft 
Archi-Marêchal  ; celui  de  Brandebourg , qui 
eft  Archi-Chambellan , & le  Palatin  du 
Rhin  , qui  eft  Archi-Tréforier  de  l’Empi- 
re (c). 

Les  Eledeurs  Eccléfiaftiques  différent  des  • 

Sé- 

livre  III.  dans  la  Vie  de  Léopold  , où  on  a rapporté 
les  oppofirions  differentes  oui  fe  iont  rencontrées  à cet- 
te nouveauté , nonobftant  lefquelles  l’Empereur  revêtit 
le  Duc  d’Hanovre  de  là  Dignité  Eleélorale,  à Vienne  le  • 
19.  Décembre.  Ce  fut  le  Baron  de  G root,  Minière;  de 
ce  Prince  , qui  reçut  en  ion  nom  le  Bonnet  Ele&oral 
des  mains  de  Sa  Majefté  Impériale  , avec  les  cérémo- 
nies ordinaires,  & qui  au  meme  nom  lui  prêta  ferment 
de  fidélité.  Ses  Ambafladeurs  n’ont  pas  été  admis  dana 
la  Diète  du  vivant  de  Léopold  ; il  n’a  pas  lailTé  d’ac- 
corder encore  au  Prince  Georges  Louis , fils  d’Erneft- 
Augufte  , l’Inveftiture  de  cet  Ele&orat  , le  9.  Janvier 
1699.  L’Empereur  Jofeph  , profitant  d’une  conjonétu- 
ie  favorable;  fit  admettre  ion  Envoyé  à la  Diète  en  cet- 
te qualité,  le  6.  Novembre  1708.  Ce  qui  ne  le  fit  pu 
fans  beaucoup  de  proteûations  de  la  pan  dci  Oppofiuu. 
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Séculiers , en  ce  qu’ils  ne  parviennent  à l’E- 
leCtorat  que  par  élection , pour  leurs  perfon- 
nes  feulement  ; & que  les  autres  ont  cette 
dignité  par  droit  d’hérédité  de  père  en  fils. 
Ils  different  aufli  en  ce  que  les  Séculiers  ont 
voix  aCtive  & paflive,  chacun  d’eux  élifant, 
& pouvant  être  élu  Empereur  j au  lieu  que 
les  Eccléfiaftiques  n’ont  que  leur  voix  acti- 
ve , pouvant  bien  élire , mais  ne  pouvant 
être  élus.  Ce  qu’ils  ont  de  commun  , eft 
que  leurs  dignités  Electorales  font  tellement 
affeCtées  tant  aux  trois  Archevêques  du  Rhin , 
qu’aux  cinq  autres  Princes  Séculiers , que 
même  avant  qu’ils  ayent  pû  prendre  leurs 
Inveftitures  de  l’Empereur  , s’ils  font  une 
fois  en  poffèflïon  , les  uns  de  leurs  Arche- 
vêchés par  élection , les  autres  de  leurs  Etats 
par  fucceflton  ■>  ils  font  revêtus  du  droit  de 
faire  toutes  les  fonctions  d’EleCteur. 

Il  faut  que  ces  trois  Archevêques  ayent 
l’âge  de  trente  ans  accomplis  j (a)  pour  être 
élus  canoniquement  par  leurs  Chapitres  j 
après  quoi  ils  font  obligés  d’envoyer  incef- 
famment  à Rome  , pour  avoir  la  confirma- 
tion de  leur  élection.  Car  le  Pape  Nicolas 
V.  par  le  Concordat  fait  l’année  14.47.  avec 
Fridéric  III.  fe  referva  non  feulement  le 
droit  de  confirmer  l’éleCtion  des  Prélats  d’Al- 
lemagne, mais  celui  de  la  déclarer  défeCtueu- 
ic  , ôc  de  pourvoir  aux  Eglifes  , au  cas  que 

l’élec- 

(4)  Lorfquc  celui  que  le  Chapitre  veut  élire  n’a  pas 
trente  ans  accomplis,  on  pofiule  en  (a  faveur,  & alors 
le  Pape  en  accorde  la  difpenfe. 

(b)  Cette  contestation  donna  lieu  à l’horrible  guerre 
que  M.  MaimUpurg  a décrite  dans  h Décadence  de 

l’£m- 
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l’éle&ion  ne  fût  pas  trouvée  Canonique , ou 
que  l’Elu  eût  manqué  d’en  prendre  dans  un 
mois  & vingt  jours  , à compter  du  prémier 
jour  de  fon  élection  , la  confirmation  du 
Pape. 

Autrefois  l’Empereur  confirmoit  les  Ar- 
chevêques, les  Evêques,  & les  Abbés  , en 
leur  donnant  l’Inveftiture  par  la  Croffe  & 
par  l’Anneau.  Mais  le  Pape  Grégoire  VII. 
ayant  fulminé  contre  ces  fortes  d'Inveftita- 
res  , comme  fimoniaques  , l’Empereur  ( b ) 
s’eft  depuis  contenté  de  l’hommage  que  ces 
Prélats  lui  prêtent  pour  le  temporel,  &pour 
les  Fiefs  qui  relèvent  de  l’Empire:  encore 
a-t-on  exigé  de  lui  dans  la  fuite  , qu’il  ne 
pourrait  recevoir  ces  Prélats  à l’hommage , 

?ue  leur  élection  n’eût  été  confirmée  par  le 
’ape.  Mais  un  Electeur  Eccléfiaftique  ne 
laiffe  pas  d’avoir  la  faculté  d’affilier  & de 
donner  fon  fuffrage  à l’éledtion  de  l’Empc- 
xeur  , quoiqu’il  n’ait  pas  reçu  le  Pallium  du 
Pape , parce  que  cette  dignité  Electorale  eft 
Séculière , & eft  attachée  à la  Principauté , 
& non  point  à la  Charge  Eccléfiaftique. 

A l’égard  d’un  Eleéteur  Séculier,  il  faut 
qu’il  art  atteint  l’âge  de  dix-huit  ans  complefs 
pour  pouvoir  faire  là  fonction.  Avant  ce 
tems-là  on  lui  donne  , félon  le  Réglement 
de  la  Bulle  d’Or  , fon  plus  proche  parent 
d’âge  compétent,  pour  Tuteur,  lequel  éxer- 

ce 

l'Empire  d’Occident,  Elle  fc  termina  enfin  par  un  Trai- 
té , dans  lequel  chaque  partie  crut  trouver  fon  comp- 
te , lequel  s’exécute  encore  aujourd’hui  par  les  Catholi- 
ques d’Allemagne  à l’egard  du  Pape,  & par  les  Pro- 
rcltans  à l’egard  de  l’Empereur. 
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ce  la  Dignité  Electorale  , comme  pourroit 
faire  l’EleCteur  même  , non  en  qualité  de 
Procureur  de  fon  pupille  , ou  de  repréfen- 
tant  fa  perfonne  , mais  de  fon  chef.  Audi 
ce  Tuteur  que  Ton  appelle  Adminiftrateur, 
fe  trouve-t-il  à l’éleétion  de  l’Empereur  , 
tenant  la  place  & portant  l’Habit  de  fon 
pupille  ce  que  les  Ambaffadeurs  des  Elec- 
teurs abfens  ne"  peuvent  pas  faire  (<*).  [Ce- 
pendant il  faut  diftinguer  entre  le  droit  de 
donner  fa  voix  pour  l’EleCtion  d’un  Empe- 
reur, & l’adminiftration  de  l’EleCtorat.  Dans 
le  premier  cas  l’âge  de  dix-huit  ans  complets 
eft  abfolument  requis  ; mais  il  n’en  eft  pas 
de  même  pour  l’adminiftration.  En  effet 
Fridéric  le  pailible,  Electeur  de  Saxe  , prit 
en  main  dans  l’année  1418.  l’adminiftration 
de  fon  EleCtorat,  quoiqu’il  n’eût  pas  encore 
j 7.  ans  accomplis.  Joachim  I.  Electeur  de 
Brandebourg  , par  le  confeil  de  Fridéric 
Electeur  de  Mayence  fon  Oncle , commen- 
ça à gouverner  feul  & fans  tuteur  dès  l’âge 
de  16.  ans.  Louis  Electeur  Palatin  fe  vo- 
yant mourir  recommanda  à fon  Frère  Louis, 
Philippe  fon  fils  unique  qui  n’avoit  qu’un  an  ; 
&ii  y mit  cette  condition  j favoir  que  l’On- 
cle reftitueroit  au  Neveu  fes  Etats  hérédi- 
taires , lors  qu’il  auroit  atteint  l’age  de  17. 
ans.  Fridéric  IV.  Electeur  Palatin  prit  en 

1592. 

(4)  Fridéric  Prince  Palatin  , fe  trouvant  Adminiftra- 
ceur  de  l’Elcûeur  Philippe  ion  neveu  , convint  avec  le 
Prince  devenu  majeur  , qu’il  conferveroit  la  Dignité 
Electorale . & qu’il  ne  (è  marierait  que  de  la  main  gau- 
che ; & que  lès  Fiefs  acquis  > ou  à acquérir , pafTcroienc 
il  fon  neveu  » ou  à fes  defeendan*.  C’cft  celui  de  tout 

lM 
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1592.  les  rênes  du  Gouvernement  avant  fa 
dix-huitième  année  accomplie.  Les  Etats 
-de  Bohème  prétendent  que  leurs  Rois  ont  le 
privilège  d’être  majeurs  à 14.  ans  : c’eft 
pourquoi  Léopold  fut  admis  en  1657.  àl’E- 
leCtion,  quoiqu’il  n’eût  pas  encore  18.  ans. 
Mais  ce  fut  par  une  difpenfe  particulière, 
que  Jofeph  Clément  Electeur  de  Cologne 
fut  admis  à 17.  ans  dans  le  Collège  Electo- 
ral-] 

Les  Electeurs  Séculiers  fiiccédent  à la 
Dignité  Electorale , & à l’EleCtorat  de  père 
en  fils  à l’infini  j ce  droit  demeurant  toujours 
dans  la  Branche  aînée  de  mâle  en  mâle , tant 
qu’elle  dure  , & ne  tombant  à la  cadette , 
ou  à celle  des  autres  parens,  qu’après  l’ex- 
tindion  de  l’aînée.  C’eft  la  fucceffion  que 
l’on  appelle  fucceffion  linéale  , auffi-bien 
qu’en  France , où  l’on  fuit  cet  ordre  à l’é- 
gard de  la  Couronne. 

* [On  a mis  en  queftion  ; favoir , fi  un  E- 
leCteur  pouvoir  pofleder  deux  EleCtorats. 
Anciennement  il  arrivoit  aflez  fouvent  qu’u- 
ne feule  perfonne  poflèdoit  deux  Grands  Du- 
chés. Henri  l’Oifeieur  étoit  Duc  de  Saxe  & 
de  Thuringe  : Otton  le  Grand  fit  fon  Gen- 
dre Conrad  Duc  de  Franconie  & de  Lor- 
raine; ôc  dans  la  fuite,  les  Duchés  de  Fran- 
conie & de  Suabe  furent  unis  enfemble  : 

. . Henri 

les  Comtes  Palatins  qui  a le  plus  contribué  à l’aggran- 
diilèment  de  cette  Maifon.  C’eft  de  lui  que  defeendent 
les  Comtes  de  Lewenftein-Wertheim.  On  l’appelle 
communément,  Ftidéric  U YUlcrioux.  Vtyex.  la  Généa- 
logie de  la  Maifon  Palatine  du  fJùn , dans  le  Livre 
VI.  Chap.  XII. 

Tme  V . B 
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Henri  le  fuperbe  & Henri  le  Lion  pofïedé-* 
rent  les  Duchés  de  Saxe  & de  Bavière. 
L’Empereur  Conrad  III.  fut  le  prémier  , 
qui  s’éleva  contre  ces  unions  : il  fit  voir 
qu’il  étoic  injufte  qu’un  Prince  de  l’Empire 
pofledât  deux  Duchés.  La  difpofition  de  la 
Bulle  d’or  y eft  même  contraire  ; car  elle  ’ ' 
veut  que  les  Electeurs  foient  au  nombre  de 
Sept.  L’éxemple  de  Sigifmond  prouve  la 
même  chofe.  En  effet  lorfque  ce  Prince 
eut  acquis  le  Royaume  de  Bohème  , il  céda 
l’Ele&orat  de  Brandebourg  au  BurgrayeFri- 
déric.  On  peut  aulfi  alléguer  l’éxemplc  de  ■! 
l’Eledeur  Palatin  Fridéric  , que  -ni  l’Empe-r 
xcur  ni  les' Electeurs  ne  voulurent  reçonnoî- 
tre  pour  Roi  de  Bohème. 

Sous  le  Régne  dq  l’Empereur  Sigifmond, 
dans  le  tems-que  Louïs  Eledeur  Palatin  & 
Fridéric  Electeur  de  Brandebourg  deman- 
doient  l’Eledorat  de  Saxe  pour  leurs  Fils, 
on  agita  une  autre  queftion;  favoir  fi  le  Pe- 
re  & le  Fils  pouvoient  pofléder  divers  Elec-  . 
torats  : ce  qui  ne  va  point  contre  la  Bulle 
d’or,  pourvu  que  le  nombre  des  Eleéteursr 
loit  toujours  conlèrvé.  Cependant  l’Empe- 
reur Fridéric  III.  refufoitl’Eiedorat  au  Com- 
v te  Palatin  Fridéric  , uniquement  parce  que 
fon  Frère  Rupert  étoit  Eledteur  de  Colo- 
gne, Néanmoins  on  a pluûeurs  exemples 
que  deux  Frères  ayent  poffédé  chacun  un 
Éledtorat.  Dans  le  douzième  fiécle  les  deux, 
fils  d’Albert  furnommé  l’Ours  étoient  grands 
Officiers  de  l’Empire  : Bernard  étoit  Duc 
de  Saxe , & Otton , Margrave  de  Brandeboug. 
Fridéric  IIL  fils  de  l’Eledeur  de  Saxe  Er- 

■ ne  fl 
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neft  faccéda  à fon  Père  dans  fon  Eledorat  » 
& fon  Frère  Albert  fut  Eledeur  de  Mayen- 
ce. Un  autre  Albert  Frère  de  Joachim  I. 
Eledeur  de  Brandebourg  fut  auffi  Eledeur 
de  Mayence.  Lorfque  Maximilien  Emanuel 
étoit  Eledeur  de  Bavière  fon  Frère  Jofêph 
Clément  étoit  Eledeur  de  Cologne.  Enfin 
Charles  Augufte  eft  aujourd’hui  Eledeur  de 
Bavière,  8c  fon  Frère  Clément  Augufte  eft 
Eledeur  de  Cologne.] 

On  a dit  ci-devant  que  le  Roi  des  Ro- 
mains , élu  du  vivant  de  l’Empereur,  étoit 
en  fon  abfence,  ou  à fon  défaut  Vicaire  gé- 
néral & perpétuel  de  l’Empire.  Et  comme 
fa  qualité  de  Vicaire  ne  cefle  que  par  fon 
élévation  à la  Dignité  Impériale  qui  fe  fait 
immédiatement  après  la  mort  de  l’Empe- 
reur ; il  s’enfuit  que  les  Vicaires  nés  8c  per- 
pétuels de  l’Empire , quand  il  y a un  Roi 
des  Romains  , ne  font  aucune  rondion  de 
leurs  Charges , foit  pendant  l’abfence  de 
l’Empereur  vivant , foit  après  fa  mort , at- 
tendu qu’il  n’y  a point  d’interrègne.  Mais 
lorfqu’onfi’a  point  élu  de  Roi  des  Romains, 
ils  font  en  droit  aufli-tôt  après  la  mort  de 
l’Empereur  de  faire  leurs  fondions. 

Avant  que  le  Duc  de  Bavière  eût  été  in- 
verti de  la  Dignité  Eledorale  , dont  le  Prin- 
ce Palatin  étoit  revêtu  , le  même  Eledeur 
Palatin,  6c  le  Duc  deSaxe,  étoient  les  deux 
feuls  Vicaires  de  l’Empire.  Mais  depuis  le 
Traité  de  Munfter  , où  il  fut  arrêté  que  la 
Dignité  Eledorale  que  les  Princes  Palatins 
avoient  ci  devant  foffiédée  , avec  tous  droits 
Régaliens  , Offices  , Préféances  , Ornemens  , 
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Armes  & droits  , quels  qu'ils  fujfent  , qui 
étoicut  attachés  à cette  Dignité , demeurerait 
au  Seigneur  Maximilien  Comte  Palatin  , Duc 
de  Bavière  , & à fes  Enfans  $ l’Eleéteur  de 
13aviére  a prétendu  que  ce  Vicariat  lui  ap- 

f>artenoit  , à l’exclufion  du  Palatin  j & que 
es  termes  du  T raité  avoient  décidé  la  quef. 
tion  en  fa  faveur.  L’Electeur  Palatin  au 
contraire  a toujours  foutenu  que  ce  Vicariat 
n’étoit  nullement  attaché  à la  Dignité  Elec- 
torale j qu’il  étoit  affèété  à celle  de  Comte 
Palatin  du  Rhin  , fuivant  l’ancienne  coutu- 
me , & la  Bulle  d’Or  , qui  porte  expreffé- 
ment,  que  le  Comte  Falatin  du  Rhin  ejl  Vi- 
caire de  F Empire  , d caufe  de  fa  Principauté 
ou  en  vertu  du  privilège  ajfefté  en  particulier 
au  Palatinat  ; 8c  qu’ainfi  ce  Vicariat  ne  pou- 
voir pafler  en  une  autre  Famille,  & lui-être 
ôté  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  Tou- 
tefois le  Duc  de  Bavière  , après  la  mort  de 
Ferdinand  III.  en  1657.  fécondé  par  les  au- 
tres Electeurs  , qui  s’étoient  déclarés  pour 
lui,  l’emporta  fur  le  Palatin  pourlarfonétion 
de  ce  Vicariat.  La  Chambre  Impériale  de 
Spire  même  fe  fervit  pendant  l’interrègne 
du  Sceau  que  l’Eleétçur  de  Bavière  & celui 
de  Saxe  avoient  compofé  de  leurs  Armes , 
& employa  leurs  noms  8c  qualités  dans  les 
Arrêts  qu’elle  rendit  pendant  le  mêmetemsj 
quoique  le  différend  d’entre  Bavière  & le  Pa- 
latin ne  fût  nullement  réglé,  comme- il  ne 
l’eft  point  encore  aujourd’hui  (a). 

Ce 

(4)  L’Empereur  Jofeph  a prétendu  décider  la  ques- 
tion çn  faveur  de  l'Elefteur  Palatin  fon  oncle.  Voyez,  ce 
que  l’on  en  a dit  dans  fa  Vie  , Livre  HL  Chap.  Xll. 
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Ce  Vicariat  de  Bavière  , ou  du  Palatin; 
s’étend  dans  la  Suabe,  la  Franconie,  la  Ba- 
vière , & tous  les  Pays  par  où  le  Rhùr  pa£- 
fe , ou  pour  mieux  dire  , dans  toute  la  par- 
tie d’Allemagne,  qui  eft  depuis  la  fource  du» 
Rhin  & du  Danube  , jufqu’aux  Pays-Bas. 
L’étendue  du  Vicariat  de  Saxe  comprend- 
non  feulement  les  Provinces  où  le  Droit 
Saxon  eft  obfèrvé  ; mais  auiïi  les  Duchés; 
de  Brunfwick  & de  Lunebourg , de  Pomé- 
ranie, de  Meklembourg,  & de  Brème,  Sc 
tous  les  autres  Pays  fitués  dans  les  Cercles 
de  la  haute  & baffe  Saxe , quoiqu’ils  s’y  fer- 
vent du  droit  commun  d’Allemagne. 

Les  Vicaires  éxercent  leurs  pouvoirs  fé- 
parément,  chacun  dans  les  Provinces  de  fi 
Jurifdiétion  , à la  referve  de  la  Chambre  de? 
Spire  , dans  les  Aétes  de  laquelle  les  nom» 
des  deux  Vicaires  font  toujours'employés  en- 
femble  ; parce  que  la  Juftice  y eft  adminis- 
trée au  nom  de  tous  les  Etats  de  l’Empire,; 
& qu’ainfi  les  deux  Vicaires  qui  lesrepréfen- 
tent  n’y  peuvent  pas  être  nommés  féparé- 
ment. 

Les  principaux  pouvoirs  des  Vicaires  font 
de  nommer  aux  Bénéfices  , & d’ufer  dit 
Droit  de  Régale  , qui  appartient  à l’Empe- 
renr  , à l’exclufion  de  tous  les  autres  ^rim- 
ces  ; de  recevoir  les  revenus  du  Domaine 
de  l’Empire  , & d’en  dlfpofer  pour  le  bien- 
& les  néceffités  publiques  ; de  juger  les  eau- 
fes  pour  lefquellcs  on  peut  s’adreffer  au  Con* 
ffeil  Aulique  , à l’exclufion  de  la  Chambre 
de  Spire  ; de  recevoir  les  foi  & hommage; 
* des  Vafiaux  de  l’Empire  ; de  donner  l’Ii> 
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veftiture  des  Fiefs , à l’exception  des  Princi- 
pautés & autres  grands  Etats , dont  l’Invaf- 
titure  Ce  donne  par  l’Etendart  & par  le  Scep- 
tre y laquelle  eu:  refêrvée  à la  perfonne  de 
l’Empereur  par  la  difpofition  exprellè  de  la  i 
Loi  j & enfin  d’agir  & de  faire  tout  ce  que 
l’Empereur  pourroit  faire  lui-même  en  per- 
fonne y avec  cette  différence  néanmoins  ». 
que  ce  qu’ils  font  a befoin  de  la  confirma- 
tion de  l’Empereur,  qui,  à fon  avenement 
à la  Couronne  confirme  généralement  tout 
ce  que  les  Vicaires  ont  fait  pendant  l’inter- 
règne y & que  ceux  qui  ont  rendu  leur  hom- 
mage entre  les  mains  des  Vicaires,  font  obli- 
gés de  le  renouveller  à l’Empereur.  Au  re£ 
te,  comme  leur  pouvoir  a prefque  la  même- 
étendue  que  celui  de  l’Empereur,  & que  la 
Jurifdidtion  du  Vicariat  de  Bavière  , ou  du 
Palatin , ainfi  qu’il  a été  dit  , a fon  étendue 
jufqu’én  Italie  ; il  s’enfuit  que  les  Vicaires  per- 
pétuels qui  y font  établis,  favoir  , les  Ducs 
de  Savoye,  de  Mantouë  , 6c  autres  qui  re- 
connoiffent  l’autorité  de  l’Empire,  doivent 
auffi  reconnoître  celle  de  fes  Vicaires  pen- 
dant l’interrégne  (a). 

Les  Eledteurs  Séculiers  ont  chacun  um 
Vicaire  pour  les  Charges  de  l’Empire  , qui 
font  attachées  à leurs  Ëlcdlorats.  Ces  Vicai- 
res font  Officiers  .héréditaires  de  l’Empire», 

6c  font  en  pofïeffion  de  faire  les  Charges  de 
ceux  qu’ils  repréfentent  en  leur  abfence  , à 
L’exclu  lion  des  Ambaflàdeurs  de  ces  Prin- 

ces  ».. 

(*)  On  n’a  r,uérc  d’exemples  quê  ces  Princes  en 
fcienc  convenus  \ & il  eft  fort  douteux  qu’ils  en  con-  » 
viennent  ; au  contraire , ils  prétendent  être  eux-mêmes. 
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ces,  quand  bien  même  ils  auraient  pouvoir  ex- 
près  deleurs  Maîtres  d’en  faire  les  fonctions.  H 
y a eu  plufieurs  Ordonnances  faites  fur  ce 
fiijet  > qui  toutes  ont  réglé  ce  différend  en 
faveur  des  Vicaires  contre  les  Ambafiàdeurs. 
Le  Roi  de  Bohème,  comme  Archi-Echan- 
fon  de  l’Empire , a pour  Vicaire  en  cette 
Charge , le  Baron  de  Limbourg.  Le  Vicaire 
de  ! Archi-Maître  d’Hôtel  de  l’Empire , l’E- 
leâeur  de  Bavière  , eft  de  la  Famille  de 
Waltbourg  , qui*  porte  auffi  le  nom  de 
Truchfes  , qui  fignifie  Echanfon  , & qui  a: 
eu  ce  Vicariat  par  l’extinâion  de  la  Maifon- 
de  Selnick  ou  de  Seldeck.  Elle  l’avoit  eu; 
par  le  défaut  des  mâles  de  celle  deNorteth- 
berg  qui  le  pofledoit  au  tems  de  la  Bulle* 
d’Or.  Le  Comte  de  Papenheim  efl  Vicai- 
re du  Duc  Electeur  de  Saxe,  comme  Ar- 
chi-Marêchal  de  l’Empire;  L’Ele&eur  de 
Brandebourg  a pour  Vicaire  en  fa  Charge* 
d’Archi-Chambellan  de  l’Empire  » le  Com- 
te de  Hohenxollern  , qui  a fuccédi  en  ce; 
Vicariat  au  Comte  de  Falkenftein  * & au 
Baron  de  Winsberg,  dont  les  Maifons  font 
éteintes.  Enfin  l’Eleéteur  Palatin,  comme; 
Archi-Trefbrier  de  1-Empire  , a pour  fon- 
Vicaire  le  Comte  de  Sinzendorf,  à la  Fa- 
mille duquel  ce  Vicariat  $ été  affeéfé  depuir 
les  Traités  de  Weftphalie  , pour  le  pofféder 
avec  les  mêmes  prérogatives  au’ont  les  Vi- 
caires des  autres  Eledteurs.  [b)  Tous  Ces 
Vicariats  font  héréditaires  dans  les  Familles; 

. * qui; 

Vicaires  de  l’Empire  en  Italie. 

{b)  En  créant  le  neuvième  Eleftorat  en  faveur  d« 
Duc  d’Hanovre  i on  lui  a donné  pour  Vicaire  le  Comte 
B 4 • 
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qui  les  poffédent,  lefquelles  en  font  inverties 
par  l’Empereur  , à qui  elles  en  font  hom- 
mage : de  manière  qu’il  n’eft  pas  au  pouvoir 
des  Electeurs  de  aépofer  ceux  qui  en  font 
pourvus , ou  de  les  en  exclure. 

Lorique  les  Electeurs  fe  trouvent  en  per- 
übnne  à l’éledion  de  l’Empereur,  à fon cou- 
ronnement , au  feftin  Impérial  qui  fe  fait 
enfuite,  & aux  Cours  & Aflèmblées  folem- 
nelles;  comme. ils  y font  eux-mêmes  leurs 
Charges,  ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  le  vingt- 
feptiéme  Chapitre  de  la  Bulle  d’Or , les  Vi- 
caires n’y  ont  point  du  tout  de  fonction , 
& ne  font  qu’aider  en  quelques  choies  les 
Eledeurs  à les  faire.  Le  principal  fervice 
qu’ils  leur  rendent  en  ces  occafions  , eft 
qu’ils  les  attendent  à la  porte  de  l’Hôtel  de 
Ville,  ou  du  lieu  où  l’on  a préparé  le  feftin  , 
pour  aider  chacun  fon  Eledeur  à monter  à 
cheval,  fie  à en  defeendre.  Et-  pour  ce  pe- 
tit fervice  , l’Eledeur  donne  à fon  Vicaire 
le  cheval  qu’il  a monté , & l’argenterie  qui 
a fervi  à l’exercice  de  fa  Charge.  Mais  lors- 
que quelques-uns  des  Eledeurs  font  ablens, 
leurs  Vicaires  rendent  le  même  lcrvice  à 
l’Empereur , que  ces  Princes  lui  rendraient 
s’ils  étoient  préfens.  Et  d’autant  qu’il  n’eft 
parlé  dans  la  Bulle  , d’Or  , que  de  la  fonc- 
tion des  quatre  prémiers  Eledeurs , & que 
celle  de  l’Eledeur  Palatin  , comme  Archi- 
fTréforier  de  l’Empire  , n’a  été  réglée,  que 
, ■ ' . . * ' * dc- 

dê  Stratman  , pour  Exercer  en  lôn  abfence  la  fonâion 
d’Archi- Porte- Bannière  de  l’Empire.  Cette  charge  ayant 
4lédiifutéc  à cct  Eledcui  par  la  Maifon  de  Wirtem- 

« b«8. 


Digitized  by 


UE  IL’EMPIRE,  Lir.  V:  33’ 

depuis  les  Traités  de  Weftpbalie,  il  eft  bon' 
d”avertir  ici  qu’elle  ne  confifte  principale- 
ment qu’à  diftribuer  à la  fin  du  Couronne- 
ment de  l’Empereur  , ou  du  Roi  des  Ro- 
v mains  , les  médaillés  & pièces  de  largeflè' 
d’or  & d’argent , qui  fe  répandent , & Te 
jettent  parmi  le  peuple  ; & cjue  c’eft  tout  ce 
que  Ton  Vicaire  , qui  a été  créé  en  même 
tems,  fait  pour  lui  en  fon  abfence. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  la  fono- 
tion  du  Vicaire  de  l’Archi-Marêchal  de  l’Em- 
pire eft  de  toute  autre  étendue  que  celle  des 
autres  Vicaires  des  Electeurs.  Car  comme 
l’Elefteur  Archi-Marêchal  ordonne  en  tout 
tems  des  logemens , des  féancês , & de  tou- 
tes les  autres  chofes  qui  concernent  les  céré- 
monies qui  s’obfervent  aux  Aflemblées  Im- 
périales & Electorales  ; il  faut  que  toutes 
les  fois  qu’il  ne  peut  pas  y être  préfent,  Ion 
Vicaire  perpétuel  & héréditaire  qui  eft  tou- 
jours un  Comte  de  Papenheim  , c’eft-à-di- 
re , ou  l’aîné  de  la  Maifon , ou  quelque  puî- 
né qui  ait  part  au  Château  de  Papenheim 
s’y  trouve  pour  fuppléer  au  défaut  de  l’Ar- 
chi-Marêchal. Ce  Vicaire  fait  fa  Charge  à 
toutes  les  Diètes  qui  font  convoquées  pour 
les  affaires  générales  de  l’Empire  , aux  Af- 
femblées  particulières  des  Electeurs  , aux 
élections , aux  Couronnemens  & aux  Voya- 
ges des  Empereurs  & des  Rois  des  Romains  ; 
comme  auffi  dans  les  Armées  où  l’Empe- 
reur 

berg  qui  prétend  en  èfte  en  poffeflïon  » on  y a attaché 
depuis  celle  d’ Aichi-Tréforiei  tIc  l’Empire. 
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reur  commande  en  perfonne.  Dans  toutes 
ces  différentes  occafions  , il  a le  foin  de  tout 
ce  qui  concerne  les  cérémonies  ; de  loger 
les  Princes  & les  autres  Etats  de  l’Empire  ; 
de  les  introduire  ! chez  l’Empereur  & dans 
la  Salle  de  l’Audience  * ou  de  l’Aflèmblée. 

Il  eft  au  (fi  de  fa  Charge  de  faire  dreflèr  le 
Trône  de  fa  Majefté  Impériale  , & de  foire 
arranger  les  bancs  des  Eledteurs,  des  Princes,, 

&c  des  Députés  des  Villes  ; d’avertir  ces  Prin- 
ces & Etats  de  l’heure  de  l’Afiemblée  , de 
les  appeller  l’un  après  l’autre  , félon  leur 
rang  , pour  donner  leurs  fuffrages  dans  les 
Aflèmblées  particulières  ; d’aller  aux  opi- 
nions y & de  compter  leurs  Voix.  C’eft  en- 
core à lui  de  difpofer  la  Garde  aux  portes  de 
la  Ville  ou  fe  fait  l’éledfeion  , & à la  Cham- 
bre où  les  Eledteurs  font  leur  Affemblée, 
dont  même  il  garde  la  clef , quand  ils  y 
font  enfermés.  Dans  les  Diètes  générales,  il 
eft  aflis  au  milieu  de  la  Salle  fur  un  tabou- 
ret >.  feul  vis-à-vis  la  place  de  l’Empereur,^ 
du  côté  duquel  il  eft  tourné.  Un  des  prin- 
cipaux droits  de  fa  Charge  , eft  que  quand 
l’Empereur  commande  que  l’on  porte  l’Epée 
nue  devant  fi  perfonne , il  lui  appartient  de 
la  porter  en  l’abfence  de  l’Eledteur  de  Saxe  , 
à l’exclufion  , comme  il  a été  dit , de  fes 
Ambaffadeurs  , quelques  qualifiés  qu’ils 
foient;  mais  avec  cette  différence  qu’il  doit 
avoir  la  tête  découverte  en  la  portant.  Néan-  • 
moins  fi  c’eft  le  Prince  héritier  préfomptif 
de  la  Dignité  Eledtorale  qui  repréfente  fon 
père le  Comte  lui  cède  cette  fondtion  Sc 
toutes  les  autres  de  la  Charge. 
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11  y a encore  une  chofe  qui  eft  attachée' 
aux  Charges  des  Electeurs  dont  je  viens  de 
parler  ; c’eft  que  ces  Princes  font  auffi  grands 
Officiers  héréditaires  de  l’Evêché  de  Sam-- 
berg.  Ainû  le  Roi  de  Bohème  eft  Grand- - 
Echanfon  de  cet  Evêché,  Ôc  a pour  Vicaire 
en  cette  Charge  le  Seigneur  d’Auffas  ; le- 
Duc  de  Bavière  en  eft  Grand  Maître  d’Hô- 
tel,  & a -pour  Vicaire  le  Seigneur  de  Truch- 
fes  de  Pommerfelden  i le  Duc  de  Saxe  en- 
eft  Grand  Maréchal , a pour  Vicaire  le 
Seigneur  d’Ebnenk  ; & le  Marquis  de  Bran- 
debourg en  eft  Grand  Chambellan  , & a 
pour  Vicaire  le  Seigneur  deRotenham.  Ces 
Electeurs  font  tenus  de  faire  hommage  (a)  à 
l’Evêque  de  Bamberg  } des  Offices  hérédi- 
taires de  fon  Evêché.  Mais  cela  ne  fe  fait 
que  par  Procureur  & fans  cérémonie  $ & 
leurs  Vicaires  en  l’Evêché  font  hommage  de 
leurs  Charges  aux  Electeurs,  & en  font  la 
fondion  aux  Sacres  & Entrées  des  nouveaux 
Evêques.  , 

[On  croit  communément  que  ce  fut  l’Em- 
pereur Henri  II.  qui  ordonna  que  les  Grands 
Officiers  héréditaires  de  l’Empire,  feraient 
auffi  Officiers  Héréditaires  de  l’Evêque  de 
Bamberg.  Mais  quoique  ce  ne  ibit  là  qu’u- 
ne opinion  , il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que 
ce  droit  eft  ancien.  Il  femble  que  ce  foit  • 
vers  le  tems  de  l’interrégne  que  ces  Offices 
devinrent  héréditaires  dans  les  Maifons  des 

Elec- 

(a)  C’eft  plutôt  une  fimple  reconaoiflànce , cat  Icj 
Elefteurs  ne  font  tenus  à.  aucun  ferment  envers  l'Evê- 
que de  Bamberg,  - . ; 
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Electeurs  : du  moins  voit-on  par  un  A'fte- 
de  l’année  12 69.  que  Bercfttold,  Evêque  dé 
Bamberg,  accorda  à Louis  Ele&eur Palatin 
l’Office  héréditaire  dfe  Grand-Maître  d’Hô- 
tel.  L’Evêque  de  Bamberg  ne  donne-  pas 
néanmoins  aux  Ele&eurs  l’invcftituredetout 
leur  Eledorat  ; mais  feulement  de  certaines 
Terres  qui  dépendent  pourtant  de  l’Eleéto- 
rat.  Le  Roi  de  Bohême  reçoit  l’fnveftiture 
de  la  Ville  de  Prague.  Les  Eleéteurs  Palatins 
reconnoi (Toient  autrefois  tenir  en  fief  mou* 
vaut  de  l’Evêché  de  Bamberg,  la  FortereG- 
fe  d’Hôhenftein , avec  les  Villes  de  Hes- 
brück,  Vilfeck,  Aurpach , Pregentz & Velr 
den  , qui  ne  font  plus  fous  leur  puiiïance. 
L’Eleéteur  de  Saxe  en  1623.  fuc  inverti  , 
dans  la  perfonne  de  Benjamin  Leuber  fon 
Cotifeiller , des  Villes  de  Witteberg,  Mül* 
berg , 8c  Duben  ; enfemblé  des  Villages  dé 
, Berftads  Alfendorf , Weifiglc,  & Gabgaft. 
Le  Fief  dont  les  Electeurs  de  Brandebourg 
font  invertis  eft  encore  incertain  j car  il  eft 
dit  feulement  dans  les  Lettres  cflnveftiture, 
que  l’Eleéteur  prendra  foin  de  foire  connoî- 
tre  ce  Fief.  Anciennement  cette  Inveftiture 
fe  donnoit  à Nuremberg  dans  la  Chapelle 
de  Sr.  Gilles  ; mais  depuis  elle  s’eft  donnée 
à Bamberg  même.  J 

Comme  nous  avons  dit  que  la  plus  grande 
prérogative  qu’ayent  les  Electeurs  fur  les  au- 
tres Princes  de  l’Empire  , eft  celle  d’avoir 
droit , privativement  à tous  les  autres  , d’é- 
lire l’Empereur' , il  eft  bon  de  s’étendre  un 
peu  fur  la  manière  dont  ils  y procèdent  * 
quoiqu’il  y ait  déjà  plulieurs  choies  que  l’on 

a. 
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«dit  ci-devant.  Livre  quatrième  , Chapitre 
troifiéme  de  l’éledion  de  l’Empereur.  Auffi- 
tôt  que  l’EIedeur  de  Mayence  a eu  avis  de 
la  vacance  de  l’Empire,  il  eft obligé , com- 
me Archi-Chancelier  de  l’Empire  , & Do- 
yen du  Collège  Eledoral  d’en  avertir  Ces 
Collègues  dans  un  mois,  à compter  du  jour 

Îu’elle  eft  arrivée  , & de  les  convier  par 
.ettres  ou  par  Ambaflàdeurs , de  fe  trouver 
au  lieu  deltiné  pour  l’éledion;  le  tout  fui- 
vant  la  difpofition  de  la  Bulle  d’Or  avant  la- 
quelle l’Eledeur  Palatin  prétendoit  faire  cet- 
te convocation  conjointement  avec  l’Elec- 
teur de  Mayence.  'Us  font  tous  obligés  de 
s’y  rendre  dans  trois  mois  qui  fe  comptent 
du  jour  de  la  réception  de  l’avis  de  l’Eledeur 
de  Mayence  , ou  du  tems  qu’ils  pourraient 
avoir  appris  cette  nouvelle  par  une  autre 
voye , au  cas  que  ce  dernier  eût  négligé  oa 
* différé  de  faire  la  convocation  pour  des  con- 
fédérations particulières  , ou  que  fon  Siège 
ne  fût  pas-  rempli  dans  le  meme  tems  de 
cette  vacance.  Sur  quoi  il  eft  à remarquer 
que  le  Chapitre  de  Mayence  n’y  peut  pa* 
fuppléer  , quoiqu’il  puiffe  bien  remplir  les 
autres  fondions  ordinaires  de  l’Archevêché. 

Quand  chaque  Eledeur  , ou  fon  AmbaA 
fadeur  arrive  à Francfort,  il  n’y  doit  entrer } 
füivant  là  Bulle  d’Or  , qu’avec  une  fuite  de 
deux  cens  chevaux,  y compris  les  Officiers, 
parmi  lefquels  il  ne  peut  y avoir  que  cin* 
quante  hommes  d’armes.  Mais  ce  régle- 
ment ne  s’obferve  plus , n’y  ayant  au- 
jourd’hui point  d’Eledeur  qui  n’améne  une 
fuite  de  plus  de  cinq  cens  chevaux  à l’élec- 
B 7 • tiom. 
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non.  Les  prémiers  venus  de  ces  Princes 
attendent  les  autres  jusqu’à  la  fin  du  terme 
de  trois  mois  , & lorfqu’ils  font  tous  arri- 
vas , ils  fe  rendent  au  jour  préfix  à l’Hôtel 
de  Ville.  Aufli-tôt  qu’ils  y font  afïemblés, 
ils  s’entre-promettent  de  te  donner  fecours 
au  befoin  les  uns  aux  autres  ; de  n’admettre 
dans  la  Ville  aucune  perfonne  étrangère  ou 
fufpe&e  , & d’en  faire  fortir  ceux  qu’ils 
fçauront  y être  entrés.  Ils  fe  font  après  ce- 
la prêter  le  ferment  par  les  Magiftrats  & 
par  la  milice  de  la  Ville;  & obligent  le 
peuple  , à peine  d’être  privé  de  fes  privilè- 
ges , & déclaré  au  ban  , de  veiller  à leur 
iureté  j & de  fecourir  celui  d’entr’eux  qui 
pourrait  être  infulté  par  quelqu’un  , même 
de  fes  Collègues.. 

Ils  font  enfuite  publier  que  ceux  qui  ne 
font  pas  de  leur  fuite,  ou  de  la  Ville,  ayent 
à fe  retirer  ; & ainfi  ils  congédient  le^ Am- 
batfadeurs  des  Rois , les  Princes , & les  au- 
tres Etrangers  , pour  obvier  aux  brigues , 
& à toutes  autres  fortes  de  troubles  qu’on- 
pourrait  apporter  à l’éleétion.  Toutefois 
on  en  a ufé  fouvent  pour  ce  regard  , avec 
plus  ou  moins  de  rigueur,  félon  la  conjonc- 
ture des  affaires  ôt  la  volonté  des  Êlec-- 
teurs.  t j..  . 

Le  lendemain  ils  fe  raflèmblent  dans  le' 
même  Hôtel  de  Ville,  pour  fe  complimen- 
ter & féliciter  feulement  les  uns  les  autres; 

fur. 

(a)  II  y eut  une  grande  conteftation  du  tems  de 
Charles  V.  pour  faveur  fi  Jean-Frideric , Ele&eur  de* 
Saxe  , qui  s’etoit  fe'pard  de  la  Communion  de  l’Eglilè 
Catholique  > afliftéioit  à la  Mcflc  du  jour  du  S.  Sa* 

• ' . «calent, 
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fiir  leur  arrivée.  Après  quoi  ils  fortent  à 
cheval  avec  leurs  Ornemens  Electoraux,  & 
paflànt  au  milieu  de  la  Bourgeoifie  qui  eft 
fous  les  armes  en  haye  le  long  des  rues  y ils 
marchent  vers  la  grande  Eglife  deux  à deuX  j 
les  Electeurs  de  Mayence  & de  Trêves  au 
premier  rang  -,  ceux  de  Cologne  ôc  de  Bo- 
hème , au  deuxième  ; ceux  de  Bavière  & 
de  Saxe  , au  troifième  j •&  celui  de  Bran- 
debourg & le  Palatin , au  quatrième.  Ayant 
mis  pied  à terre  devant  l’Eglife  , ils  y en- 
trent dans  le  même  ordre  , 6c  prennent 
leurs  places  dans  le  Choeur  ; ceux  de  Ma- 
yence , de  Bohème  , 6c  de  Saxe  à la  droi- 
te ; ceux  de  Cologne.,  de  Bavière,  de 
Brandebourg  , 6c  Palatin  à la  gauche  -,  6c 
celui  de  Trêves  feul  au  milieu  du  Chœur.. 
Aufli-tôt  qu’ils  font  placés  , on  y fait  entrer 
quelques  Princes  &c  Comtes  avec  les  Con- 
seillers des  Electeurs  ; puis  on  fait  fermer 
la  porte  par  le  Comte  de  Papenheim  , qui 
fe  rend  maître  des  clefs. 

On  commence  les  prières  par  l’Hymne , , 
Veni  Creator  , félon  la  pratique  qui  , bien 
Vque  non  contenue  da#  la  Bulle  d’Or , en  a 
été  introduite  pour  la  prémiére  fois  à l’élec-  ' 
tion  de  Mathias.  On  dit  la  Meflfe  enfuite  ÿ. 
& lorsqu’on  commence  le  Per  omnïa  fiée tt la 
fiaculorum  , les  Princes  6c  Ambafïàdeurs 
Proteftans  fe  retirent , (a)  6c  ne  reviennent 
qu’à  la  fin  de  la  Meffe  , après  laquelle  on. 

‘ réï- 

crement  , pour  y faire  fis  fondions  , fie  porter  l’Epce 
devant  l’Empereur.  'Les  Confeffïoniftes  le  lui  permi- 
rent. Depuis,  cet  Elefteur  , le  Palatin,  fi c celui  de 
Brandebourg,  «voient  accoutumé  de  fortir  de  i’Eglilë 
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réitéré  la  même  Hymne.  Puis  ils  s’appro* 
ehent  tous  de  l’Autel  fur  la  plus  haute  mar- 
che , pour  la  preftation  du  ferment  ; ce  qui 
fe  fait  en  la  forme  fui  van  te.  L’Eledteur  de 
Mayence  le  prête  le  prémier  , & c’eft  l’E- 
ledeur  de  Cologne  qui  lui  préfente  le  Livre 
où  eft  ce  Serment , que  l’Eledteur  de  Ma- 
yence , le  vifage  tourné  vers  le  peuple  , lit 
à haute  voix.  Ce  qu’ayant  fait , il  prend  le 
Livre  des  mains  de  l’Eledteur  de  Cologne, 
& le  préfente  à tous  les  autres  , oui  font 
le  ferment  comme  lui.  L’Eledteur  oe  Trê- 
ves commence  , l’Eledteur  de  Cologne 
fuit  i le  Roi  de  Bohême  vient  après  j PE- 
ledteur  de  Bavière  , l’Eledteur  de  Saxe  , & 
i’Eledteur  de  Brandebourg  continuent , l’E- 
ledteur Palatin  finit.  En  le  prononçant, 
les  Eccléfiaftiques  portent  là  main  fur  la 
poitrine , & les  Séculiers  la  mettent  fur  l’E- 
vangile qu’on  leur  préfente.  Ils  jurent  par 
ce  Serment , qui  eft  énoncé  tout  au  long 
dans  la  Bulle  d’Or  , que  fans  avoir  égard 
ni  aux  follicitations  , ni  aux  promettes  , ni 
aux  récompenfes  de  perfonne  , ils  nomme- 
ront pour  Empere^fc  celui  qu’ils  jugeront 
en  leur  çonfcience  en  être  le  plus  digne. 

On  termine  cette  cérémonie  par  une 
troifième  invocation  du  faint  Efprit , après 

qu’on 

au  commencement  de  la  Melle  , qui  le  célébré  avant 
PEle&ion  , & lors  du  Couronnement  de  l’Empereur , 
& d’y  rentrer  lût  la  fin  : mais  des  gens  dignes  de  fbi 
ont  affine  que  cela  ne  le  pratique  plus,  '&  que  les 
Ele&eurs  & les  Princes  Proteftans  , qui  fe  trouvent  à 
ces  cérémonies  , ne  lôrtent  point  de  leurs  places  , & 
k contentent  de  fc  tenir  debout  & découverts  , lors- 
que-- 
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qu’on  en  a fait  drefler  un  A de  public  par 
deux  Notaires  qui  fe  trouvent  là  préfens, 
ou  par  deux  Secrétaires  de  l’Eleéleur  de 
Mayence  , autorités  à cet  effet , qui  y em- 
ployent  pour  témoins  les  Princes  6c  Sei- 
gneurs qui  ont  été  introduits  dans  le  Choeur  , 

6c  affilié  à la  cérémonie. 

- De-là  les  Electeurs  paflènt  dans  le  Con- 
clave , deftine  pour  l’éleétion.  (aS  Ils  y re- 
prennent leurs  féances  dans  le  meme  ordre 
tous  fur  une  même  li^ne  , pourvu  qu’ils 
fbient  tous  préfens.  Car  quand  il  y en  a* 
d’abfens  , leurs  Ambaflàdeurs  prennent  la 
queue  , 6e  fe  mettent  après  les  Electeurs 
préfens.  Lors  donc  que  tous  ont  pris  leurs 
places  , le  Comte  de  Papenheim  ferme  le 
Conclave  , 6c  met  les  clefs  en  un  endroit, 
où  les  Eledtcurs  en  peuvent  être  les  maî- 
tres. C’eft  alors  qu’ils  commencent  l'élec- 
tion , ôc  qu’ils  fuivcnt  la  Bulle  d’Or  à la 
lettre. 

Comme  la  Bulle  d’Or  ne  donne  aux  Elec- 
teurs qu’un  mois  de  tems  depuis  l’ouvertu- 
re de  l’Affèmblée  , pour  fe  réfoudre  fur  le 
choix  d’un  Sujet  digne  de  la  Couronne  Im- 
périale ,.  fous  peine  d’ctre  réduits  tout  le 
tems  au-delà  , au  pain  6c  à l’eau  pour  toute 
nourriture 6c  que  cependant  ces  Princes 

font 

que  les  Catholiques  le  mettent  à genoux. 

(a)  A Francfort  cette  Chapelle  qui  lêrt  de  Conclave 
aux  Ele&ions  , eft  du  côté  de  l’Epître  > le  long  du 
Choeur  de  l’Eglilè  S.  Barthelemi.  Elle  n’a  pas  plus 
de  Cx  toiles  de  long  , fui  une  & demie  de  large  , & 
cil  très-mal  meublée  pour  l’ordinaire  , fort  balle  ôc  / 
fort  obfcure»  . 
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font  fouvent  obligés  de  tenir  leur  Aflèrablée- 
bien  plus  d’un  mois , (a)  parce  qu’outre  le 
fait  de  l’éleétion  , il  leur  faut  éxaminer  di- 
verfes  propohtions  qui  font  mifes  fur  le  ta- 
pis pour  la  fureté  de  l’Empire  ; ils  ont  trou- 
* vé  un  expédient  pour  fatisfaire  à toutes  cho- 
fans  déroger  à la  Bulle.  Ils  ont  fait  une 
diftinaion  entre  les  délibérations  & les  ré- 
fections : ils  prennent  autant  de  tems  qu’il» 
jugent^  à propos  pour  les  délibérations  , fur 
ce  qu  ils  prétendent  qu’elles  ne  font  point 
•eenfees  confommer  celui  qui  eft  deftiné  par 
la  Bulle  pour  les  réfolutions  qui  font  à pren- 
dre pour  l’éleétion  , & pour  les  autres  cho- 
fcs.qui  concernent  le  bien  de  l’Empire, 
Ainlî  ils  ont  du  tems  de  refte  pour  les  ré- 
folutions  , & ils  y en  employent  fouvent 
bien  moins  qu’il  ne  leur  en  eft  accordé  par 
la  Conftitution  Impériale  {b),. 

Une  des  principales  choies  qui  donnent 
matière  à ces  délibérations , eft  la  Capitu- 
lation qu’ils  doivent  faire  ligner  par  le  futur 
Empereur  à fon  élection  , pour  lui  forvir 
ce  régie  dans  fon  Gouvernement  pendant 
tout  fon  régne.  Et  quoiqu’ils  foient  ert> 
polfeffion  de  la  drellér  , les  autres  Princes 
& Etats  de  l’Empire  ne  laiflent  pas  de  pré- 
tendre. qu’elle  leur  doit  être  communiquée, 
& qu’ils  ont  droit  d’en  éxaminer  & débat- 
tre les  conditions  & articles  , même  d’en 

"V"  ’ fai- 

(4)  Celle  de  Léopold  , qui  fe  fit  à Francfort  , dura 
pies  d’un  an.  Vtyex.  ci-devant  dans  fa  Vie  , Livre  IIL. 
Chap.  XI.  Il  eft  vrai  que  l’on  y parla  de  beaucoup 
d’autres  affaires.  f 

(b)  Chaque  Eleveur  fjait  à peu-pres  le  Sujet  qui 

doit 
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faire  une  perpétuelle.  Maïs  les  Electeurs 
s’y  oppofent , voulant  fe  conferver  le  pou- 
voir entier  d’y  ajouter  , d’en  retrancher  ce 

Su’ils  jugent  a propos , & de  la  conclurre 
e leur  chef  fans  la  participation  de  perfon- 
ne  : c’eft  un  différend  qui  n’a  pu  encore 
être  décidé. 

L’EleCteur  de  Mayence  préfide  à cette 
Aflemblée  Electorale , comme  Archi-Chan- 
celier  d’Allemagne  , & Directeur  de  ce 
Collège  ; & c’eft  en  cette  qualité  que  les 
Ambaflàdeurs  des  autres  Electeurs  , Princes 
& Etats  de  l’Empire  , s’adrefl'ent  à lui , & 
lui  communiquent  leurs  pouvoirs  & Lettres 
de  créance,  dont  ils  demandent  aCte.  C’eflr 
auffi  de  lui  qu’ils  prennent  leur  congé  , s’ils 
veulent  fe  retirer.  C’eft  pareillement  en  fà 
Chancellerie  , on  fe  font  pour  le  même  fu- 
jet  toutes  les  fommations  , proteftations , & 
autres  Adtes  par  les  Membres  de  l’Empire, 
ou  autres  Princes  & Etats. 

Si  quelque  Electeur  eli  abfent  fans  excu- 
fe  légitime , & fans  y avoir  envoyé  un  Am- 
baflàdeur  de  fa  part , muni  d’un  pouvoir  en, 
bonne  forme  , il  eft  déchu  de  fon  fufïrage 
pour  cette  fois  feulement. 

Le  jour  étant  pris  pour  l’éleCtion  , & les 
Electeurs  ou  leurs  Ambaflàdeurs  s’étant  en- 
fermés dans  le  Conclave , l’EleCteur  de  Ma- 
yence leur  demande  fi  quelqu’un  d’entr’eux 

trou- 

doit  être  élu.  Les  Empereurs  > ou  leur  Maifon  pren- 
nent fi  bien  leurs  melures  depuis  deux  fiécles  > que 
les  Elcfteurs  n’ont  guère  à délibérer  que  fur  ce  qu’ils 
inféreront  de  nouveau  dans  la  Capitulation  , ■ pour  ti- 
diet  de  prévenir  les  entreprilès  du  nouvel  Empereur. 
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trouve  quelque  difficulté  qui  puiflè  empê- 
cher qu’on  ne  procède  à l’éleétion.  Si  les 
Electeurs  témoignent  qu’ils  n’en  voyent  au- 
cune j celui  de  Mayence  prend  le  projet  de 
la  Capitulation  •>  & l’ayant  relue  avec  eux  y 
il  leur  fait  promettre  fur  leur  foi , en  fe  tou- 
chant tous  la  main  , qu’ils  1 exécuteront  in- 
violablement  ; & qu’au  cas  que  quelqu’un 
d’entr’eux  foit  élu  , il  fera  le  Serment  en  la 
forme  qu’il  a été  conçu  de  l’obferver  reli- 

fieufement,  & de  la  confirmer.  Le  même. 

lleéleur  les  fait  convenir  auffi  que  la  plu- 
ralité des  voix  à l’éle&ion  , vaudra  & aura 
la  même  force  que  fi  tous  y avoient  con- 
fenti.  Puis  il  fait  rédiger  par  écrit  toutes, 
ces  chofes  par  des  Notaires.  Après  quoi  les. 
Notaires  s’étant  retirés  * il  fait  à l’Aflemblée 
la  propofition  du  Sujet  ou  des  Sujets  qui 
peuvent  être  élevés  fur  le  Trône  Impérial. 

Quand  les  Eleéleurs  viennent  à opiner  * 
Celui  de  Trêves  eft  toujours  le  prémier  à 
donner  fon  fuffrage  ; puis  l’EIeéteur  de  Co- 
logne , le  Roi  de  Bohême , l’ Electeur  de 
Bavière  , celui  de  Saxe  , celui  de  Brande- 
bourg & le  Palatin  , opinent.  Après  quoi 
FEleâeur  de  Mayence  dit  fon  avis  à tous 
en  commun,  ou  a celui  de  Saxe. 

Comme  l’Eledteur  de  Mayence  a fait  la 

{>ropofition  à l’Aflèmblée  , il  recueille  auffi 
es  Voix  d’un  chacun  , & conclut  le  réful- 
tat  fur  l’unifbrmité  ou  la  pluralité  des  Voir. 
On  entend  par  la  pluralité  des  Voix  , quand 
fin1  deux  opinions,  & non  fur  plus  deaeux, 
il  y a un  parti  des  Electeurs  plus  fort  que 
l’autre.  Car  fi  le  ca's  arrivoit  que  deux 
• Elec- 
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Electeurs  donnaffent  leurs  Voix  à un  Prin- 
ce , deux  à un  autre  , & trois  ou  quatre  à 
un  troisième , cette  élection  ferait  réputée 
nulle.  Mais  s’il  arrivoit  auffi  que  quelques 
Ele&eurs  . de  propos  délibéré  s’abfentaffent 
de  l’Aflèmblée  , ou  s’en  retiraient  avant 
l’éleétion  , les  Voix  des  préfèns  ne  laiflè- 
roient  pas  de  fortir  leur  effet. 

On  croit  même  qu’un  feul  en  cas  de  cet- 
te abfence  ou  de  cette  retraite  peut  aurori- 
lèr  fon  élection  , & donner  là  Voix  à un 
Prince  en  prélènce  de  certains  témoins , & 
le  faire  proclamer  Roi  des  Romains.  Si  les 
Voix  fe  partagent  également  pour  deux 
Princes  , il  faut  revenir  aux  opinions  jufqu’à 
ce  que  la  pluralité  décide  l’affaire.  Et  quand 
bien  le  Pape  voudrait  intervenir  en  un  par- 
tage égal  ae  Voix  , on  n’y  aurait  point  d’é- 
gard. Il  y a long-tems  que  fon  fuffrage  eft 
rejetté. 

A l’éleftion  de  Charles-Quint , l’Eletteur 
de  Mayence  , au  lieu  de  demander  à l’E- 
le&eur  de  Trêves  fon  avis  , donna  d’abord 
le  lien  par  un  paffe  droit  en  faveur  de  ce 
Prince  , l’appuyant  de  plufieurs  raifons  pour 

Prévenir  & affoiblir  celles  que  l’Eléfteur  de 
’rèves  devoit  alléguer  à l’avantage  de  Fran- 
çois I.  à qui  il  vouloit  donner  fon  fuffrage. 
^ Il  eft  à obferver  qu’un  Ele&eur  ne  peut 
pas  envoyer  fon  fuffrage  par  écrit.  Il  faut 
que  lui , ou  fon  Plénipotentiaire  le  pronon- 
ce dans  l’Aflèmblée  fans  aucune  condition. 
Toutefois  il  peut  parler  ainfi  ; En  cas  que 
tel  Prince  à qui  je  donne  ma  Voix  , ne  'veuille 
pas  accepter  la  Dignité  Impériale , je  donne 
• . mon 
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mon  fuffrage  à tel  autre. 

Or  quoi  qu’un  Ele&eur  ait  la  liberté  de 
donner  fon  fuffrage  à fon  fils , ou  à fon  frè- 
re , il  n’a  pas  celle  de  fe  le  donner  à foi- 
même.  Mais  après  que  fes  Collègues  lui 
ont  donné  les  leurs  , il  lui  eft  libre  de  les 
fortifier  par  le  fien  , & de  conclure  l’élec- 
tion en  fa  propre  faveur,  (a) 

Lorsque  l’éleétion  eft  légitimement  faite 

Sr  tous  , ou  par  la  plus  grande  partie  des 
ledteurs  , ils  font  appeller  non  feulement, 
le  Chancelier  & le  Secrétaire  de  l’Ele&eur 
de  Mayence  pour  rédiger  par  écrit  les  fuf- 
frages  qui  doivent  être  fimples  & fans  am- 
biguité j mais  aufli  deux  Confeillers  des  plus 
confidérables  d’entre  ceux  des  autres  Elec- 
teurs j pour  être  témoins  de  ce  qui  fe  paflè. 
L’on  en  drefle  un  Aéte  où  font  énoncés  les 
avis  d’un  chacun  , & on  le  réduit  en  forme 
de  Lettres  Patentes  , qui  font  fcellées  du 
Sceau  de  chaque  Electeur  , pour  fervir  de 
Titre  à l’Empereur. 

Les  Electeurs  ordonnent  en  même  tems 
de  quelle  manière  la  Proclamation  de  l’é- 
leétion  fe  doit  faire. 

Que  û celui  qui  a été  élu  eft  abfent; 

alors 

(<*)  Lorsque  l’Empereur  Léopold  fe  donna  là  voix, 
il  dit , qu’étant  obligé  par  ferment  Sc  en  conscience  de  £ 
choifir  une  petfonne  julte  , équitable  , & afreétionnéc 
à l'Empire , 5c  ne  connoiflaut  pas  allez  les  autres  Prin- 
ces , il  ne  pouvoir  répondre  que  de  fa  propre  intégrité 
& fincérité  ; qu’ainli,  il  croyoit  allurer  1a  confidence, 

Ce  rendre  juflice  à l'Empire  » en  fe  donnant  fon  pro- 
pre fuflrage.  Le  Pape  Je  an  XXII.  en  fit  de  même  lors 
de  Ion  éleâion  au  Pontificat. 

(J>)  Une  des  cfiolès  que  les  Elc&curs  font  ligner  ré-, 

gu- 
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alors  avant  que  de  procéder  à cette  Procla- 
mation , ils  députent  des  Ambafladeurs  vers 
lui  pour  lui  donner  part  de  fon  éledtion  , & 
des  conditions  fous  lesquelles  elle  a été  fai- 
te i & le  prier  de  l’accepter  , & de  venir 
au  plutôt  prendre  poffeflion  de  la  Couronne 
Impériale.  C’eû  ainfi  qu’il  eû  fut  ufé  au-» 
trefois  à l’égard  de  Charles  V.,  qui  dans  le 
tems  de  fon  éledtion  étoit  en  Efpagne. 
Mais  fi  le  nouvel  élu  eft  de  l’Aflèmblée* 
les  Electeurs  repaflènt  avec  lui  du  Conclave 
dans  l’Eglife  , & vont  droit  au  grand  Au- 
tel , fur  lequel  après  quelques  prières  ils  le 
font  aflèoir  y & là  l’Archevêque  de  Mayen- 
ce lui  fait  figner  la  Capitulation  , avec  pro- 
meflè  de  confirme*  aux  Eledteurs  tous  les 
droits , (b)  privilèges  & prééminences  dont 
ils  jouïflènt  auffi  tôt  après  fon  Couronne- 
ment , & à fon  entrée  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Empire.  Ce  qu’il  éxécute  en 
faiiânt  pour  cgtte  confirmation  expédier  à 
chaque  Eledteur  fes  Lettres  Patentes  fignées 
k fcellées  du  grand  Sceau.  Au  forcir  de 
Autel  on  le  conduit  fur  une  Tribune  , qui 
il  fur  la  porte  du  Chœur  , où  s’étant  aflïs 
yec  les  Electeurs , celui  de  Mayence  or- 
donne 

4 * , , 

fièrement  au  nouvel  élu •,  eft  la  confirmation  des , 
rres  engagées  donr  ils  font  en  pofi'eflron.  Lorsque 
arles  IV.  voulut  faire  élire  Empereur  le  malhcu- 
x Venceslas  fon  fils  > il  donna  par  engagement  aux 
etc urs  plufieurs  Terres  qui  faifoient  la  meilleure 
ie  du  Domaine  dî  l’Empire.  C’eft  de  ces  Terres 
les  Electeurs  craignent  qu'on  ne  leur  ôte  la  jouiC 
e , & dont  ils  ont  foin  de  demander  au  nouvel 
>ereur  la  confirmation  , en  le  faifaut  renoncer  au 
qu’il  a de  les  rctii«t  de  leurs  mains. 
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donne  au  Grand  Doyen  , ou  à un  autre 
Officier  Chanoine  du  Chapitre  de  Mayen- 
ce , de  faire  la  publication  de  l’éledtion, 
laquelle  étant  terminée  par  des  cris  de  joye 
& le  bruit  des  trompettes  & des  timballes, 
on  fe  retire  , & les  Electeurs  conduifenc 
l’Empereur  chez  lui. 

Les  Electeurs  prétendent  qu’il  eft  auffi 
de  leur  droit  de  convenir  du  lieu  , du  tems, 
& du  jour  pour  le  Couronnement  , & de 
donner  tous  les  ordres  néceflaires  à cet  ef- 
fet. Surquoi  il  ne  fera  pas  inutile  de  dire 
que  la  Ville  d’Aix-la-Chapelle  a été  autre- 
fois le  lieu  oii  fe  faifoit  le  plus  ordinaire- 
ment le  Couronnement  des  Empereurs,  (4) 
Louis  le  Débonnaire  fut  le  prémier  qui  s’y 
fit  couronner.  Il  confidéroit  cette  Ville  à 
caufc  que  Charlemagne  fon  père  l’avoit  ché- 
rie j & en  avoit  fait  fon  féjour  ordinaire. 
A fon  imitation  pluüeurs  de  fes  Succeflèurs 
y voulurent  être  couronnés  é quand  l’état: 
des  affaires  le  pouvoit  permettre.  Cet  ufà-'» 
ge  fut  affez  régulièrement  fuivi  par  les  uns, 
& quelquefois  interrompu  par  d’autres  , jus- 
qu’à Charles  IV.  qui  en  fit  une  Loi  , ayant 
. ordonné  par  la  Bulle  d’Or  que  le  Couron- 
nement aes  Rois  des  Romains  , ou  des 
Empereurs  , s’y  feroit  dorénavant , quoi- 
qu’il eût  été  lui-même  couronné  à Bonne 

au- 

• K 

(<»)  Charlemagne  avoir  déterminé  cette  Ville  pour 
être  le  fiége  des  Empereurs  , &c  le  lieu  où  fes  luccef- 
îeurs  dévoient  être  couronnés.  Il  la  nomme  la  Capi- 
tale de  toutes  les  Villes  des  Gaules  , le  Siège  Royal, 
^CC.  Urii  jlquenfis  , Urbs  RtgtU'u  , Rcini  fedei  princtp*- 
Ut  t prim*  Rtgum  CurU.  Voyez  ci-après  les  Pnvikges 
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au-defCus  de  Cologne.  Audi  Charles  V. 
voulut-il  conformément  à cette  Bulle  , être 
couronné  à Aix-la-Chapelle  , qu’il  regardoic 
comme  l’ancienne  rélidence  des  Charles, 
'bien  que  pour  lors  la  pefte  y fût  a fiez 
grande. 

Cette  difpofition  de  la  Bulle  d’Or  n’a  pas 
empêché  que  l’on  n’ait  quelquefois  choifi 
d’autres  lieux  pour  cela , quand  l’occafion 
le  requérait.  Robert  fut  couronné  à Co- 
logne , ou  à Bonne.  Ferdinand  I.  Maxi- 
milien II.  Matthias  & Ferdinand  II.  à 
Francfort.  Rodolphe  II.  Ferdinand  III.  8c 
Ferdinand  IV.  à Ratisbonne.  Et  quant  au 
Couronnement  de  Léopold  , quoiqu’on 
eût  arrêté  dans  la  Capitulation  Impériale, 
qu’il  fe  ferait  à Cologne , on  le  fit  toutefois 
à Francfort.  ( [b ) 

L’Eleéteur  de  Mayence  comme  prémier 
Archevêque  d’Allemagne  , prétend  avoir 
droit  de  fiicrer  & couronner  les  Empereurs 
à l’éxemple  de  lès  prédéceflèurs  qui  avoient 
couronné  les  üthons  I.  II.  & III.  Henri  II. 
& Conrad  II.  Mais  cet  ufage  fut  changé 
au  Couronnement  de  Henri  Ilî.  qui  étant  à 
Aix-la-Chapelle  , y voulut  être  facré  8c 
couronné  par  l’Archevêque  de  Cologne, 
Diocèfain  du  lieu  j 8t  enfuite  un  autre  Élec- 
teur de  Cologne  facra  8c  couronna  Henri 

IV. 

de  cette  Ville  . qu’on  a mis  dans  le  Tome  iëptième 
de  cecte  nouvelle  édition  . parmi  les  pièces  lèrvanc  à 
l*Hiftoire  de  l'Empire. 

(b)  L’éle&ion  ôc  le  couronnement  de  Jolcph  pour 
Roi  des  Romains  s’eft  fait  en  1690.  à Ausoourg  à 
caulè  de  la  Guerre. 

Tome  V. 
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IV.  Et  comme  cette  cérémonie  s’eft  faire 
depuis  ce  tems-là  ordinairement  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Cologne  * l’Archevêque  a tiré  de 
cet  ufage  le  droit  que  la  Bulle  d’Or  femblc* 
aufli  établir  en  fa  laveur  , qui  eft  de  cou-" 
ronner  l’Empereur  aufli  bien  dans  les  autres 
Diocèlèsj  que  dans  le  fien  propre. 

Quand  Matthias  fut  facré  6c  couronné 
par  - l’Archevêque  de  Mayence  , cela  fe  fit 
par  la  raifon  que  celui  de  Cologne  n’avoit 
pas  alors  reçu  du  Pape  le  Vallium , & qu’ain- 
fi  il  ne  pouvoit  pas  faire  fes  fondions  Ar- 
chiépifcopales. 

Ce  différend  entre  l’Archevêque  de  Ma- 
yence , 6c  celui  de  Cologne , pour  le  Cou- 
ronnement Impérial  , a été  renouvellé  de 
notre  tems  ; le  prémier  le  prétendant  dans 
toute  l’Allemagne  , 6c  ne  le  voulant  céder 
à celui  de  Cologne  que  dans  fon  Diocèfe. 
Toutefois  de  leur  confentement  il  a été  ré- 
glé qu’ils  facreroient  les  Empereurs  chacun 
en  fon  Diocèfe , 6c  que  tous  deux  cepen- 
dant coopéreraient  > afin  que  cela  fe  fît 
toujours  à Aix-la-Chapelle  ; mais  que  fi  la 
néceflïté  obligeoit  de  faire  le  Couronne-  * 
ment  ailleurs  que  dans  leurs  Diocèfes , ou 
dans  ceux  de  leurs  Suffragans , eux  6c  leurs 
Succefièurs  le  feraient  alternativement  l’un 
après  l’autre.  En  effet  y quand  l’Archevê- 
que de  Cologne  facra  l’Empereur  Léopold 
l’an  1658.  à Francfort , qui  eft  du  Diocèfe 
de  Mayence  , 6c  lui  mit  la  Couronne  für 
la  tête  conjointement  avec  les  deux  autres 
Eledeurs  Eccléfiaftiques  , il  ne  le  fit  que 
du  confentement  de  l’Eledeur  de  Mayen- 
. ‘ • ce. 
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ce , fans  conféquence  pour  l’avenir. 

Au  refte  comme  on  a vu  dans  le  Cha- 
pitre touchant  l’Empereur  , toutes  les  céré- 
monies de  fon  Couronnement  , nous  n’a- 
vons à goûter  ici  autre  chofe  , finon  qu’el- 
les fe  terminent  toujours  ,•  comme  nous 
avons  dit , par  un  Feitin  folemnel , où  les 
Electeurs  Séculiers  font  leurs  fondions  à la 
manière  que  nous  l’avons  ci-devant  marqué, 
Toutes  ces  cérémonies  étant  achevées  , les 
Electeurs  prennent  congé  du  Prince  nou- 
vellement élu  , 6c  retournent  en  leurs  Etats 
par  les  Terres  5c  Pays  des  Princes  qui  font 
fur  leur . paiTage  , avec  la  même  elcorte 
qu’ils  ont  eu  en  venant  à l’Aflemblée  j le 
tout  fuivant  la  difpofition  de  la  même  Bulle 
d’Or. 


CHAPITRE  III.  , 

Collège  des  Princes. 

LE  fécond  Collège  après  celui  des  Prin- 
ces Electeurs  , comprend  tous  les  au- 
tres Princes , foit  Ecclélîaftiques  , comme 
Archevêques,  Evêques,  Abbés,  Prévôts, 

& autres  Prélats  Princes  ; foit  Séculiers, 
comme  Ducs,  Marquis,  Landgraves,  Bur- 
graves , ôc  autres  Comtes  Princes.  Il  com- 
prend aufli  les  Abbés  , les  AbbelTes , les 
autres  Prélats , 6c  les  Comtes  qui  font  ivlem-  v 
bres  relevant  immédiatement  de  l’Empire 
ÔC  de  l’Empereur.  [De  cette  façon  les 
C x Prin- 
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Princes  font  ou  Eccléfiaftiques  ou  Sécu- 
liers , ou  comme  on  les  appelloit  autrefois 
Pontifes  & Princes.  Mais  lorsque  les  Evê- 

Sues  virent  qu’ils  polTédoicnt  de  grands 
iens  , ils  commencèrent  à s’attribuer  les 
droits  des  Princes  &c  enfin  ils  en  prirent  le 
nom.  Anciennement  les  Evêques  de  Ger- 
manie étoient  établis  par  les  Rois;  & quand 
le  Clergé  & le  Peuple  les  élifoient  ils  étoient 
confirmés  par  les  Rois  , qui  leur  donnoient 
l’inveftiture  par  l’anneau  & par  la  croflèi 
le  Pape  avoit  d’autant  moins  de  part  à 
leur  établiiïement , que  les  Empereurs  eux- 
mêmes  avoient  droit  d’établir  les  Papes.  A- 
près  avoir  reçu  l’invcftiture  de  l’Empereur  > 
ils  obtenoient  leur  confirmation  du  Pape  ou 
du  Métropolitain  } ils  étoient  enfuite  ordon- 
nés par  les  Evêques  ; & ils  étoient  tenus 
de  céder  à leur  Eglife  quelques  portions  de 
leurs  biens.  De-la  venoit  qu’un  Evêque, 
ne  pouvoit  être  dépofé  fans  le  confentemenc 
de  l’Empereur.  Mais  après  la  mort  d’un 
Evêque  la  CrolTe  Epifcopale  étoit  portée  à 
la  Cour  de  l’Empereur  par  l’Avocat  ac- 
compagné de  quelques  Soldats  en  armes. 

Lorsque  l’Empereur  Henri  V.  eut  cédé 
en  1122.  au  Pape  Califte  11.  par  une  Tran- 
faétion  particulière  cette  lnveftiture  Epifco- 
pale par  l’anneau  & la  crofie  , fe  refervant 
de  donner  l’Inveftiture  des  terres  des  Evê- 
ques , par  le  Sceptre  , les  droits  des  Rois 
n’en  reçurent  aucune  atteinte  : fi  même  par 
hazard  on  ne  s’accordoit  pas  fur  l’Eleétion , 
il  étoit  libre  au  Roi  de  nommer  pour  Evê- 
que j qui  il  vouloit  de  l’avis  de  fon  Con- 

feil  j 
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feil  î & l’Elu  ne  pouvoit  être  confacré  qu’il 
n’eût  reçu  l’Inveftiture  par  le  Sceptre.  L’Em- 
pereur Otton  III.  éxerça  ce  droit  dans  un 
tems  où  les  Chanoines  d’Halberftadt  ne 
pouvoient  convenir  du  Sujet  qu’ils  dévoient 
élire.  Lothaire  en  pareil  cas  donna  un 
Evêque  à l’Eglife  de  Magdebourg  : Conrad 
III.  en  donna  un  à l’Eglife  d’Utrecht  : Fri- 
deric  Barbe-rouffe  en  donna  un  à l’E- 

flife  de  Magdebourg  malgré  l’oppofition  du- 
’ape.  Le  même  Empereur  mit  des  Evé- 

3ues  fur  le  fiége  de  Mayence , termina  le 
ifférent  qui  s’étoit  élevé  dans  l’Egüiè  de 
Cologne  après  la  mort  de  l’Evêque  Ar- 
nould , 8c  donna  un  Evêque  à l’Eglife  de 
Cambrai.  Henri  IV.  ufa  pareillement  de 
fes  droits  dans  le  cas  d’un  différent  qui  s’é- 
toit élevé  dans  l’Eglife  de  Liège  : Rodolphe 
II.  voulut  que  le  différent  furvenu  entre 
Jean  George  de  Brandebourg  , pour  raifon 
de  l’Evêché  de  Strasbourg  , fût  terminé  de- 
vant des  Juges  qu’il  nomma  pour  cet  effet. 
Et  quoique  ce  droit  des  Empereurs  ait  été 
négligé  & comme  interrompu  durant  quel- 
que tems  , l’Empereur  Léopold  le  fit  revi- 
vre de  nouveau  en  1688.  lorsqu’il  rejetta 
l’ Election  du  Prince  de  Furftenberg  , 8c 
qu’il  nomma  pour  Archevêque  de  Cologne 
Jofeph  Clément  de  Bavière.  Voilà  d’où 
vient  que  les  Evêques  font  invertis  par  le- 
Pape  , pour  raifon  de  la  dignité  Epifcopale  . 
& par  l’Empereur  en  qualité  de  Princes  8c 
de  Vaffaux  de  l’Empire. 

Si  originairement  les  Evêques  ne  dépen- 
doient  que  l’Empereur  j dans  la  fuite  par 
C 3 la 
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la  conccflîon  de  ces  mêmes  Empereurs  les 
Princes  commencèrent  à prendre  une  fupé- 
riorité  fur  les  Evêques.  Nous  en  voyons 
une  preuve  dans  Arnould  Duc  de  Bavière  à 
qui  Henri  POifeleur  accorda  que  tous  les 
Évêques  de  fes  Etats  lui  feroient  fournis,  &c 
qu’à  la  mort  d’un  Evêque  il  pourroit  en  nom- 
mer un  autre.  C’eft  delà  qu’ètoit  venu  l’an- 
cien différent  entre  les  Ducs  de  Bavière  ôc 
les  Evêques  de  Ratisbonne,  diffèrent  qui  fut 
enfin  terminé  dans  l’année  1205.  entre  Con- 
rad Evêque  de  Ratisbonne  & Louis  Duc 
de  Bavière.  Ce  fut  par  une  conceffion  de 
Fridéric  I.  qu’Henri  le  Lion  s’attribua  le 
droit  d’inveftir  les  Evêques  dans  l’étendue  de 
fes  Terres.  Ce  fut  aufïi  en  vertu  d’une  con- 
ceffion  que  Jean  Fridéric  Electeur  de  Saxe, 
établit  en  1543.  Nicolas  Amfdorf  Evêque 
de  NaumbourgrEt  nous  voyons  que  Conrad 
II.  accorda  à Héribert  Archevêque  de  Milan 
le  droit  d’inveftir  par  l’anneau  & la  croflè 
l’Evêque  Lodi-  Anciennement  les  Ducs  dé 
Thuringe  éxerçoient  les  mêmes  droits  fur 
l’Archevêché  de  Mayence. 

Mais  à mefure  que  les  Papes  s’emparèrent 
de  plus  en  plus  des  droits  des  Eglifes , infen- 
fiblement  le  Peuple  & le  Clergé  furent  pri- 
vés du  droit  d’élire  les  Evêques  , droit  qui 
fut  refcrvé  uniquement  aux  Chapitres.  Les 
Empereurs  eurent  pourtant  autant  de  part  à 
ce  changement  que  le  Pape.  Charles  le  Gros 
accorda  aux  Ecclefiaftiques  de  Paderborne 
le  droit  d’élire  leur  Evêque;  Otton  IL  ac- 
corda le  même  privilège  à ceux  de  Magde- 
bourg  : Henri  II.  l’accorda  au  Chapitre  de 
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Hildesheim  & à celui  d’Halberftad  ; ce  qui 
fut  confirmé  par  l’Empereur  Adolphe.  Con- 
rad III.  fit  une  femblable  concedion  au  Cha- 
pitre d’Utrecht } conceflfion  qui  fut  confir- 
mée par  le  Pape  Eugène  III.  Henri  IV.  don- 
na un  pareil  privilège  au  Chapitre  de  Min- 
den , faufcependant  le  confentement  de  l’Em- 
pereur. Enfin  Fridéric  II.  ordonna  par  une 
Conftitution  particulière  que  tous  les  Capitu- 
laires ou  du  moins  ceux  qui  feroient  les  plus 
anciens  auraient  le  pouvoir  d’élire  l’Evêque. 
Entre  les  Papes  qui  ont  eu  part  à ce  change-  * 
ment  Honorius  III  défendit  qu’à  l’avenir  les 
Laïques  ne  pourraient  faire  l’Election  des 
Evêques  avec  les  Chanoines,  ce  qui  fut  con- 
firmé par  Grégoire  IX.  De  là  les  Chanoi- 
nes de  Trêves  prirent  occalïon  d’exclure  en 
1 2^2.  les  Laïques  de  l’Eledtion  de  l’Arche- 
vêque. Le  Clergé  & le  Peuple  foufïrirent 
pourtant  allez  impatiemment  cette  exclulion, 
qui  donna  fouvent  occalïon  à des  troubles. 

Aujourd’hui  les  Evêques  s’établilTènt  ou 
par  l 'Elettion  ou  par  la  Collation.  UElelïion 
fe  fait  ou  par  une  efpéce  d’Infpiratio»  divi- 
ne , lorfque  quelqu’un  eft  élu  du  fentiment 
unanime  de  tous  les  Capitulaires  ; ou  par 
Compromit , lorfque  l’Aflèmblée  des  Capitu- 
laires promet  de  reconnoître  celui  qu’un 
ou  plufieurs  des  Capitulaires  auront  élu  ; ou 
par  le  Scrutin , lorfque  le  plus  grand  nombre 
des  fuffrages  l’emporte  ; 6c  c’elt  là  la  voye 
la  plus  ordinaire.  Si  le  Sujet  qu’on  veut 
élire 'a  un  vice  de  corps,  ou  quelque  autre 
empêchement  , qui  fait  qu’il  né  peut  être 
élu  fuivant  les  Canons  ; la  Populations  a lieu  : 
C * le 
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le  Chapitre  demande  au  Pape  qu’il  veuille 
accorder  difpenfe  à cette  perfonne  que  les 
Canons  empêchent  d’élire.  Mais  fi  une  par- 
tie des  Chanoines  poftule  un  Sujet  & que 
l’autre  partie  élife,par  un  Decret  d’innocent 
III.  il  faut  que  le  Poftulé  ait  le  double  de 
fufï'rages  pour  être  préféré  à l’Elu^  li  non 
on  préféré  l’Elu  , quoiqu’il  n’ait  pas  le  plus 
grand  nombre  des  fufïrages.  Le  cas  arriva 
dans  l’Eleétion  de  Jofeph  Clement  Ele&eur 
de  Cologne  : il  fut  préféré  au  Prince  de 
Furftenbetg,  qui  étoit  Poftulé,  & qui  n’a- 
voit  pas  le  double  des  fufïrages.  Les  Evê- 

Ïues  font  établis  par  collation  , lorfque  le 
’ape  confère  l’Eveché  ; car  par  le  Concor- 
dat de  la  Nation  Germanique  on  a accordé 
au  Pape  la  liberté  de  nommer  aux  Evê- 
chés , Abbayes  & autres  Bénéfices  qui  vac- 
queront  en  Cour  de  Rome  ; c’eft-à-dire 
lorfque  les  Titulaires  de  ces  Bénéfices  meu- 
rent à Rome. 

Le  Sujet  qui  a été  élu  par  le  Chapitre  de- 
mande dans  les  trois  à l’Empereur  l’Invefti- 
ture  pour  raifon  des  Terres  & des  Djoits  de 
l’Empire  : il  demande  enfuite  la  Confirma- 
tion du  Pape  j & quand  il  l’a  reçue  il  fe  fait 
facrer  par  le  Métropolitain.  Les  Archevê- 
ques de  plus  dans  l’efpace  de  trois  mois  font 
tenus  de  demander  au  Pape  le  Pallium.  On 
le  conféroit  autrefois  gratis  : on  vint  enfui- 
te à éxiger  mille  florins  de  ceux  qui  le  rece- 
voient  : quelque  tems  après  en  éxigea  juf- 
qu’à  vingt  mille  florins,  & aujourd’hui  on  ne 
L’a  pas  à moins  de  vingt  cinq  mille.  Il  n’y 
a que  les  Archevêques  qui  foient  obligés  à le 

rach”  - 


Digitized  by  Google 


de  L’EMPIRE,  Liv.  V.  y; 
racheter  : les  Papes  ont  voulu  pourtant  en 
étendre  l’obligation  jufqu’aux  Evêques  ; mais 
les  Allemans  le  font  vivement  élevés  contre 
cette  prétention.  L’Evêque  de  Bamberg 
ell  cependant  tenu  de  le  racheter  : c’elt 
parce  que  ce  Prélat  jouît  des  droits  des  Mé- 
tropolitains. Mais  tous  font  obligés  de  payer 
certaines  Taxes  pour  avoir  leurs  Bulles. 

Les  droits  des  Evêques  concernent  les  Diè- 
tes , le  Territoire  ou  leurs  Diocèlés.  De 
toute  ancienneté  ils  ont  été  admis  dans  les 
Diètes  , avec  les  Séculiers  pour  y prendre 
connoiflance  des  affaires  publiques  ;&  com- 
me ils  fe  trouvoient  les  feuls  qui  favoient  le 
Latin  , on  les  fit  Archichanceliers  & Chan- 
celiers. Mais  dans  ces  tems  reculés, ils  n’a- 
voient  point  de  puiflànce  féculiére  : ils  éxer- 
çoient  leur  Jurifdi&ion  fur  les  feuls  Clercs; 
& .leurs  terres  étoient  fujettes  à l’autorité  des 
Ducs  & à la  jurifdi&ion  des  Comtes.  Infen- 
ûblement  néanmoins  on  leur  accorda  quel- 
ques droits,  avec  l’éxemption  de  la  Jurildic- 
tion  des  Ducs  & des  Comtes  , & ils  éxer- 
çoient  ces  Droits  en  qualité  de  Corn  mi  (Li- 
res de  l’Empereur  , par  leurs  Avocats  ou 
leurs  Vi-domnes  : delà  leur  eft  venue  la 
Jurildiélion  propre  & territoriale.  Dans  la 
foi  te  ils  obtinrent  des  Empereurs  les  droits 
de  Péage,  de  Monnoye,  de  Foire,  &c.  le 
droit  de  Souveraineté  demeurant  pourtant 
toujours  entre  les  mainsde  l’Empereur.  Sous 
le  régne  d’Otton  le  Grand  les  Evêques  de- 
vinrent encore  plus  puiflàns  : ils  obtinrent 
en  fon  entier  la  puilfance  féculiére  ; car  ce 
Prince  créa  Duc  de  Lorraine  fon  frère  Bru- 
C-5^  non 
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non  Archevêque  de  Cologne ;chofe  qui  dans* 
ce  tems  là  étoit  fans  éxemple.  Mais  Brunon 
éxerçoit  la  puiflànce  féculiére  en  qualité  de 
Duc  & non  comme  Evêque. 

A peine  un  Evêque  eût-il  été  revêtu  de 
la  puiflànce  féculiére  , que  les  autres  ne  ju-> 
géant  pas  être  de  moindre  condition  emplo- 
yèrent toutes  fortes  de  moyens  pour  obtenir 
de  l’Empereur  des  Duchés  ou  des  Comtés , & 
ils  éxerçoient  leur  jurifdiétion  en  qualité  de 
Ducs  & de  Comtes  & non  en  qualité  d’E- 
vêques,  ce  qui  aurait  paru  étrange.  C’eft 
ainu  que  Guillaume  Archevêque  de  Mayen- 
ce du  .tems  d’Otton  le  grand  acquit  la  puifc 
fance  féculiére  fur  la  Thuringe  & fur  le 
Pays  de  Hefle.  Otton  III.  accorda  à Ol- 
ger , Evêque  de  Spire , une  pareille  puiflànce 
fiir  la  Ville  & fur  la  Marche  de  Spire.  Hen- 
ri II.  & Fridéric  I.  donnèrent  fous  le  titre 
de  Duc  la  puiflànce  féculiére  .à  l’Evêque  de 
Wurtzbourg.  L’Evêque  de  Paderborne 
obtint  du  même  Henri  II.  le  titre  de  Com- 
te avec, la  jurifdiétion. . A l’éxemple  de  l’E- 
vêque de  W urrzbourg , l’Archevêque  de’ Brè- 
me chercha  à s’approprier  la  puiflànce  fécu- 
liére , & il  obtint  à la  fin  de  l’Empereur 
Henri  IV.  le  titre  de  Comte.  Philippe  Ar- 
chevêque de  Cologne  l’imita  ; il  obtint  de 
l'Empereur  Fridéric  I.  le  Duché  d’Engern 
& de  Weftphalie.  Le,même  Empereur  créa 
Prince  de  l’Empire  Hermann  Evêque  de 
Munfter  & Burgrave  de  Stromberg.  Ce  ne  fut 
que  dans  le  quatorzième  fiécle  que  l’Evêque 
de  Strasbourg  commença  à prendre  le  titre 
de  Landgrave  d’AUàce.  L’Empereur  Louïs 

de 


I 


Digitizi 


de  L’EMPIRE,  Liv.  V.  5^ 
de  Bavière  accorda  aux  Evêques  de  Weft- 
phalie  le  titre  dç  Duché  libre , avec  pouvoir 
d’y  rendre  la  juftice.  Aux  autres  Evêques 
on  céda  des  titres  de  Comtes,  ou  la  jurif* 
di&ion  fur  leurs  Diocêl'es.  C’eft  ainfi  que 
l’Evêque  de  Liège  fut  fait  Duc  de  Bouillon. 
Celui  de  Cambrai  fut  fait  Duc  de  Cambrai 
& celui  de  Confiance  fut  fait  Seigneur  de 
Reihenau  ; & delà  les  Evêques  commen- 
cèrent à éxercer  des  droits  fur  les  Villes 
Impériales  mêmes  ; ce  qui  donna  occafion 
aux  differens  des  Evêques  avec  leurs  Métro- 
poles fur  l’Immédiateté.  Enfin  à l’imitation 
des  Archevêques  & des  Evêques  les  Ab- 
bés & les  autres  Prélats  ont  acquis  de  la  mê- 
me manière  la  puiffance  féculiere. 

A l’égard  des  Princes  féculiers  ancienne- 
ment on  donnoit  ce  nom  à ceux  qui  ren- 
doient  la  juftice  dans  les  Bourgs  & les  Vil- 
lages. Dans  le  moyen  âge , le  nom  de  Prin- 
ce étoit  un  terme  général  fous  lequel  on 
comprenoit  les  Grands  d’un  Etat , les  Ducs, 
les  Evêques  & le  Comtes.  .Originaire- 
ment on  appelloit  Ducs  les  Généraux  d’Ar- 
mée  ; & comme  on  choififïbit  les  Ducs 
pour  gouverner  les  Provinces,  infenfiblement 
on  donna  le  nom  de  Ducs  à tous  les  Gou- 
verneurs de  Province.  Enfin  peu  à peu 
il  s’eft  établi  trois  Claftes  dans  le  Collège  des 
Princes  ; favoir  celle  des  Archiducs,  celle 
• celle  des  Ducs  & celle  des  Princes. 

Quoique  les  anciens  Ducs  de  Germanie 
fuffent  en  pofïèffion  de  la  puiffance  Royale; 
cependant  ils  n’étoient  proprement  que  les 
Officiers  de  l’Empire.  Ils  étoient  des  Com- 
C 6 mif- 
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miflaires  à qui  on  confioit  le  Gouvernement 
des  Provinces  ; & ils  recevpient  l’Inveftitu- 
re  de  la  Province  qui  leur  étoit  confiée- à la- 
quelle étoit  attachée  un  certain  office.  C’eft 
pourquoi  du  tems  de  Charlemagne  & de 
îes  Defcendans  le  nom  de  Duc  défignoitun 
Officier  public  & la  dignité  qui  y étoit  atta- 
chée. Cela  fe  prouve  par  le  témoignage 
d’Hincmar,qui  dit  que  les  Ducs  furent  éta- 
blis par  le  Roi  pour  gouverner  le  Peuple  : 
la  même  preuve  fe  trouve  dans  le  pouvoir 
que  les  Rois  avoient  fur  les  Ducs , car  il* 
pouvoient  les  dépouiller  de  leur  Duché. 
Charlemagne  priva  Thaffilon  Duc  de  Bavié* 
re  de  fon  Duché  & en  laiflà  le  Gouvernement 
aux  Comtes.  D’ailleurs  fi  dès  le  commen- 
cement les  Ducs  avoient  joui  d’une  puiflân-  . 
ce  propre  à leur  dignité  > ils  n’auroient  pas 
été  dans  la  néceffité  de  fe  donner  tant  de 
mouvemens  fous  Conrad  I.  pour  s’aflurer  la 
puiflànce  Royale  qu’ils  demandoient.  Enfin 
îes  Hiftoires  anciennes  nous  apprennent  que 
leur  pourvoir  n’étoit  qu’une  ûmple  adminif- 
tration.  On  y lk  en  effet  que  îes  Ducs  de 
Germanie  fe  révoltèrent  contre  les  Rois  : 
or  on  n’auroit  pas  traité  de  révolte  leur 
fbulévement , s’ils  avoient  eu  une  puiflànce 
propre.  On  lit  encore  qu’ils  adminiftroient 
les  Duchés,  & que  par  un  bienfait  des  Rois 
ils  avoient  éré  établis  Ducs.  Wittichind  die 
en  parlant  d’Henri  l'Oifeleur  qu’il  fut  le  pre- 
mier qui  régna  avec  un  pouvoir  fouverain 
dans  la  Saxe  : on  dit  la  même  chofe  de  Bur- 
chard  Duc  d’Allemagne^  & fi  les  Ducs  Agi- 
lofings  étoient  héréditaires  en  Bavière , cô- 
toie 
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ioit  par  un  privilège  particulier  qui  leur  a voit 
été  accordé;  avec  cette  condition  néanmoins 
que  les  Bavarois  auroient  la  liberté  de  choi- 
fir  un  Duc  dans  la  même  famille , ôc  que  le 
Duc  élu-feroit  confirmé  par  le  Roi» 

La  puiflànce  des  Ducs  ne  leur  étoit  donc 
pas  propre,  mais  feulement  commüè  & fu- 
bordonnée.  Dans  cette  qualité  ils  gouver- 
noient  les  Provinces  6c  percevoient  les  re- 
venus des  Domaines  ; mais  ils  ne  pouvoient 
publier  aucune  loi  que  par  l’ordre  du  Roi  > 
ni  impofer  aucune  Taxe  fur  les  Peuples.  Ils. 
le  voient  aufli  des  Troupes  lorfque  le  Roi  en 
demandoit  : le  plus  fouvent  ils  étoient  à la 
tête  des  Armées  ; & les  Comtes  leur  étoient 
fournis.  Rien  n’eft  pourtant  plus  incertain- 
que  le  nombre  des  Comtes  qui  leur  étoient. 
fubordonnés.  Les  Marquis  reconnoifloient 
pareillement  leur  puiflànce  6c  leur  Juridic- 
tion. Quant  à l’office  des  Ducs  iL  n’étoit 
pas  non  plus  héréditaire  j cependant  fi  un 
Duc  laifloit  des  Enfans  ou  des  Ducs  dignest 
de  lui  fuccéder  , les  Rois  les.  préféroient  le 
plus  fouvent. 

Tel  étoit  l’Etat  des  Ducs  fous,  les  Empe- 
reurs François  6c  même  avant  Charlemagne, 
Mais  comme  la  Germanie  étoit  partagée 
feulement  en  cinq  Duchés, 8c. que  -les  Ducs, 
avoient  un  pouvoir  plus  grand  qu’il  ne  con- 
venoit  fous  un  gouvernement  Monarchique,, 
peu  à peu  Charlemagne  fupprima  ces  Ducs, . 
&c  divifa  les  Duchés  en  plufieurs  Comtés  : 
il  laifla  néanmoins  fubiifter  les  Ducs  en  Ita- 
lie. Mais  Louis  le  Débonnaire  dépouilla. 
Balderic  Duc  de  Frioul  de  fon  Duché  6c  le; 
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partagea  entre  quatre  Comtes.  Delà  vietif 

3ue  les  Ducs  paroiffent  en  petit  nombre 
ans  l’Hiftoire  de  ce  tems  là  , au  lieu  que 
les  Comtes  y font  communs.  Mais  peu  à 
peu  fous  les  autres  Defcendans  de  Charle- 
magne les  Ducs  furent  rétablis. 

Outre  ces  Dues  Féodaux  , qui  étoient 
prépofés  fur  certaines  Provinces  , il  y avoit 
des  Ducs  honoraires, qui  quoiqu’ils  n’euffent 
point  de  Province  à gouverner  jouïfloient 
de  la  Dignité  de  Duc.  Nous  en  avons  un 
exemple  dans  Wittikind  , à qui  fon  Patri- 
moine feulement  fut  laifle  fous  le  titre  de 
Duc.  Nous  voyons  la  même  chofe  dans 
Berchtold  de  Zeringen.  Ce  Prince  fous 
prétexte  qu’il  avoit  époufé  la  fille  de  Rodol- 
phe de  Suabe  avoit  demandé  après  fa  mort 
à entrer  en  poffefifion  de  la  Suabe  & à jou  ir 
du  titre  de  Duc  ; mais  quoique  l’Empereur 
Henri  IV.  l’eût  obligé  de  laiïlèr  la  Suabe  à 
Fridéric  Hohenftauf  , il  ne  laiffa  pas  de  re- 
tenir le  titre  de  Duc , quoiqu’il  n’eût  point 
de  Duché.  De  même  Henri  le  Gras  eut  le  ti- 
tre de  Duc  Honoraire,  quoiqu’il  ne  fût  que 
que  Comte  de  Northeim  & qu’il  ne  pofle- 
dât  que  des  Terres  allodiales. 

Après  l’extindtion  de  la  race  de  Charle- 
magne , • l’Etat  de  la  Germanie  changea  de 
face.  Les  Peuples  élurent  eux-mêmes  leurs  . 
Rois  j & comme  , la  Nation  étoit  partagée 
en  cinq  Peuples  on  vit  autant  de  Ducs.  Du 
tems  de  Conrad  I Arnould  étoit  Duc  en 
Bavière , Burchard  en  Suabe , Eberhard 
en  Franconie  , Gifelbert  en  Lorraine  & 
Henri  l’Oifeleur  en  Saxe  6c  en  Thuringe. 

Ces 
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Ces  Ducs  s’étant  révoltés  contre  Conrad 
effayérenc  de  fe  fouftraire  de  fon  obéïfTance 
ÔC  à la  fin  l’obligèrent  de  leur  accorder  , 
qu’ils  jouïroient  chacun  de  la  fouveraineté 
fur  leur  Province  , à condition  néanmoins 
de  lui  faire  ferment  de  fidélité.  Par  là  l’itae 
de  la- Germanie  commença  à changer  : le» 
Ducs  cefférent  d’être  des  Commi  flaires  & 
des  Adminiftrateurs.  Leurs  puiiïance  leur 
devint  propre  à titre  de  Fief  Royal. 

Les  choies  demeurèrent  en  cet  Etat  fous 
les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  : on 
choififlbit  toujours  pour  Empereur  un  de  ces 
cinq  Ducs, & les  quatre  autres  éxerçoient  le* 
prémiers  offices  de  l’Empire.  Cependant 
fous  ces  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe 
les  droits  des  Ducs  n’étoient  pas  encore  ab- 
folument  héréditaires.  Otton  le  Grand  ne 
jugeant  pas  à propos  de  laiflèr  la  Bavière  aux 
Enfans  du  Duc  Arnould  la  céda  à fon  Frère 
Henri.  Sous  les  Empereurs  mêmes  de  U 
Maifon  de  Suabe , les  fils  ne  fuccédoienr  au 
Duché  de  leur  Père  que  fous  l'autorité  de 
l’Empereur,  & le  plus  fouvent  on  avoir  re- 
cours au  choix  des  Peuples  pour  décider  de 
la  fucceflion.  Mais  peu  à peu  les  anciennes 
Familles  des  Ducs  étant  venu  à manquer, 
l’Etat  des  Ducs  changea  entièrement.  Les 
Duchés  de  la  Franeonie  & de  la  Suabe  fu- 
rent étrangement  difïipés  après  la  mort  de 
Conradin.  Deux  de  ces  anciens  Ducs  feu- 
lement on  eu  rang  parmi  les  Electeurs  ; fa  voir 
les  Ducs  de  Saxe  ôc  de  Bavière , & le  Duc 
de  Lorraine  s’eft  comme  fouftrait  de  l’Em- 
pire i tandis  que.  Divers  autres  Princes  ont 
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été  admis  au  nombre  des  Ducs.' 

Dans  les  derniers  fiécles  on  a vu  de  nou- 
veaux Ducs  & de  nouveaux  Princes  en  Al- 
lemagne. Les  uns  ont  été  incorporés  de 
nouveau,  les.  autres,  de  l’Ordre  des  Comtes , 
on* été  élevés  à la  Dignité  de  Princes.  Les 
Ducs  de  Poméranie  font  du  nombre  des 
premiers.  Sous  Fridéric  Barberoufle  leur 
Pays  fut  incorporé  à l’Empire.  Les  Princes 
Meckelbourg  furent  élevés  à la  dignité  de 
Ducs  par  Charles  IV.  Amédée  de  Comte  de 
Savoye  fut  fait  Duc  , &c. 

Nous  parlerons  plus  particuliérement  dans 
les  Chapitres  fuivans  des  Comtes  & des  Ba- 
rons, ici  nous  nous  bornons  à dire,  que  par 
le  Collège  des  Princes  ] nous  entendons  tous 
ceux  qui  aujourd’hui  ont  droit  de  féance  <3c 
de  voix  délibérative  dans  ce  Collège  aux 
Alïemblées  générales,  & qui  contribuent  aux 
néceffités  de  l’Empire  fuivant  la  Taxe  portée 
par  la  Matricule.  Car  nous  trouvons  plu» 
fieurs  autres  Princes  & Etats  de  l’Empire 
qui  ne  font  plus  préfentement  de  cette  mê- 
me catégorie,  quoique  leurs  noms foient  tou* 
jours  compris  dans  la  Matricule.  En  effet-, 
il  y en  a qui  bien  qu’ils  puiflent  affilier  aux 
Diètes  de  l’Empire,  comme. le  Duc  de  Sa- 
voye , le  Duc  de  Lorraine  en  qualité  de 
Marquis  de  Nomeny,  & quelques  autres, 
ne  contribuent  pourtant  plus  rien  à ces  char- 
ges, en  étant  éxempts,  foie  par  des  privilè- 
ges & immunités  qu’ils  ont  obtenues,  foit 
autrement.  Il  y en  a d’autres  qui  ont  corn 
fervé  le  Titre  de  Princes  du  S.  Empire , 
quoiqu’il  y ait  long-tems  qu’ils  n’ont  plus  ni 

Séan-- 
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Séance  ni  Suffrages  en  ces  Aflèmblées  , & 
qu’ils  ne  contribuent  pareillement  aucune 
chofe  à l’Empire, comme  les  Archevêques 
de  Befançon,  de  Cambrayj  les  Evêques  de 
Genève,  de  Syon,  de  Lozane;  les  Abbés 
de  S.  Gai  & de  l’Hermitage,  & autres  Pré- 
lats , êc  quelques  Princes  , Comtes  & Sei- 
gneurs Séculiers  , dont  la  plupart  même  ne 
prennent  plus  leurs  Inveftitures  de  l’Empe- 
reur. 

Nous  avons  encore  d’autres  Princes  dont 
les  Fiefs  relèvent  toujours  immédiatement 
de  l’Empire,  defquels  par  conféquent  ils  font 
tenus  de  recevoir  l’Inveftiture  de  l’Empe- 
reur i comme  font  les  Ducs  de  Milan  ôcde 
Mantouë,  les  Marquis  de  Montferrat,  de 
Final,  de  Piombin,  ôc  autres.  Mais  atten- 
du qu’ils  ne  font  plus  fujets  aux  taxes  de  l’Em- 
pire , ils  n’en  font  plus  conlïdérés  comme 
Membres , mais  feulement  comme  Feuda- 
taires. 

Il  faut  auiïi  remarquer  que  les  Princes 
Séculiers  cadets  des  grandes  Maifons , n’ont 
rang  dans  les  Diètes , comme  Princes  de 
l’Empire  , que  quand  ils  poflfédent  des  Du- 
chés, des  Marquifats,  des  Comtés, ou  d’au- 
tres Etats , ôc  Terres  titrées  , relevant  im- 
médiatement de  l’Empire  , qu’ils  ont  eu  en 
partage  de  leur  Maifon.  En  vertu  de  cepar- 
rage , ils  confervent  dans  les  AfTemblées , ôc 
par  tout  ailleurs  ,1a  préféance  que  leurs  Mai- 
lbns  ont  fur  les  autres  Maifons  des  Princes, 
comme  étant  compris  & appellés  à la  fuc- 
ceffion  du  Chef  de  leur  Famille,  en  confé- 
quence  6c  par  l’aéte  de  la  prémiére  Invefti- 

ture. 
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tare , ainfi  qu’il  a été  ci-deflus  expliqué. 

Ces  Princes  aufïî-bien  que  les  Chefs  de 
leurs  Maifons,&  tous  les  autres  Princes  ioiü 
Eccléfiaftiques  foit  Séculiers  , relevant  im- 
médiatement de  l’Empereur  & de  l’Empire, 
jouïflènt  dans  leurs  Terres  des  mêmes  droits 
Régaliens,  ou  des  Régales  , que  les  Princes 
Electeurs  ont  & éxercent  dans  leurs  Etats. 
J’ufe  de  ce  mot  de  Régales  dans  le  fensqu’il 
doit  être  pris  ici , c’eft-à-dire  , pour  droits 
appartenant  à la  Souveraineté  ; car  il  y a 
différence  entre  Souveraineté  & Régale  ; 
d’autant  que  la  prémiere  eft  ce  qui  fait  & 
conftituë  le  Souverain  , & l’autre  n’en  eft 
qu’une  partie  ou  émanation.  De  plus,  le 
tetme  de  Régales  s’explique  diverfement.  On 
de  prend  tantôt  pour  fignifier  les  droits  Sou- 
verains, comme  nous  venons  de  dire  ; tan- 
tôt pour  les  grands  Fiefs  , foit  Eccléfiafti- 
ques , foit  Séculiers  ; quelquefois  pour  les 
marques  Impériales  & Royales  que  l’on  por- 
te devant  l’Empereur  dans  les  cérémonies; 


(é)  Ceux  qui  ne  veulent  pas  Ibrtir d’affaires, forment 
vlür  cette  liberté  un  confliét  de  J urifdittion  qu’il  n’eft 

Î>as  fort  facile  de  faire  régler  , & qui  fait  durer  les  aff- 
aires à l’infini.  Rien  n’eft  plus  mal  adminiftré  dans 
l’Empire  que  la  Juftice.  Elle  ne  fe  rend  pas  foromai- 
rement  comme  en  France,  8e  fur  les  Plaidoyers  des 
Avocats.  Tout  devient  procès  par  écrit,  ne  s’agit- il  que 
d’une  bagatelle.  Leurs  Doéleurs  font  des  volumes  a’é- 
critures,  où  ils  coulent  une  Légende  de  citations  d’ A tr- 
ieurs , les  unes  an  bout  des  autres.  11  leur  importe  peu 
qu'elles  conviennent  ou  non;  il  s’agit  d’en  faite  un 
afièmblage  , auffi  inutile  qu’ennuyeux.  Leur  Jurifpru- 
dence  eft  encore  à préfent  très-incertaine.  Quelques- 
uns  ont  depuis  peu  déterré  de  vieilles  Coutumes , fur 
lclquellcs  ils  prétendent  que  l’on  doit  le  regler  ; d’au- 

UCi 
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8c  d’autres  fois  pour  le  droit  de  conférer  les 
grands  ou  les  petits  Bénéfices.  Il  y a de  plus 
des  Régales  de  Dignité  , comme  font  celles 
qu’a  l’Empereur, de  donner  le  titre  de  Roi, 
d’Archiduc,  de  Duc,  de  Prince , de  Com- 
te, ôcc.  & plufieurs  autres,  lefquelles  ne  le 
communique  point.  Il  y en  a d’utilité  , 
qui  concernent  les  droits  utiles , & qui  ont 
été  rendues  communicables  aux  Princes, 
Etats,  .Seigneurs  ôc  Villes  Impériales,  aux 
uns  avec  plus  d’étendue,  ôc  aux  autres  avec 
moins  , félon  le  bon  pkifir  de  l’Empereur, 
ou  par  une  ancienne  polfeffion.  C’eft  cette- 
étendue  plus  ou  moins  grande  qui  a caufé  la 
différence  qu’il  y a entre  les  grands  Fiefs  ôc 
les  moindres , dont , par  éxemple,  les  uns 
ont  une  Juftice  Souveraine , ôc  les  autres  une 
bornée  pour  les  affaires  civiles  jufqu’à  cer- 
taine fbmmc,  au  delà  de  laquelle  les  Parties 
ont  la  liberté  d’en  appeller  à la  Chambre 
Impériale  ou  au  Confeil  Aulique  (a). 

Ces  Princes  ayant  reçu  l’Inveftiture  de 

leurs 


très  s’attachent  au  Droit  écrit,  qui  n’a  pourtant  été  re- 
çu qu’au  quatorzième  fiédc  en  Allemagne,  lis  n’ont 
point  d’Areftographcs , on  leur  voit  très  rarement  rap- 
porter des  préjugés. 

Outre  les  difficultés,  & les  frais  infinis  que  coûte  un 
Arrêt  , l’on  n’en  eft  guère  plus  avance  apres  l’avoir  ob- 
tenu L’ufage  n’cft  pas  comme  en  France, d’en  adrel- 
fer  l’éxecution  au  premier  Huifficr  ou  Sergent  lur  ce 
requis.  L’on  renvoyé  à une  pertbnne  d’une  condition 
à péu-près  égale  à celle  des  parties,  qui  preflèra , fi 
clic  veut , la  Partie  condamnée  d'y  fatisfaite  , en  forte 

Îu’il  faut  fbuvent  en  venir  à des  exécutions  militaires. 

es  Princes  , & les  autres  forteor  ordinairement  d'af- 
faires par.  la  voye  de*  jhiflrepm  on  Arbitres..  Il  y et» 
a qui  s’en  font  fait  un  droit. 


1 
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leurs  Fiefs  de  la  mairï  de  l’Empereur , les 
Lettres  leur  en  font  expédiées  en  payant  par 
eux  les  droits  dont  il  a été  ci-devant  fuit 
mention  , lorfqu’on  a parlé  des  différentes 
manières  dont  fe  donnent  les  Inveftiturçs. 

Il  faut  de  plus  que  pour  avoir  la  pleine 
jouïfTance  de  leurs  Fiefs  ils  ayent  l’âge  que 
nous  avons  dit  être  requis  aux  Princes  Elec- 
teurs Séculiers,  qui  eft  dix-huit  ans  accom- 
plis j & s’ils  ne  l’ont  pas,  on  leur  donne 
des  Tuteurs  ou  Adminiflrateurs  , qui  font 
leurs  plus  proches  parens,  pour  avoir  la  ré- 
gence de  leurs  Etats  jufqu’à  ce  qu’ils  l’ayent 
atteint.  Lorfqu’ils  y font  parvenus,  comme 
le  droit  leur  eft  acquis  en  vertu  de  ces  Fiefs 
immédiats,  d’avoir  féance  & voix  dans  les 
Diètes  , & de  participer  à l’adtniniftration. 
des  affaires  de  l’Empire  ÿ ils  ont  à plus 
forte  raifon  celui  de  gouverner  & régir 
leurs  Terres  & leurs  Sujets.  Ce  gouver- 
nement s’appelle  parmi  eux  , Régence  ou. 
Supériorité  territoriale , & ils  l’éxercent  fous 
le  nom  auflî  de  fuprême  Jurifdiction  Pro- 
vinciale , fans  préjudice  toutefois  de  celle  de.- 
l’Empereur  & de  l’Empire. 

Il  faut  obferver  que  cette  Jurifdiction  Pro- 
vinciale ne  s’étend  pas  en  chaque  Province 
fur  tous  les  Etats  qui  y font  enclavés.  Car 
il  y a bien  de  la  différence  entre  y être  ainfî 
enfermé  & être  fous  la  Jurifdiétion  duPrin» 
ce  Provincial  ; d’autant  que  plufieurs  Prin- 
ces, Villes  & Membres  immédiats  de  l’Em- 
pire font  & ont  leurs  Fiefs  {itués  dans  une* 
Province  , fans  être  pour  cela  Sujets  en  au- 
«une  manière  au  Prince  qui  en  porte  le  nom. 

C’efl: 
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■CTeft  ainfi  qu’en  Franconie,  en  Suâbe,  en 
Véteravie,  fur  le  Rhin  , en  Weftphalie  & 
en  d’autres  Provinces  , pluGeurs  Princes  , 
Villes , Comtes  & Gentilshommes  libres, 
y ont  leurs  Domaines  fans  être  fujets  aux 
Seigneurs  Provinciaux  & territoriaux.' Tou- 
tefois lorfqu’il  arrive  quelque  différend  pour 
cette  indépendance  , alors  celui  qui  fe  pré- 
tend éxemt  de  la  Jurifdiétion  Provinciale 
eft  obligé  de  juftifier  fon  éxemption  par  des 
titres  ou  par  une  poffeffion  immémoriale  j 
& le  Prince  ou  Seigneur  provincial  eft  tenu 
de  prouver  le  contraire , nonobftant  la  pré- 
emption qu’il  aurait  pour  lui , que  tout  ce 

Îui  eft  fitué  dans  fa  Province  en  dépend. 

Vautres  veulent  qu’outre  la  poffeffion  im- 
mémoriale, on  doit  prouver  l’éxemprion  par 
fon  origine  ou  par  de  bons  titres , tant  leur 
Jurifprudence  eft  incertaine. 

il  eft  encore  à remarquer  que  cette  Juris- 
diétion  provinciale  n’a  pas  toujours  un  égal 
pouvoir  en  toutes  fes  parties  & en  tous  les 
lieux  de  fon  étendue.  En  effet  il  fe  voit  que 
dans  une  même  Province  un  Seigneur  a 
la  Direction  provinciale  ; un  autre  y a la 
Dignité  provinciale  , ou  le  droit  de  Prince 
héréditaire  ; un  troifième  le  Droit  de  chaffe  ; 
un  quatrième  le  droit  de  forêt  ; un  cinquiè- 
le  principal  droit  de  cens  & rentes  ; un  fi- 
xième  le  Bailliage  ou  la  Juftice  héréditaire. 
AinG  la  Ville  de  Cologne  fur  le  Rhin  , qui 
eft  un  Etat  de  l’Empire  , n’a  en  quelques 
cas  fur  fes  Habita  ns  que  le  droit  d’empri- 
fonnement  ; & cependant  l’Eleéteur  y a la 
haute  Juftice»  De  plus  , cette  Jurifdiétion 

ou 
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ou  Supériorité  Provinciale  , a en  plufieurs 
endroits  certains  degrés  de  pouvoir  dans  les 
Provinces  d’autrui  par  des  anciens  privilè- 
ges > ou  par  des  contrats  & difpofitions 
des  Princes  prcdéceffeurs , ou  par  un  an- 
cien ulàge.  Par  exemple  , il  y a des  Sei- 
gneurs provinciaux  qui  ont  dans  les  Etats 
d’autrui  le  droit  de  conduite  & d’efeorte  3 
tel  que  le  Prince  Palatin  prétend  avoir  fur 
les  Terres  de  fes  voifins  j d’autres  y ont  le 
droit  de  Wildfatig  ou  de  Supériorité  fur  les 

fens  fans  aveu  } (a)  &c  d’autres  le  droit  de 
atronage  , &c.  D’ailleurs  cette  * même 
Juridiction  fe  trouve  Couvent  limitée  de  la 

part 


(a)  Il  y a eu  au  ficelé  paCTe'  un  très  gros  procès 
entre  Charles  Louis  Eleéleur  Talatin  . 8c  PEle&eur  de 
Mayence,  & plufieurs  autres  Prinecs,  pour  le  Droit  de 
Wtldfanz  , que  le  Palatin  prétendoit  exercer  dans  les 
Terres  mêmes  de  fes  Voifins,  fur  les  Etrangers  qui  ve- 
•noient  s’y  établir  , defquels  il  prétendoit  etre  le  feul 
Seigneur  & le  feul  Juge,  ôc  leur  fuccéder  s'ils  mou- 
toient  fans  enfans  , & plufieurs  autres  droits  de  cette 
efpéce-  Les  choies  en  étoient  venues  à des  hoûilités 
de  part  & d’autre  , 8c  Charles  Iv.  Duc  de  Lorraine  > 
Prince  très  inquiet  « s’en  étoit  mêlé.  La  France  8e  la 
Suède  intereficcs  au  repos  de  l’Empire  , offrirent  leur 
médiation  qui  fut  acceptée  de  part  8c  d’autre  , 8c  le 
différend  fut  réglé  par  une  Sentence  rendue  en  r 666. 

(b)  Il  y a plufieurs  Auteurs  qui  ont  prétendu  qu’on 
«touvoit  dans  l'Hiftoire  d’Allemagne  8c  dans  les  Anna- 
les de  plufieurs  Couvens  des  Supériorités  bien  plus  an- 
ciennes que  de  l’inftitution  de  Charlemagne.  Du  tems 
de  Clovis,  premier  Roi  de  France  Chrétien,  Théodo- 
ric  Roi  des  Goths  , fut  de  concert  avec  les  Princes  de 
Thiringhen  , pour  arrêter  le  cours  des  viâoircs  de  ce 
Roi  des  Gaules,  qui  s’agrandifloit  en  Bourgogne.  Ala- 
lic  Roi  des  Herules  (qui  font  les  peuples  de  Meckel- 
bourg  8c  de  la  Poméranie)  mença  dans  ce  même  tems 
Clovis  de  lui  faire  la  guerre.  Après  la  mon  decepuifi 
tant  Roi  » Hennenfiide  Prince  de  Thiringhen  ayant 

vain- 
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part  des  Etats  & des  Sujets  du  pays , lef- 
quels  ont  obtenu  certaines  immunités  de 
l'Empereur  & de  l’Empire  , ou  par  des 
Decrets  des  Diètes  , ou  même  par  ceux 
des  Affemblées  de  la  Province  ÿ particulié- 
rement pour  ce  qui  regarde  les  affaires  de 
Religion  ou  de  la  haute  J uftice  : ce  qui  res- 
treint la  Suprême  jurifdiction  à certaines  bor- 
nes & meliires.  ‘ 

La  plus  grande  partie  des  Supériorités  ou 
Suprêmes  J urifdiclions  Provinciales  comme 
on  l’a  remarque  ci-devant , tient  leur  origi- 
ne des  Concédions  Impériales.  Les  plus 
anciennes  font  de  Charlemagne  , (b)  qui 

ayant 

vaincu  les  autres  frères  & régnant  feul , fut  a fiez  hardi 
pour  entrer  en  France  ; nuis  il  fut  chaile  & tue  par 
l’armée  que  les  fils  de  Clovis  aflcmblerent  contre  lui  • 

& pat  ce  moyen  ils  prirent  encore  Sieilmond  Roi  de 
Bourgogne.  Brunet  dans  fes  Hiltoires  tait  mention  de 
la  Guerre  que  les  Bavarois , fous  leurs  Princes  Garabal- 
dus  Sx  Thaiilo  , ont  eue  contre  les  François.  Rcufner 
parle  d’un  Duc  Souverain  en  Franconie  nomme  Got- 
thofredus,  qui  fut  baptifé  dans  le fixièmefiécle.  Strcm- 
ftus  fait  mention  dans  le  feptième  ficelé  d’un  Duc  de 
Haute  Allemagne,  appelle  Gentzo  , dont  le  Roi  Sige- 
bert  epoula  la  fille ,Sx  à qui  fucccdéientplufieursDucs 
de  Suabe  Sx  de  l’Allemagne  Supérieure.  Les  sltmales 
du  Couvent  de  Reifttnxro  nous  apprennent,  que  l’an  azo. 
Les  Comtes  de  Hapsbourg  , Romberte  & Geobbo  fè 
qualifièrent  Landgraves  d’Alface  L'Hifieire  du  'Brabant 
parle  de  Carolomannus  Duc  dcTongrcs  Sx  de  Brabant,  . 
& de  fes  SuccefTeurs  Pépin  , Grimaldc  Sx  Giflcmorus; 

Sx  que  ce  dernier  menaça  de  faire  la  Guerre  à un  au- 
tre Pépin  Prince  des  Gaules  ; mais  que  l’accord  fut  fait 
par  l'entremife  d’Audoënus  Evêque  des  Autuns  , félon 
le  récit  de  Mircus,-  en  Frifc  il  y eut  alors  le  Roi  Rad- 
bode  Les  jlmalcs  de  Thirin^hen  marquent  que  le  Roi 
Dagobert  perdit  une  bataille  contre  les  Princes  de  Thi- 
linghen  , à qui  Bertholde  Prince  de  Saxe  donnoit  le- 
cours-  Les  Bavarois  avoient  tantôt  des  Ducs,  tantôt 
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ayant  réduit  tous  fes  Pays  conquis  à la  mode 
des  Romains,  en  Provinces , les  érigea  com- 
me firent  auflt  fes  Succeffeurs  Empereurs  en 
Duchés , Marquifats . Landgraviats  , Com- 
tés & Seigneuries  qu’ils  donnèrent , partie  en 
Fiefs  , partie  en  Alleud.  ( a ) Quelques-unes 
de  ces  jurifdiétions  fe  trouvent  auflï  intro- 
duites par  une  ancienne  poffeflîon  des  Prin- 
ces qui  ont  ôté  par  la  force  à leurs  voifins  , 
une  partie  de  leurs  Domaines  , qu’ils  ont 
enfuite  poflëdé  comme  Seigneurs  propriétai- 
res , & qu’ils  ont  laiflé  à leurs  Succeffeurs. 
D’autres  fc  font  pareillement  établies  en 
vertu  de  Traités  faits  de  voifins  à voifins 
d’un  commun  accord  } &c  quelques  autres 
par  la  foumiffion  que  des  Habitans  d’une 
Province  ont  rendue  volontairement  à un 

Prin- 


des  Rois,  Mmme  Théode,  Hngeberte  , &c.  Urumcr 
dans  ion  Hiftoire  des  Bénédictins , montre  que  S.  Vin- 
cent Souverain  Comte  dé  Henau , quitta  (a  Principauté, 

Sour  entrer  dans  cet  Ordre.  Dans  le  commencement 
u huitième  iiécle , il  y eut  encore  d'autres  Trinces  Sou- 
verains de  l’inftitution  de  Charlemagne  , comme  Go- 
defride , Theobolde , & Luitfrede , Ducs  de  l’Allema- 
gne Supérieure.  Theodebert  en  Bavière , qui  porta  les 
armes  jufqu'en  Italie  avec  les  Princes  des  Lombards;  il 
eut  pour  Succefleur  Grimoalde,  & celui  ci  ibn  filsUti- 
Jo  > qui  fe  maria  avec  la  fille  de  Pépin  Roi  de  France. 
Enfin  Tacite  même  dit  , en  parlant  des  anciens  A'IIc- 
mans , que  leurs  Rois  étoient  choifis  d’entre  ceux  de  la 
première  Noblefiè,  & que  leurs  Ducs  obtenoient  cette 
qualité  par  leur  valeur  : Reges  ex  Nobilitate  , Duces  ex 
virtutc  fumptes.  Ces  Rois  ou  Princes  d’Allemagne  , 
jouilïbient  , comme  nous  venons  de  dire  du  Droit  de 
Guerre  & de  la  fucceflîon  , & par  conféquéht  toutes 
leurs  Souverainetés  ne  dérivoient  point  de  la  Magiftra- 
ture  , qui  fut  continuée  long-tems  dans  une  famille  , 
comme  on  le  croit  vulgairement , ni  de  l’inftitution  de 

Char- 
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Prince  ou  Seigneur  dont  ils  ne  dépendoient 
point. 

C’eft  en  vertu  de  cette  Supériorité  pro- 
vinciale que  les  Membres  & Etats  immé- 
diats de  l’Empire  exercent  les  grands  Droits 
de  Jurifdidtion  & autres  Droits  Régaliens 
dont  ils  font  en  poffeffion.  Et  comme  nous 
avons  fait  une  allez,  ample  énumération  de 
ces  Droits  dans  le  Chapitre  des  Electeurs , il 
n’eft  pas  néceffaire  d’en  faire  ici  une  nou- 
velle. Il  fuffira  de  dire  que  la  jouï  iïànce  que 
les  uns  & les  autres  en  ont  eft  également 
limitée  pour  les  chofes  qui  regardent  l’inté- 
rêt public  de  tout  l’Empire, en  ce  qu’ils  n’y 
peuvent  toucher  fans  l’aveu  & le  confente- 
ment  des  Diètes  générales.  Nous  en  avons 
allégué  quelques  éxemples.  A quoi  nous* 

ajoû- 


Charlemagne , qui  ne  monta  lùr  le  Trône  de  l’Empire 
que  vers  le  huitième  lîéde. 

(<*)  On  entend  en  Allemagne , fous  le  nom  £ AlUni-, 
tout  le  refte  des  biens  d’une  luccdTion , hors  les -Fiels. 
& tout  ce  qui  s’y  trouve , qui  n’eft  pas  compris  dans 
l’Inveftiture  , comme  les  biens  roturiers,  les  meubles, 
l’argent  mon  noyé , &cc  enfortc  que  dans  la  même  lùc- 
ceflion  il  (è  trouve  (ouvent  un  heritier  allodial , comme 
il  eft  arrivé  dans  la  fuccelfion  de  l’Eleâeur  Charles- 
Louis  Palatin  du  Rhin.  Cette  différence  de  biens  Bc 
d’héritiers  fe  rencontre  (ur-tout  Iorfqu’un  Prince  s’eft 
marié  de  la  main  gauche  » à une  perlbnne  d’une  con- 
dition plus  baflè  que  la  liennc;  Tes  héritiers  collatéraux 
héritent  des  biens  allodiaux  , quoique  le  mariage  ait 
été  fait  avec  les  formalités  otdiuaires  , linon  qu’en  re- 
cevant la  Bénédiétion  nuptiale  , il  a prélenté  la  main 
gauche  à fon  Epoufe , au  lieu  de  la  droite.  Le  dernier 
exemple  que  l’on  en  ait  vu  eft  Celui  de  Georges  Guil- 
laume Duc  de  Brunfwic-Zell  , dont  il  eft  parlé  dans  le 
fixième  Livre,  Chap.  XIV.  en  rapportant  la  Généalo- 
gie de  la  Maifon  de  Brunfwic. 

Tome  V.  D 
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ajouterons  que  pour  la  validité  des  Traités 
& Contrats  que  les  Princes  font  fouvent  en- 
tr’eux  de  Confraternité  héréditaire,  & d’a- 
vocatie  ou  de  protection  , ils  ont  befoin  de 
la  confirmation  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire , & même  du  contentement  de  leurs 
Etats,  qui  ne  peuvent  être  engagés  par  leur 
Prince  à paflèr  fous  la  domination  d’un  au- 
tre fans  leur  participation. 

Ces  Confraternités  fe  font  entre  deux  ou 
plufieurs  Maifons  pour  aflurer  réciproque- 
ment leurs  Etats  * en  cas  que  la  ligne  mas- 
culine de  l’une  ou  de  l’autre  vînt  à manquer. 
Ce  qui  eft  une  efpéce  de  fubftitution  per- 
pétuelle d’une  Famille  à une  autre  , dont 
nous  verrons  des  éxemples  dans  le  lixième 
Livre,  foit  de  celles  qui  fubfiftent  encore, 
foit  de  celles  qui  ont  déjà  eu  leur  effet. 

LesDroits  d’Avocatie  & de  protection  font 
d’une  autre  efpéce.  Ils  fe  font  entre  des 
Princes,  Etats  8c  Villes  ; 8c  par  là  les  plus 
puiffans  s’engagent  fpécialement  à protéger 
les-  plus  foibles  en  certains  cas  , moyennant 
des  conditions  aufquelles  ceux-ci  s’obligent 
refpeCtivement  envers  les  autres  , fans  pour- 
tant-déroger  ni  préjudicier  à leur  indépen- 
dance ou  immédiateté. 

Il  y a encore  le  Droit  de  réforme  qu’ont 
plufieurs  de  ces  Princes  , Etats  8c  Villes, 
j’entens  ceux  qui  profeffent  la  Religion  Pro- 
teftante  & la  Prétendue  Réformée , lefquels 

ont 

(<)  Il  y en  avoit  autrefois  un  bien  plus  grand  nom- 
bre qu'à  prêtent  , parce  qu’il  y en  a plufieurs  qui  ont 
laiiïe  perdre  leurs  droits  faute  de  les  exercer , comme 
l’Abbeflc  & le  Chapitre  de  Remiremont,  dont  on  a vu 

plu- 
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ont  joint  la  Juriidi&ion  fpirituelle  à la  tem- 
porelle ou  territoriale  , fous  prétexte  du 
Droit  de  réforme.  Ce  Droit  qu’ils  s ’étoient 
attribué  dès  le  commencement  de  leur  ré- 
paration de  la  Communion  de  l’Eglife  Ro- 
maine , leur  a été  confirmé  par  le  Traité 
de  Paflàu  & autres , & en  dernier  lieu 
par  les  Traités  de  Weftphalie.  Et  d’autant 
que  les  points  concernant  ce  Droit  de  ré- 
forme y font  énoncés  & réglés , nous  y ren- 
voyons le  Leéteur  pour  ne  point  ufer  ici 
d’une  redite  inutile. 

Au  refte,  il  eft  néceflfaire  de  faire  remar- 
quer, que  tous  ceux  qui  compofont  le  Col- 
lège des  Princes , ne  font  pas  Princes  11  y 
a des  Prélats,  des  Abbés,  des  Abbelfos,  & 
des  Comtes,  ainfi  qu’il  a été  dit, qui  y font 
admis, comme  étant  feulement  Membres  & 
Etats  immédiats  de  l’Empire  , jouïiTant  de 
plufieurs  Droits  régaliens , les  uns  dans  une 
plus  grande  étendue  , les  autres  dans  une 
moindre.  Ils  font  convoqués  à toutes  les 
Aflèmblées  du  Collège  j mais  les  Abbelfes 
font  excufées  d’y  venir  en  perfonne , pour  la 
bienféance  du  féxe.  (a)  Toutefois  elles  font 
tenues  d’y  envoyer  une  députation,  dont  fe 
chargent  les  Députés  qui  y font  envoyés  par 
les  Abbés  & autres  Prélats  immédiats , fof. 

3uels  font  diftingués  en  deux  Ciaffes , l’une 
e Suabe  , l’autre  du  Rhin  , pour  chacune 
defquelles  tous  ceux  qui  la  compofont  n’ont 

qu’u- 

Çluficurs  titres  qui  leur  donnoient  cette  qualité.  Elle 
«toit  plus  à charge  qu’à  profit  , à celles  qui  fe  trou- 
vèrent fur  les  frontières  de  l’Empire. 
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3u’une  voix  , ainfi  qu’il  fe  verra  ci-après 
ans  l’explication  de  la  manière  dont  ils 
donnent  leurs  fuffrages  dans  les  Aflemblées 
générales. 

Pour  ce  qui  eft  des  Comtes , parmi  les- 
quels on  ne  doit  plus  compter  ceux  (jui  ont 
■ été  créés  Princes  , & en  cette  qualité  reçus 
dans  les  Aflemblées  générales , & inferits 
dans  la  Matricule  de  l’Empire  ; il  y en  a de 
deux  fortes.  Les  premiers  font  purement 
Etats  immédiats  de  l’Empire , tant  par  leurs 
Fiefs,  que  par  leurs  perionnes.  Les  féconds 
font  au fli  Etats  immédiats  ; mais  ils  ont 
d’autres  Fiefs  relevant  de  quelque  Prince 
particulier  immédiat , à qui  ils  font  obligés 
de  rendre  certains  devoirs  : ce  qui  ne  les 
empêche  pas  pourtant  d’être  admis  , com- 
me les  prémiers  aux  Diètes  , étant  compris 
dans  les  quatre  Clafles  dont  le  Corps  des 
-.  Comtes  eit  compofé;  favoir,  de  Vétéravie, 
de  Suabe,  de  Franconie  & de  Weftphaiie. 

Il  y a de  plus  des  Comtes  médiats  ou  Vaf- 
faux  des  Princes  de  l’Empire  ; mais  comme 
ils  n’ont  point  d’entrée  aux  Aflemblées  gé- 
nérales , nous  n’en  parlons  ici  que  par  occa- 
fion.  Ce  n’eft  pas  cju’il  n’y  ait  quelques- 
uns  de  ces  Comtes  médiats  aufli  illuftres  en 
naiflance  que  les  autres , comme  font , par 
éxemple,Ies  Comtes  d’Egmont,&  de  Bor- 
ne , vaflàux  du  Duc  de  Bourgogne,  dont 
les  prémiers  ont  été  Ducs  de  Guçldres  , ôc 
les  derniers  font  de  la  Maifon  de  Montmo- 
rency , les  Filles  defquels  entrent  lâns  con- 
tredit dans  les  Maifons  des  plus  grands  Prin- 
ces , aufli-bien  que  les  Filles  des  Comtes 

im- 
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immédiats,  que  les  Electeurs  même  peuvent 
époufer  fans  fe  méfalüer. 

Le  Directoire  des  Princes  eft  tenu  alternati- 
vement par  l’Archiduc  d’Autriche  , & par 
l’Archevêque  de  Saltsbourg  i & cette  alter- 
native ne  fe  fait  pas  à chaque  Séance , mais 
à chaque  changement  de  matière  , fans 
pourtant  que  l’un  & l’autre  quittent  leurs 
places  pendant  qu’on  agite  les  proportions , 
& que  l’on  eft  aux  opinions.  L’Archevê- 
que de  Saltsbourg  a de  tout  tems  protefté  ■ 
contre  cette  alternative  , prétendant  que  la 
Maifon  d’Autriche  l’a  introduite  par  pure 
autorité  , au  préjudice  de  l’Archevcque  qui 
l’éxerçoit  feul  autrefois.  La  Maifon  d’Au- 
triche de  fbn  côté  fe  fonde  à préfent  fur  la 
longue  poffeflion  , & fur  diverfes  conven- 
tions qu’elle  en  a paflees  avec  les  Archevê- 
ques , & principalement  fur  celle  de  l’an 
1535.  faite  par  Ferdinand  I.  Roi  des  Ro- 
mains  > en  vertu  de  laquelle  cette  Maifon 
prend  même  aujourd’hui  le  pas  fur  l’Arche- 
vêque de  Saltsbourg. 

Tous  les  autres  Princes  & Etats,  y com- 
pris les  Eccléfiaftiques  qui  ont  été  feculari- 
fés,  ont  leurs  places  dans  cette  AfTemblée> 
félon  le  Réglement  qui  en  fut  fait  en  la  Diè- 
te de  Ratisbonne  par  le  Decret  de  Ferdi- 
nand III.  du  5.  Mai  1654..  ainfi  que  le  tout 
eft  marqué  dans  la  Table  que  nous  mettrons 
à la  fin  de  ce  Chapitre. 

Les  Eccléfiaftiques  ont  la  droite  , & les 
Séculiers  la  gauche.  Toutefois  les  Eccléfiaf- 
tiques ont  bien  voulu  , du  confentement  des 
autres  , recevoir  dans  leur  Banc  l’Archiduc 
...  Dj  . v , d’Au- 
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d’Autriche  -,  de  manière  que  l’Archevêque 
de  Saltsbourg,  & l’Archiduc  y occupent  la 
première  place  ôc  la  troilième,  alternative- 
ment l’un  après  l’autre  jlaiflànt  toujours  cel- 
le du  milieu  , qui  eft  la  fécondé  , au  Duc 
de  Bourgogne,  (a)  Ce  qui  fait  que  l’un  de 
ces  Princes  opine  auffi  le  prèmier  , attendu 
que  comme  c’tft  au  prèmier  Banc  Eccléfiaf- 
tique  à parler  le  prèmier  ; & que  les  voix 
fe  recueillent  altérnativement  d’un  Prince  du 
Banc  Eccléfiafti  que  , & d’un  Prince  du  Banc 
Séculier,  l’Archiduc  , ou  l’Archevêque  de 
Saltsbourg  ayant  donné  fon  fuffrage>le  Duc 
de  Bavière, prèmier  du  Banc  Séculier , don- 
ne le  fien , puis  le  Duc  de  Bourgogne  , ôc 
les  autres  enfuite,  tous  à leur  rang,  & tou- 
jours alternativement  un  du  Banc  Séculier 
après  un  du  Banc  Eccléfiaftique. 

Outre  les  Bancs  des  Princes  Eccléfiafti- 
ues  & des  Princes  Séculiers,  on  en  met  un 
e travers  du  côté  de  celui  des  Eccléfiafti- 
ques , qui  étoit  autrefois  occupé  par  l’Admi- 
niftrateur  de  l’Archevêché  de  Magdebourg. 
Mais  à préfent  que  cet  Adminiftrateur  qui 
étoit  de  la  Maifon  de  Saxe  , eft  mort , ôc 
que  l’Eleéteur  de  Brandebourg  poflede  cet 
Archevêché  comme  Duché  Séculier  , ôc 
qu’il  a par  ce  moyen  fa  Voix  & fa  Séance 
avec  les  Princes  Séculiers  j ce  Banc  ne  fert 
plus  que  pour  l’Evêque  de  Lubeck  , & 


(-»)  Le  Roi  cfEfpagnc  comme  Due  de  Bourgogne, 
envoyoit  quelquefois  Tes  Ambafladeurs  à la  Diète  , de 
ils  occupoient  la  fecotide  place  du  Banc  Ecckfiaftique; 
mais  en  1701.  Philippe  V.  ayant  voulu  en  envoyer  î 
JUtùboonc,  l'Empereur  Léopold  empêcha  qu’ils  ne 
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l’Evêque  d’Ofnabruck  , quand  ce  dernier 
eft  Proteftant , ce  qui  arrive  lorfque  c’eft 
un  Prince  de  la  Maifon  de  Brunfwic  qui  en 
eft  Evêque  j parce  que  les  Princes  Ecclé- 
fiaftiques  Luthériens  ne  font  point  admis  dans 
‘ le  Banc  des  Eccléliaftiques  Catholiques  , ni 
dans  celui  des  Princes  Séculiers. 

Les  Princes  & les  Etats  ayant  pris  leurs 
places,  l’Archiduc  d’Autriche,  ou  l’Arche- 
vêque de  Saltsbourg,  Directeur  du  Collège, 
ayant  droit  de  recevoir  les  propofitions  que 
l’on  y veut  faire , en  dirigent  les  matières 
tout  à tour  ; de  manière  toutefois  que  l’Ar- 
chiduc d’Autriche  en  fait  l’ouverture  à cha- 
que Diète.  Sur  la  propofition  faite , le 
Comte  de  Papenheim  Maréchal. héréditaire 
de  l’Empire,  qui  a fa  place  au  milieu  &au- 
deffus  de  la  Table  Directoriale,  demande  à 
tous  les  Princes  qu’il  nomme  félon  leur  rang 
l’un  après  l’autre,  & d’un  Banc  à l’autre,, 
leurs  fuffrages  commençant  par  le  prémier 
du  Banc  Eccléfiaftique  , qui  eft  le  Député 
d’Autriche,  & puis  continuant  par  le  Duc 
de  Bavière  , comme  prémier  du  Banc  Sé- 
culier , & enfuite  retournant  au  Banc  Ec- 
cléfiaftique , & de  ce  Banc  au  Séculier  , 
jufqu’aux  derniers.  Et  comme  il  y a fur  le 
Banc  des  Séculiers  plus  de  Princes  que  fur 
celui  des  Eccléfiaftiques , il  achève  de  de- 
mander à toutes  les  Princes  Séculiers  leur 

opi- 

fuflènt  admis  , & depuis  il  y a fait  admettre  ce  ux  de 
J' Archiduc  Charles  , qu’il  a prétendu  faire  déclarer  Roi 
d’Elpagne,  & mettre  en  pollelïon  des  Royaumes  dé- 
pendant de  ccrtc  Monarchie. 
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opinion , avant  que  de  la  demander  aux  au- 
tres Prélats  qui  ne  font  pas  Princes , & aux 
Comtes. 

Il  eft  bon  d’obferver  qu’un  Député  ne 

Ê:ut  pas  opiner  pour  plus  que  pour  deux 
rats  d’un  même  Banc , fi  ce  n’eft  qu’il  foit 
Député  d’un  Prince  qui  ait  plus  de  deux 
Voix  fur  le  même  Banc  ; car  il  ne  peutpaf- 
fer  d’un  Banc  à l’autre  pour  occuper  pour 
ditfèrens  Etats. 

A mefure  que  le  Comte  de  Papenheim 
reçoit  le  fuffrage  de  quelqu’un  , il  le  fait  ré- 
diger par  écrit  par  les  Protocoliftes  ou  Se- 
crétaires de  l’Atlèmblée.  Et  après  que  tou- 
tes les  Voix  ont  été  recueillies  , les  Direc- 
teurs j Autriche  & Saltsbourg , fe  vont  met- 
tre à la  Table  Directoriale  , où  ils  Te  font 
lire  tous  les  Suffrages,  6c  en  compofent  un 
Réfukat,  dont  il  eft  enfuite  fait  rapport  à la 
Diète. 

Ces  Réfultats  fè  forment  fur  la  pluralité 
des  Suffrages  j 8c  quand  même  les  Directeurs, 
du  Collège  feraient  d’un  avis  contraire  à 

ce- 


(<t)  L'Empereur  Léopold  ayant  réuni  par  la  mort  de 
Sigiltoond  François  dernier  Archiduc,  tous  les  Etats  de 
la  Mailbn  d’Autriche  en  Allemagne,  y avoir  trois  voix  j. 
une  uour  la  Haute  Autriche , qui  contient  le  Comté  de 
Tixol,  le  Landgraviat  de  Nellenbourg  , le  Marcgraviat 
de  Burgau,  £c  la  Principauté  de  Suabe,  avec  les  Villes 
fcrefticres,  8c  Confiance;  une  fécondé,  pour  la  Bafle 
Autriche,  divifée  de  la  Haute  par  la  rivière  d’Ins  ; la. 
troifième  pour  les  Duchés  de  Stirie  , Carinthic , Car- 
niolc , le  Comte  de  Goii'tz , & Triefte.  Il  y fait  affi- 
lier trois  Députés,  qui  fe  mettent  toujours  l’un  auprès 
de  l’autre. 

(6)  Le  Roi  d’Elpagne  , comme  Duc  de  Bourgogne, 
a Séance  fie  Voix  dans  les  Diètes  Impériales , mais  ce 

fait 
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celui  qu’établit  cette  plaralité  , ils  font  obli- 
gés néanmoins  de  conclure  le  Réfultat  félon 
cette  pluralité.  Ce  qui  s’obferve  aufli  dans- 
les  autres  Collèges  , & même  dans  les  Diè- 
tes, quand  les  Collèges  font  alfemblés  en 
jin  même  lieu. 

Et  afin  que  l’on  puiflè  plus  diftinétement 
connoître  quels  Princes , & quels  Etats  ont 
Séance  & Voix  en  ce  Collège  » je  les  nom- 
merai avec  le-  nombre  des  Voix  qu’ils  y 
ont 

L’Empereur  comme  Archiduc  d’Autri- 
che , y a une  voix,  (a)  Le  Duc  de  Bour- 

Jogne  y a auifi  la  fienne.  (£)  Le  Roi  de 
uéde  y en  a trois  , une  comme  Duc  de 
Brème  , une  autre  fous  le  nom  de  Prince 
de  Werden , 6c  la  troiûème  comme  Duc 
en  partie  de  la  Poméranie.  Il  donne  tou- 
jours fa  Voix  pour  la  Poméranie , avant  l’E- 
lecteur de  Brandebourg  qui  eft  Duc  de  l’au- 
tre partie  de  cette  Province , ôc  qui  a aufli 
là  Voix  pour  la  Poméranie  (c). 

Quand  les  Electeurs  Eccléfiaftiques  poffe- 
v dent, 

fait  n’eft  pas  (ans  difficulté  : il  y en  a qui  prétendent 
que  le  Réfultat  par  lequel  il  a été  donné  à ce -Prince 
d’avoir  Rang  5c  Séance  parmi  les  Princes  de  l’Empire  , 
n’a  pas  toujours  eu  lieu  , 5c  que  très  lbuvent  les'  Rois 
d’Efpagne  fc  font  difpenles  d’envoyer  leurs  Députés» 
& qu’ils  n’ont  jamais  payé  leur  quotepart  des  charges 
ôc  taxes. 

(c)  Par  un  Traité  fait  en  1358  entre  Louis  Eleûeur 
de  Brandebourg  5c  Barnim  Duc  de  Poméranie  , il  avoir 
été  ftipulé  que  leurs  Maifons  fo  fuccedcroient  l’une  à 
J’aurre , au  cas  que  l’une  des  deux  vînt  a s’éteindre.  Ce 
cas  arriva  effedtivement  en  1637.  par  la  mort  de  Bo- 
giflas  XIV.  Duc  de  Poméranie , ôc  I’Elcdteur  de  Bran- 
debourg fc  feroit  mis  en  polTeffion  de  cette  Province , 
D f.  •-  " . fi- 
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dent,  outre  leurs  Archevêchés  quelques  E- 
vêchés  (a)  ou  Abbayes  qui  font  Principau- 
tés de  l’Empire  > ils  ont  en  ce  Collège  au- 
tant de  Voix  que  d’Etats  différens.  Ainfi 
PElcéteur  de  Trêves  étant  Prince  & Ad- 
tniniftrateur  perpétuel  de  l’Abbaye  de  Pru- 
tne  , y a fon  Suffrage  comme  Prince  de 
Prume;  & s’il  eft  de  plus  Evêque  de  tjuel- 
qu’autre  lieu  , comme  l’Elefteur  défunt 
Jean  Hugues  d’Orsberck  l’étoit  de  Spire,  il 
a là  Voix  auffi  comme  Prince  de  Spire , &c 
en  avoir  encore  une  autre  comme  Prévôt 
& Prince  de  Weiffenbourg  , qui  eft  une 
Prévôté  annéxée  à l’Evêché  de  Spire. 

L’Elefteur  de  Cologne  défunt  étant  Evê- 
qUe  de  Ratisbonne  auffi  bien  que  de  Liège  ,, 
& Adminiftrateur  de  la  Prévôté  de  Berch- 
tefgadèn  en  Bavière , avoit  pour  chacun  de 
ces  Bénéfices , font  Suffrage  ; & par  confc- 
quent  quatre  Voix  dans  ce  Collège. 

Le  Prince  Jofeph  Clément  de  Bavière, 
Eledeur  de  Cologne  d’aujourd’hui,  outre  là 

Voix 

5 elle  ne  s’étoit  trouvée  occupée  pat  les  Suédois.  Elle 
.Dtui  convenoit  parfaitement , 8c  ils  s’attachèrent  de 
toutes  leurs  forces  à la  conferver  pendant  la  négociation 
du  Traité  de  Wcftphalie  , pour  fe  dédommager  des 
fiais -qu’ils  avoient  faits  dans  une  Guerre  uniquement 
«ntreprife  pour  le  rétabliflement  de  la  liberté  de  l'Alle- 
magne. La  France  , qui  voyoit  que  cette  conteftatioa 
étoit  capable  d'empêcher  la  paix,  eut  beaucoup  de  pei- 
ne à porter  la  Suède  à fe  contenter  d’une  partie  de  cet- 
te Ptorince  , 8c  à recevoir  , au  lieu  de  l’autre,  l'Ar- 
«heyêché  de  Brèmen  , 8c  l’Evêché  de  Werdcn  qui  lui 
étoient  offertspar  les  Impériaux.  Le  refie  de  la  Pomé- 
ranie fut  laide  par  ce  Traité  à l’Eleûeur  de  Brandc- 
îtourg  avec  l’Evêché  de  Camin.  L’on  a fait  par  le  Trai- 
té de  Nurugue  bien  des  changemcas  à celui  de  Weffi- 
a&alie  à cet  égatdt. 

M iss 
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Voix  dans  le  Collège  des  Electeurs  , a de 
droit  quatre  Voix  dans  la  Chambre  des  Prin- 
ces ; lçavoir  , comme  Evêque  de  Hildes- 
heira  , comme  Evêque  de  Ratisbonne,  & 
comme  Prévôt  de  Berchtelfgaden. 

L’Eledteur  de  Bavière  a deux  Voix  , l’u- 
ne comme  Duc  , & en  cette  qualité  il  eft 
à la  tête  des  Princes  Séculiers  {le  fon  Banc  j 
& une  autre  comme  Prince  de  Leichten- 
berg. 

La  Maifon  de  Saxe  y a cinq  Voix,  à cau- 
fe  qu’elle  jouît  d’autant  de  Principautés  ; 
fçavoir  , du  Duché  d’Altenbourg  , & de 
ceux  de  Cobourg,  de  Weimar,  de  Gotha, 
& d’Eifenach. 

L’Eleéteur  de  Brandebourg  y a préiènte-  ‘ 
ment  quatre  Voix,-  la  prémiére,  comme 
Duc  de  Magdebourg  ; (b)  la  deuxième  , 
comme  Piince  de  Halberftatj  ( c ) la  troifiè- 
me,  comme  Duc  en  partie  de  Poméranie, 
ainfi  que  je  viens  de  dire  ,-  & la  quatrième, 
comme  Prince  de  Minden  (</). 

Le 

(4)  Les  Prélats  d’Allemagne  fe  font  très-peu  de  (cru* 
pule  de  poflèder  pluüeurs  Evêchés.  La  railon  qu'ils  en 
donnent  > eft  que  quelque  grands  que  foient  les  biens 
qui  font  annexés  à ces  Bénéfices  , il  un  Evêque  n’en 
avoit  qu’un  , il  ne  (ètoit  pas  allez  puiflànt  pour  le 
maintenir  contre  les  Protellans,  qui  pourroient  les  rui- 
nes les  uns  après  les  autres;  au  lieu  qu’un  Prince  , pour-  ' 
tu  de  pluüeurs  grands  Bénéfices , eft  moins  en  état  d’ê- 
tre attaqué.  Ils  le  donnent  des  Evêques  in  partibus  pour 
Suftragans  > qui  font  prefque  tontes  leurs  fondions  dans 
chaque  Diocèlè. 

(A)  Archevêché  fupprime  depuis  lone-icms  fie  fécur 
JUrifé. 

(c)  Evêché  pareillement  fupprime. 

U)  Auuc  Evêché  fupptimé. 

D 6 
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Le  Marquis  de  Culmbach , ou  Bareit , & 
le  Marquis  d’Anfpach  , qui  font  aufli  de  la 
Maifon  de  Brandebourg  , ont  chacun  une 
Voix  à caufe  de  leurs  Marquifats. 

Les  Princes  de  la  Maifon  Palatine  ont 
fix  Voix  y favoir  l’Eledteur  Palatin  trois,, 
une  pour  le  Duché  de  Lautheren  , une 
autre  pour  le  Duché  de  Simmeren  , & la 
troificme  pour  fon  Duché  de  Neubourg  ; 

Ë)  le  Duc  de  Deux- Ponts  , une  pour  fon 
uché  de  Deux-Ponts  ; (b)  & le  Prince 
Palatin  de  Weldents,  auffi  une  pour  la  Prin- 
cipauté de  Weldents. 

Les  Ducs  de  Brunfwic  & de  Lunébourg 
. ont  au.ffi  quatre  Suffrages  , à caufe  des  Du- 
chés de  Zell  , de  Grubenagen,  de  Calen- 
berg  , ôc  de  Wolfenbutel  qu’ils  pofledent;, 
& quand  un  Prince  de  leur  Maifoneft  Evê- 
que d’Ofnabruck  , ils  ont-  une  cinquième 
voix  comme  Princes  d’Osnabruck. 

Le-  Marquis  de  Bade-Dourlach  a deux 
Voix  y une  pour  le  Marquifat  de  Bade,  &• 
ÎTautre  pour  le  Marquifat  de  Hochberg. 

Le  Landgrave  de  Heflè-Caflèl  a ù Voix 
jour  fon  Landgraviat  , & en  a une  autre  à 
caufe  de  la  Principauté  de  Hirfchfelt  (c)  qui 
lui  a été  donnée  par  la  paix  de  Weftpnalie. 
Le  Duc  de  Meckeibourg-Schwerin,  ou- 
tre 

(4)  Ces  trois  Voix  ont  été  réllnies  dès  que  Philippe 
Guillaume  de  Neubourg  eft  parvenu  à l’Eleèèorat  apres, 
l'extinftion  de  la  Branche  de  Simmerin. 

(t)'  Ceft  à.prcfent  le  B.oi  de  Suède  à qui  ce  Duché 
à été  reftitne  par  la  pais  de  Rifwic.  v 

(c)  Abbaye  lüpprimèe  , & lVcularifée  par  les  Traité*, 
dfc  Weftphalie: 

L’Evêque  de  Strasbourg  n’envoye  plus  de  Dépu- 
ta aux  Diètes,,  (*}  8c  n’a  glus  de  Séance  depuis  que  la 
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tre  fa  Voix  po&  fon  Duché  , en  a encore 
deux  autres  à caufe  des  Evêchés  de  Schwe- 
rin  & de  Ratsbourg  qui  ont  été  fécuiarifés 
en  fa  faveur , pour  le  dédommager  de  la 
Ville  de  Wilmar  qui  a été  cédée  aux  Sué- 
dois. * 

L’Evêque  de  Strasbourg  défunt  avoit  deux 
Voix,  une  comme  Prince  de  Strasbourg , 

& une  comme  Prince  Abbé  de  Stablo.  Son 
prédécelfeur  en  avoit  quatre  , favoir  ces 
deux-là  ,.  & deux  autres  pour  les  Abbayes 
de  Murbach  ôc  de  Ludcrs  dont  il  étoit  pof- 
fefleur  (d). 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Evêques,  ils: 
n’ont  chacun  qu’une  Voix  , non  plus  que 
les  Abbés  & les  autres  Prélats  Princes  , à 
moins  qu’ils  n’ayent , comme  il  a été  dit  » 
plulïeurs  Dignités  Epifcopales  , ou  Abbatia- 
les , ayant  droit  de  Suffrages  ; il  ferait  fu- 
perflu  de  les  nommer  ici , parce  qu’on  verra 
leurs  Noms  dans  la  Table  qui  eft  à la  fin  de 
ce  Chapitre. 

Il  eft  à obfèrver  qu’ir  y a encore  d’autres  • 
Voix  que  quelques  Princes  ajoûtent  ordinai- 
rement à leur  principal  Suffrage,  comme 
fait  l’Eleéteur  de  Brandebourg , qui  en  fon 
particulier  accompagne  fon  Suffrage  de  Min- 
den  de  celui  qu’il  donne  pour  la  Principauté 

•de 

Ville  a été  cédée  au  Roi  de  France  par  la  Trêve  de  • 
1-684,.  & par  le  Traité  de  Rilvvic.  Elle  a été  rayée  delà. 
Marticule  de  l’Empire  > & cédée  par  l’Empire  pour  être 
unie  6c  incorporée  â la  Couronne  de  France.  Les  Ab- 
bayes de  Murbach  & de  Ludcrs  en  AUàcc  font  auüi. 
fous  la  domination  de  la  France  > & n’envoyent  plus 
de  Députés  aux  Diètes. 

(*)  On  verra  plus  bas  le  changement  arrivé  depuis  à 
v«t  égard. 
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de  Camin.  Le  Duc  de  Bruiffwic  Zell  en  ufê 
de  même  pour  le  Suffrage  de  Walkenriet. 
Le  Duc  de  Saxe-Altembourg  pour  le  Suf- 
frage de  Salfeltj  & le  Duc  de  Wirtemberg 
pour  celui  de  Maulbrun.  Pour  ce  qui  re- 

farde  la  Voix  pour  les  Duchés  dejulliers, 
élèves  & Berg  , elle  eft  demeurée  fufpen- 
duë  depuis  que  les  Princes  qui  prétendent  à 
ces  Etats  en  débattent  la  fuccedion. 

Les  Princes  préfens  dans  leur  Collège  » 
çomme  auffi  les  Princes  Cadets  quand  ils 
font  députés  de  leurs  Aînés  régnans  , fui- 
vant  l’ulage  qui  fut  confirmé  à la  Diète  de 
Ratisbonne  P année  1624..  précédent  les  Dé- 
putés des  abfens  > qui  auroient  rang  devant 
eux  , s’ils  étoient  préfens , horfmis  ceux 
d’Autriche > de  Bourgogne , & de  Salts- 
bourg,  qui  demeurent  toujours  en  leurspla- 
ces  & prérogatives , eux  & leurs  Députés. 

Quant  aux  cinq  Maifons  de  Poméranie, 
de  Meckelbourg  , de  Bade  , de  Heflè,  & 
de  Wirtemberg  , elles  prennent  leurs  Séan- 
ces alternativement  en  la  manière  marquée 
en  la  Table  fuivante,  les  uns  devant  les  au- 
tres. 
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H.  - 

Les  Abbés  & autres  Prélats  du  Rhin  & 
de  Suabe  , qui  ne  font  pas  Princes,  mais 
feulement  Etats  immédiats,  font  deux  Corps 
ou  Claflès  réparées  ; ils  corn  paroi  (font  ordi- 
nairement à ces  AfTemblées  générales  par 
Députés  que  chaque  Corps  y envoyé.  Ils 
n’ont  tous  enfemble  que  deux  voix , ceux 
du  Rhin  une  , & ceux  de  Suabe  l’autre. 
Leurs  Députés  prennent  alternativement 
leurs  Séances  les  uns  devant  les  autres,  & 
leur  Banc  eft  au  bout  de  celui  des  Princes 
Eccléfiaftiques. 

Les  Abbés  & Prélats  de  Suabe  , font 
l’Abbé  de  Salmansweiller  , ceux  d'Ochfen- 
haufen , d’Echingen  , d’Yrfée,  d’Ursberg, 
de  Rockembourg,  deMunchrodt,  deMun- 

dern  3 


*g  H I S T O I R E 

dern  , de  Weiflenau  , de  Schuflènriet , de 
Marchthal,  de  Peters  haufen , & de  S.  Geor- 
ge à Stein  fur  le  Rhin  , de  Wettenhaufen  , 
de  Zwifalten  , de  Gengenbach,  de  Wein- 
garten  , d’Ottenbeuren  , le  Commandeur 
d’Alfchaufen  comme  Commandeur  Provin- 
cial du  Bailliage  d’Alface  & de  Bourgogne  x 
l’Abbé  de  S.  Ulrich}  & de  S.  Affre  à Aus* 
bourg,  l’Abbé  de  S.  George  à Ytzni. 

Les  Prélats  du  Rhin  n’obtinrent  qu’eit 
l’année  1653.  le  droit  d’avoir  enfemble  une 
Voix  , & font , l’Abbé  de  Kaifersheim , le 
Commandeur  Provincial  du  Bailliage  de 
Coblents  de  l’Ordre  Teutonique  , l’Abbé 
de  Werden  & Helmftat  en  Weftphalie  , 
l’Abbé  de  Munfter  au  Val  de  faint  Grégoi- 
re, l’Abbé  de  faint  Cornelis-Munfter,  l’Ab- 
bé de  Bruchfal  fur  Bruthein  , & l’Abbé  de 
fàinc  Emraeran  à Ratisbonne. 

Les  Abbefles  des  Abbayes  libres  , qui 
communiquent  leurs  Voix  par.  Députés  , 
avec  celles  de  ces  Prélats,  font,  l’Abbefle 
d’EfTen  en  Weftphalie , celle  de  Buchau  en 
Suabe,  de  Quedlinbourg  en  la  haute  Saxe, 
d’Andlau  en  Alface,  de  Lindau  en  Suabe, 
de  Hervord  en  Weftphalie  , de  Gernrode 
en  la  haute  Saxe  , de  N ieder- Munfter  & 
d’Obermunfter à Ratisbonne,  deBurfcheid, 
de  Grandersheim  , de  Rotemmufter  , de 
Gutenzel  j la  Prieure  , autrement  la  Scho- 
laftique  de  Hegbach,  & la  Scbolaftique  de' 

Baend , 

(a)  Les  uns  (ont  Catholiques  , lies  antres  fîiivent  U 
Confeffion  d'Ausbourg.  Quelques  Srinces  Luthériens 
xctabliflènt  à prefent  les  anciennes  Abbayes  de  Filles, 

qu’ill 
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Baend , toutes  deux  en  Suabe  (a). 

Les  Comtes  de  Vétéravie,  de  Suabe  , de 
Franconie,  & de  Weftphalie,  qui  font  qua- 
tre Cia  (les , en  ufent  de  même  que  les  Ab- 
bés , & n’ont  que  quatre  Voix  , une  pour 
chaque  Claffe  Leurs  Députés  prennent  leurs 
féances  , lavoir  ceux  de  Vétéravie  & de 
Suabe  , alternativement  les  uns  devant  les 
autres.  Ceux  de  Franconie  & de  Weftpha- 
lie n’alternent  point  , ceux  de  Franconie 

f récédant  toujours  ceux  de  Weftphalie. 

Æurs  bancs  font  au  bout  de  ceux  des  Prin- 
ces Séculiers  , à droit  & à gauche  de  l’en- 
trée de  la  falle. 

Les  Comtes  de  Suabe  , qui,  comme  on 
vient  de  dire , n’ont  à eux  tous  qu’un  fuffra- 
ge , font  ceux  de  Montfort  : de  Furftcm- 
berg,  de  Waldbourg,  deKonigfeck,  d’Oë- 
tingen  , de  Mundelheim  , de  Graveneck, 
de  Maxelrein  , de  Fugger  , de  Wolcken- 
ftein  , de  Sultz, , de  Gerollêck , & de  Ho- 
heneim  , de  Rechberg  , de  J uftingen  , de 
55immeren  , de  Wolfftein,  de  Lupfen , de 
Waldfée  , d’Abensberg  Sc  Traun,  de  Brei- 
teneck,  de  Bandorf,  deTrautrmnsdorf , de 
Schlik  , de  WeiftènwoU  , de  Zintzindorf, 
de  Wallenftein,  de  Wielenfteig. 

Les  Comtes  de  Vétéravie  , qui  , ainli 
qu’il  a été  dit , alternent  pour  la  préféance 
avec  ceux  de  Suabe  , & qui  n’ont  tous  c-n- 
femble  qu’un  fuffrage  , font  les  Comtes  de 

Sein 

qu’ils  converriffent  en  Chapitres  de  Chanoineffes . où 
ils,  placent  leurs  filles , quand  ils  en  ont  , ou  en  atten- 
dant qu’ils  puilTcnt  les  établir. 
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Sein  & de  Witgenftein,  le  Comte  de  NaP- 
fau,  ceux  de  Hanau } &deSolms,  les  Wild- 
graves  & les  Rhingraves,  le  Comte d’Iflem- 
bourg  & de  Budingen,  les  Comtes  de  Lei- 
ningen,  de  Stolberg,  deWaldeck,  deFalc- 
kenftein,  de  Schwarzenbourg,  deReuffen', 
de  Wiedrunckel  , de  Mansfeld  , d’Orten- 
bourg  , de  Berg,  de  Schonbourg,  de  Ko- 
nigftein  , de  Pyrmont , de  Gleichen  , de 
Fleckenftein  , & Dachftul , de  Kriechin- 
gen , de  Stauffehrenfels , de  Hohenftein , de 
Beuchlingen,  de  Ploës,  & de  Hag. 

Les  Comtes  de  Franconie  , qui  l’année 
1641.  recouvrèrent  leur  droit  d’un  fuffrage 
à eux  tous  enièmble , font  ceux  de  Hohen- 
loë,  de  Caftel,  d’Erbach  , de  Lowenftein- 
Wertheim3  de  Reineck»  de  Limpourg,  dç 
Schwartzenberg’,  de  Seinsheim  , de  No- 
thaffe  & Wartenbourg,  & de  Reichelsberg  : 
il  précédent  ceux  de  Weftphalie. 

Les  Comtes  de  Weftphalie  j aufquels  pa- 
reil fuffrage  fut  rendu  l’année  16^4  font  ceux 
de  Sain , de  Schaumbourg  , d’Oldembourg 
& Delmenhorft,  deBentheim,  & deStein- 
fort,  d’Orftfrife,  de  Ritberg,  de  Blancken- 
bourg  , de  Hoia  , de  Barby  & Mulingeu, 
de  Diephold , de  Rheinftein , de  Lippe , de 
Manderfcheid , de  Vclen  , de  Pyrmont,  de 
Linden  & de  Rechum  , de  Winnebourg, 
de  Beilftein,  de  Ranzou,  & d’Ebertein. 

Nous  ne  faifons  point  ici  mention  des 
Gentilshommes  libres  de  l’Empire , parce 
qu’ils  ne  font  point  du  Collège  des  Princes. 
Ils  ne  laiflènt  pas  d’être  Membres  relevant 
immédiatement  de  l’Empire  , & jouïffènt 

pai- 
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paifiblemenc  de  leurs  Fiefs  , Francs  , & 
Impériaux  , en  quelques  Provinces  qu’ils 
foient  fitués , avec  les  mêmes  immunités  , 
droits  , franchifes  , qu’ont  les  autres  Mem- 
bres & Etats  immédiats  d’Allemagne  , fans 
pourtant  avoir  fëance  ni  Voix  dans  les  Diè- 
tes. Mais  ils  ont  l’une  & l’autre  dans  les 
Afïèmblées  des  Cercles  où  ils  font  fitués  & 
compris  ; ainfi  que  nous  l’expliquerons  ci- 
après  dans  le  fixième  Livre. 


CHAPITRE  IV. 

Collège  des  Villes  Impériales.' 

LE  troifiéme  Collège  eft  celui  des  Villes 
Impériales.  Il  s’alfemble  à part  com- 
me les  deux  autres  Collèges , pour  délibérer 
fur  les  affaires  qui  font  propofées  pour  les 
befoins  de  l’Empire.  Les  Villes  qui  le  com- 
x>fent  font  nommées  Libres  , Impériales  ÿ 
>arce  qu’elles  font  Etats  immédiats  & indé- 
îendans  de  toute  autre  PuifTance  que  de 
'Empereur  & de  l’Empire. 

Il  y a quelques  autres  Villes  quifedifoient 
autrefois  Libres,  quoiqu’elles  ne  fufTent  pas 
Impériales  j prétendant  être  éxemtes  de  tou- 
tes fortes  de  charges  de  l’Empire,  confor- 
mément aux  privilèges  particuliers  qui  leur 
en  avoient  été  accordés  de  tems  à autre. 
Mais  préfentement  elles  font  Etats  Immé- 
diats comme  celles  là  , ou  elles  font  Mé- 
diats , & Villes  Municipales , foumifes  aux 
Princes  qui  éxercent  leur  fupériorité  fur  el- 
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les.  [Cependant  on  ne  rcconnoît  aujour- 
d’hui proprement  pour  Villes  Impériales  que 
celles  qui  ont  voix  8c  féance  dans  lés  Diètes 
de  l’Empire.  . • 

Anciennement  la  Germanie  n’avoit  aucu- 
ne Ville  , fi  l’on  appelle  Ville  une  quantité 
de  Maifons  renfermées  de  murailles.  Les 
Romains  furent  les  prémiers  qui  commen- 
cèrent à en  bâtir  dans  la  partie  de  la  Germa- 
nie qu’ils  nommoient  Cis-Rhenan e par  rap- 
port à la  Gaule  8c  qui  eft  Trans-Rhenane 
par  rapport  aux  Allemans  : ils  y établirent 
des  Colonies  j comme  à Trêves,  à Cologne 
&c.  Mais  dans  la  Germanie  qui  eft  en  deçà 
du  Rhin  par  rapport  à l’Allemagne  il  n’y 
avoit  point  de  Villes  ; car  quoiqu’on  donnât 
ce  nom  à Erfort , à Magdebourg  8c  à Bar- 
de vie  , où  il  fe  faifoit  un  fort  grand  com- 
merce , il  eft  certain  qu’elles  n’avoient  point 
de  murailles.  Néanmoins  on  y voyoit  des 
Bourgs  8c  des  ForterefTes  , tels  qu’étoient 
Burg-fcheidingen , le  fiége  des  Rois  deThu- 
ringe  ; Sigeberg  8c  Ehresburg  , Forterelles 
des  Saxons. 

Il  paroît  que  ce  fut  Charlemagne  qui 
donnaTorigine  aux  Villes,  en  renfermant  de 
murailles  les  Monaftéres  contre  les  infultes 
des  Barbares.  Mais  la  gloire  en  eft  particu- 
liérement due  à Henri  l’Oifèleur  , qui  pour 
défendre  la  Germanie  contre  les  incurfions 
des  Huns  , environna  de  murailles  certains 
lieux , fonda  des  Villes  8c  ordonna  que  de 
neuf  habitans  de  la  campagne  huit  demeu- 
reroient  dans  les  Villages  pour  la  culture 
des  Terres , 8c  que  le  neuvième  demeureroit 
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dans  la  Ville:  il  régla  auffi  que  la  troifième 
partie  des  grains  feroit  confervée  dans  la  Vil- 
le. Les  plus  confidérables  de  ces  Villes 
étoient  alors  MeifTen  , Quedlinbourg  & 
Merfebourg.  Le  nombre  des  Ducs  & des 
Evêques  s’étant  accru , on  vit  augmenter  pa- 
reillement le  nombre  des  Villes.  C’eft  juf- 
qu’à  ce  tems-là  qu’on  doit  faire  remonter 
l’origine  des  Villes  Médiates  & Immédiates. 
Les  Villes  qui  furent  bâties  dans  les  Terres 
immédiates , furent  Impériales  & Immédia- 
tes ; & celles  que  l’on  fonda  dans  les  Duchés 
furent  Médiates  & foumifes  à la  puifTance 
des  Ducs. 

Dans  la  fuite  le  nombre  des  Villes  Immé- 
diates augmenta.  Prémiérement , quelques- 
unes  pour  fe  délivrer  de  l’opprellion  des 
Ducs  & des  Comtes  fecouérent  leur  joug  : 
enfuite  les  Evêques  étant  venus  à acquérir 
la  puiflànce  féculiére , & ayant  voulu  l’éxer- 
cerfur  leurs  Villes  Epifcopales,  il  y trouvè- 
rent quelquefois  de  l’oppofition.  C’eft  ce 
qui  fit  que  quelques-unes  comme  Cologne , 
Lubec,  Worms,  Spire,  Ausbourg,  Brème» 
&c.  confervérent  leur  liberté  : au  lieu  que 
d’autres,  comme Munfter,  Ofnabrug,  Trê- 
ves ; Magdebourg  , &c.  fe  fournirent  à la 
puifTance  de  leurs  Evêques. 

Après  cela  les  grandes  Confédérations  qui 
fë  firent  en  Allemagne  donnèrent  de  nou- 
veaux accroiffemcns  aux  Villes  Impériales. 
La  prémiére  de  ces  Ligues  fut  celle  du 
Rhin.  Diether  I.  Comte  de  Catzenellebo-  1 
gen  y donna  occafion  dans  l’année  1246. 
en  bâtiflant  la  Fortercfie  de  Rheinfels,  & 

en 
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en  y établi  (Tant  un  nouvel  Impôt.  Les  Vil- 
les  du  Rhin  principalement  Mayence  > 
Worms,  Spire,  Francfort , Bingen  & Op- 
penheim  , s’aflociérent  en  1147.  & firent 
une  Ligue  dans  laquelle  entrèrent  en  1254. 
diverfes  autres  Villes.  Les  Princes  à la  vérité 
& les  Nobles  dcfapprouvérent  cette  Confé- 
dération : elle  ne  laiflfa  pas  néanmoins  de* 
fubfifter  neuf  ans.  La  fécondé  Confédéra- 
tion fut  celle  de  1 ’Haufe  Teutonique  dont 
l’origine  remonte  à la  fociété  que  firent  en 
124J.  les  Villes  de  Lubcc  & d’Hambourg, 

fxxir  la  fureté  de  leur  Commerce,  & dans 
aquelle  entrèrent  pendant  l’Interrègne  les 
Villes  de  la  Wandalie  & de  la  Baflè-Saxe. 
La  troifième  Confédération  fut  celle  de  Sua- 
be,  qui  fut  faite  en  1487.  pour  défendre  la 
Paix  de  Francfort.  Plufieurs  Villes  entrèrent 
dans  cette  Confédération,  qui  fut  enfin  abo- 
lie de  même  que  la  précédente  fous  le  Ré- 
gne de  Charles  V.  Par  le  moyen  de  ces 
Confédérations  une  grande  quantité  de  Vil- 
les trouvèrent  moyen  de  fe  foultraire  de  la 
puiffance  de  leurs  Princes.  Quelques-unes 
néanmoins  furent  contraintec  de  rentrer  fous 
leur  obéïllànce  , comme  Brunfwic  , Ro- 
ftock  , Wiimar  Stralfund  , Ofnabrug  , 
Herford,  &c. 

Le  nombre  des  Villes  Impériales  a enco- 
re augmenté  par  l’extindtion  des  Familles. 
La  Maifon  des  Ducs  de  Suabe  par  éxemple 
fe  trouvant  éteinte  à la  mort  de  Conradin  , 
les  Villes  de  ce  Duché  fe  fournirent  immé- 
diatement à l’Empire.  Il  en  fut  de  même 
de  celles  de  Buchorn  & de  Kaufbeurent  à 
la  mort  de  leurs  Comtes.  Quel- 
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Quelques  Villes  ont  été  rendues  libres  par 
un  privilège  particulier  des  Empereurs  , 
comme  Lubec  ; lorfque  Henri  le  Lion  fut 
profcrit.  ' • 

D’autres  ont  rachété  leur  Liberté  , com- 
me Lindau,  Ulm,  ôcc. 

Mais  fi  le  nombre  des  Villes  Impériales 
a eu  fon  accroifièment,  il  a eu  auffi  fa  di- 
minution. Prémiérement  lorfque  l’on  accor- 
da aux  Evêques  la  Jurifdiétion  féculiére,  la 
plupart  d’entre  eux  fe  rendirent  maîtres  de 
leurs  Villes  Epifcopales  : fecondement  d’au- 
tres Villes  ont  été  détachées  de  l’Empire  par 
engagement.  En  effet  Louis  de  Bavière 
engagea  à Jean  Roi  de  Bohème  la  Ville  d’E- 
gra  ôc  celle  de  Rheinfeld  à Otton  d’Autri- 
che. Henri  VII.  engagea  celle  de  Boppart 
à Balduin  Evêque  de  Trêves  fon  Erére. 
Plufieurs  Villes  ont  racheté  une  fécondé  fois 
leur  liberté  : d’autres  par  la  force  ont  été 
contraintes  de  fubir  de  nouveau  le  joug  de 
leurs  Princes  : d’autres  enfin  fe  font  iéparées 
de  l’Empire  , comme  Berne , Bafle  ôc  Zu- 
rich; ôc  Metz , Toul  ôc  Verdun  ont  été 
cédées  à la  France. 

Ces  Villes  Impériales  ont  aujourdhui  un 
grand  différent  avec  la  Nobleflc  Immédiate 
touchant  la  préféance.  Ce  différent  com-  • 
mença  en  1619.  dans  l’Affemblée  des  Etats 
Proteftans  tenue  à Nuremberg,  où  les  Dé- 
putés des  V files  obtinrent  la  préféance  » difi- 
pofition  contre  laquelle  protefta  néanmoins 
la  Nobleflè  Immédiate.  Le  même  different', 
fut  renouvellé  en  16;  1.  dans  l’Affemblée 
de  Francfort  j dans  celle  de  Hailbron  , en 

1633. 
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1633.  mais  particuliérement  pendant  les 
Négociations  de  la  Paix  de  Weitphalie  , 
lorlque  Wolfgang  de  Gemmingen  député 
de  laNobleffe  refufa  de  ligner  les  Griefs  des 
Evangéliques  après  les  Députés  des  Villes. 
Les  Nobles  en  appelaient  aux  anciens 
Droits  des  Diètes  dans  lesquelles  ils  avoient 
primé  fur  les  Villes  ; à l?ufage  continuel  de 
l’Empire  & de  toute  l’Europe  , qui  prou- 
voit  que  les  Nobles  avoient  toujours  été 
préférés  aux  Villes  dans  les  AlTembiées  pro- 
vinciales ; &c  à l’Aéte  de  la  Confédération 
de  Suabe  , dans  lequel  ils  avoient  eu  rang 
devant  les  Villes  : ils  étoient  appuyés  dans 
leur  prétention  par  l’Archevêque  de  Mayen- 
ce , par  les  autres  Princes  Eccléliaitiques  , 
par  l’Archiduc  Léopold  & par  l’Empereur 
même.  Au  contraire  les  Villes  mettoient  le 
* prémier  fondement  de  leur  prétention  dans 
' leur  droit  d’Etat , qui  donnoit.  meme  rang 
fur  la  Nobleffe  à un  homme  du  Commun 
Peuple , lorfqu’il  étoit  du  Corps  des  Prélats» 
Secondement  elles  alléguoient  que  plufieurs 
Nobles  étoient  Sujets  des  Villes.  En  troifiè- 
me  lieu  elles  difoient  qu’il  étoit  inutile  d’en 
appeller  aux  autres  Villes,  qui  n’a  voient  pas 
comme  elles  le  titre  de  République.  Com- 
- me  les  Villes  menaçoient  de  fe  féparer , fi 
l’on  àccordoit  le  pas  aux  Nobles  fur  elles  , 
après  de  longs  débats,  pour  lever  toutobfta- 
cle  à la  paix  on  convint  enfin  que  l’on  en 
uferoit  comme  l’on  avoit  fait  dans  la  Paix 
.‘de  Religion;  c’eft- à-dire  que  les  Electeurs» 
les  Princes  & les  Etats  feraient  nommés 
tous  de  fuite  fans  interruption  ; que  les  Vil- 
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les  feraient  comprifes  dans  cetce  dénomina- 
tion d’Etats } qu’en  fuite  viendraient  les  No- 
bles avec  leurs  griefs  6c  qu’en  fuite  on  féroic 
une  nouvelle  mention  des  Villes , de  la  mê- 
me manière  que  deifus  ; c'eft-à-dire,  tou- 
jours compnfes  fous  le  nom  d Etats. 

Avant  6c  depuis  l’Empereur  Charles- 
Quint  , le  Col  ége  des  Electeurs  6c  celui 
des  Princes  ne  vouloient  accorder  au  Collè- 
ge des  Villes  que  la  Voix  délibérative  pour 
les  affaires  importantes.  Mais  ces  Villes 
prétendent  à préfent  avoit  été  rétablies  dans 
tous  leurs  avantages  par  les  Traités  de  Weft- 
phalie,  6c  avoir  dans  les  Diètes  Voix  déci- 
five  auffi  bien  que  délibérative  comme  les 
autres  Collèges.  C’eft  pour  ce  fujet  qu’el- 
les s’oppofent  au  projet  du  Réglement  que 
les  Electeurs  6c  les  Princes  ont  formé  au 
contraire  , 6c  qu’elles  perfiftent  à dire  que 
l’aftaire  doit  être  renvoyée^,  à la  déciûon  de 
l’Empereur. 

Les  railons  fur  lefquelles  ces  Villes  fon- 
dent leur  droit , font  que  les  Empereurs  les 
appellent  aux  Diètes  6c  aux  Aflèmblées  gé- 
nérales , auffi-bien  que  les  Electeurs  6c  les 
autres  Princes  ; leur  marquant  précifément 
que  c’eft  pour  traiter  ? délibérer  6c  réfoudre 
avec  les  autres  Etats  , les  affaires  dont  il  eft 
queftion  : Que  le  Maréchal  de  l’Empire  ou 
ton  Lieutenant , les  appelle  aufli  à toutes  les 
Affemblées  particulières  qui  fe  font  aux  Diè- 
tes : Que  leurs  Députés  fe  trouvent  préfens 
à toutes  les  propofitions  qui  s’y  font  : Que 
le  Chancelier  de  l’Archevêque  de  Mayence 
demande  leur  avis  fur  les  propofitions  dont 
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il  leur  donne  copie  pour  en  délibérer  en  leur 
Afièmblée  particulière , de  la  même  maniè- 
re que  les  autres  Collèges  en  délibèrent  : 
Que  les  Confeillers  de  l’Archevêque  de  Ma* 
yence  & de  l’Eleéteur  Palatin  , leur  font 
part  des  affaires  fur  lefquelles  les  autres  Etats 
délibèrent  , afin  que  ces  Villes  les  mettent 
en  délibération  : Que  quand  les  Electeurs 
& les  Princes  ont  pris  leur,  réfolution,  ils 
font  venir  les  Députés  des  Villes  , leur  font 
entendre  cette  réfolution  , & prennent -auffi 
celles  des  Villes  : Que  les  noms  des  Dépu- 
tés des  Villes  font  inférés  dans  toutes  les 
clôtures  des  Diètes , lefquelles  ils  confirment 
comme  les  autres  par  leurs  feings  & leurs 
cachets,  Qu’une  Ville  n’eft  pas  feulement 
couchée  dans  la  Matricule  de  l’Empire  en 
qualité  de  Ville  Impériale , mais  il  eft  mar- 
qué expreflement  qu’elle  relève  immédiate- 
ment de  l’Empire  ; que  c’eft  en  cette  qua- 
lité quelle  paye  les  Mois  Romains  & les 
contributions  , & qu’elle  eft  appellée  aux 
Diètes,  & y a avec  la  féance , Voix  déli- 
bérative & décifive  : Qu’elle  peut  plaider  au 
Confeil  Aulique  , ou  en  la  Chambre  Impé- 
riale en  première  inftance  : Bref,  qu’elle  a 
tous  les  droits  6c  prérogatives  dont  les  au- 
tres Princes  de  l’Empire  ont  accoutumé 
de  jouir. 

_ Auffi  voit-on  que  les  Villes  Impériales  rè- 
glent chez  elles  la  forme  du  Gouvernement 
politique  ; qu’elles  créent  des  Magiftrats 
aufquels  on  porte  les  foirs  les  clefs  des  por- 
tes ; qu’elles  commettent  des  Officiers  de 
Jultice  & de  Police  qui  jugent  les  matières 
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ttiminelles  fans  appel , & les  civiles  jufqu’à 
2000.  livres  j & qu  elles  font  des  Loix,  des 
Réglemens  6c  des  Statuts  fans  la  participa- 
tion de  perfonne.  Elles  font  aufli  contri- 
buer leurs  Habitans  aux  charges  de  la  Ville 
6c  de  l’Etat , & règlent  leurs  impofitions 
ainfi  que  bon  leur  femble.  Elles  mettent 
des  impôts  fur  les  denrées  félon  qu’elles  le 
jugent  îiécèffaire  $ & elles  ont  non  feulement 
les  droits  d’efpave,  d’aubeine,  de  déshéren- 
ce 8c  autres  qui  leur  peuvent  être  communs 
avec  les  Seigneurs  Haut-J  ufticiers  • mais 
auffi  celui  de  battre  mon  noyé  , & de  la 
marquer  à leur  coin  & à leurs  Armes.  De 
plus  -,  elles  ont  poüvdir  de  faire  des  Ligues 
6c  Alliances  entr’elles  8c  avec  les  Princes  de 
FEmpire,  même  avec  les  Etrangers,  & d’en- 
voyer. pour  cet  effet  leurs  Députés  par 
tout,  auiïï-bien  que  de  recevoir  les  Ambaf- 
fadeurs  des  autres  Princes  8c  Etats  j & par 
une  conféquence  naturelle  , elles  peuvent 
lever  des  gens  de  guerre  , fortifier  les  Villes 
de  leur  reffort,  faire  des  Magafins  d’armes, 
fondre  du  Canon  } 8c  pour  le  dire  en  un 
mot , faire  chez  elles  tout  ce  que  les  Prin- 
ces de  l’Empire  peuvent  faire  dans  l’étendue 
de  leurs  Terres  & Jurifdiétions. 

L’Allemagne  avoit  autrefois  environ  84.’ 
ou  85.  Villes  qui  jouïffoient  de  ces  droits 
& privilèges  ; mais  à préfent  il  y en  a bien 
moins , dont  les  noms  6c  le  rang  fe  verront 
diftinftement  dans  la  Table  fui  vante.  Elles 
font  divifées  en  deux  Bancs  dans  les  Aflem- 
blées  , celui  du  Rhin  à la  droite , 6c  celui 
de  Suabe  à la  gauche.  Leur  Directoire  eft 
s E a te- 
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tenu  6c  éxercé  par  le  premier  Magiftrat  de 
la  Ville  Impériale  où  la  Diète  eft  convo- 
quée, 6c  fi  cette  Diète  fe  tient  dans  un  lieu 
qui  n’eft  pas  Ville  Impériale,  comme  il  elt 
arrivé  quand  elle  s’eft  tenue  à Munfter  6c  à 
Ofnabruck  i les  premières  Villes  des  Bancs 
font  éxercer  le  Diredoire  alternativement 
par  un  Syndic  ou  par  un  Avocat.  Mais  en 
rAflèmblée  d’Oûiabruck  la  Ville  de  Stras- 
bourg tenoit  le  Diredtoire  , parce  que  les 
Proteftans  y prévaloient  j comme  au  con- 
traire les  Catholiques  prévalant  à Munfter , 
les  Villes  de  Cologne  6c  de  Ratisbonne  l’é- 
xerçoient  tour  à tour  l’une  après  l’autre  j cel- 
le-ci comme  étant  la  prémiére  du  Banc  de 
Suabe  j 6c  celle-là  la  prémiére  du  Banc  du 
Rhin.  Au  refte  c’eft  toujours  à la  Ville  qui 
tient  le  Dire&oire  à recueillir  les  avis  des 
autres,  après  quoi  elle  donne  le  hen. 
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RANG  DES  VILLES  IMPERIALES 

en  leurs  Assemble’es. 


Le  "Banc  des  Villes  dtt  Rhin. 
Cologne. 

Aire- la-  Chapelle. 

Lubeck. 

Worms. 

Spire. 

Francfort  fiir  le  Meyn, 

Wcczlar. 

CelnhauferJ.  . 

Haguenau. 

M 

«*  Colmar. 

1 5 Schleflat 
IX  , 

^ Weiucnbourg. 

p Landau. 

^4 

fri  Obernheim. 

U 

g Keiferverg. 

J>  Munfter  au  Val  Saint 
t»  Grégoire. 

v> 

^ Rosheim. 
fi 

f1  Turchcim.  / 
Dortmond. 

Friedberg. 


Le  Banc  des  Villes  du  Stsah. 

Ratisbonne. 

Ausboufg. 

Nuremberg. 

Ulm, 

Mcrpmingerr. 

Kaufbeuren, 

Eilingen. 

Reutlingcn. 

Nortlingen.. 

CinckelfpicL 

Bibcrach. 

Aalen. 

Potfingen. 

Gingen. 

Rotcnbourg, 

Halle  en  Suabe. 

Rotweil. 

Uberlineen. 

FfulJcndorf. 

Weil. 

Hailbron, 

Buchorn. 

Wangen. 

Gcmond, 

Lindau. 

Bavcnsbourg. 

Winsheim. 

Wimpfen. 

OfFenbourg. 

Zelle  fur  Hamersbach. 
Buchau  fur  la  Federfétf. 

Lentkirch. 

Schwinfort. 

Kcmpten. 

Weiflèmbonrg. 

Gingenbach.  [<») 
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iJ.nl11  U n ”Crre  leî  Villes,de  Hambourg,  Brèmen, 
Goflar,  Mulhaufen,  & Northaufen.  Le  Roi  de  Dan- 
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CHAPITRE  V. 

Des  Di/tes  Impériales  , & autres  yéjfembléet 
des  Etats  de  l’Empire  en  général , <Èr  de 
celles  des  Etats  des  Cercles  ou  Provinces  en- 
particulier. 

NOus  venons  de  parler  de  trois  Colleges 
qui  diftinguent  tous  les  Membres  & 
Etats  libres  & immédiats  dé  l’Empire;  il  eflr 
à propos  maintenant  de  dire  comment  ce* 
Collèges  s’aflèmblent  toutes  les  fois  qu’il, 
furvie.nt  des  affaires.  Ces  AiTemblées  géné- 
rales s’appellent  Diètes  Impériales , & les 
Allemans  les  nomment  en  leur  Langue  , 
Eeichfîagy  qui  veut  dire,  jour  ou  journée  de 
l’Empire. 

Ce  fi  l’Empereur  qui  les  convoque , après 
être  demeuré  d’accord  avec  les  Electeurs,, 
de  la  néceffité.  de  s’affembler , & être  con- 
venu avec  eux  du  jour  & du  lieu.  Il  peur 
faire  cette  convocation  , ou  en  avertiflant 
chacun  des  Princes  & des  Etats  féparé ment  > 
par  Lettres  fignées  de  fa  main  , & contre- 
lignées  par  le  Vice-Chancelier  de  l’Empire;, 
ou  en  leur  envoyant  des  Ambaflàdeurs  ex- 
près 

nemarck  , a des  présentions  fur  la  prémiére , & celui 
de  Suède  (*)  » comme  Duc  de  Brème  , fur  la  deuxie- 
me. Les  deruieres  font  enclavées  dans  l’Etat  de  Bran- 
debourg. Tcutes  les  cinq  jcuiflènt  pourtant  d’une  plei- 
ne liberté  , & prefque  d'une  Souveraineté  chez  elles- 
Elles  ont  leurs  Députés  à la  Diète  generale»  contri- 
buent 
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près  fis  mois  devant  le  jour  que  l’ouverture 
s’en  doit  faire.  Avant  Fridéric  III.  les  Em- 
pereurs avoient  accoutumé  de  faire  cette 
convocation  en  général  par  Lettres  Paten- 
tes : mais  depuis  il  en  a été  ufé  en  l’une  ou 
en  l’autre  manière  qu’on  vient  de  dire. 

Il  eft  à remarquer  que  pour  la  convoca- 
tion des  Abbés  & des  Prélats  qui  ne  font 
pas  Princes  , auffi-bien  que  des  Comtes  & 
autres , l’Empereur  n’écrit  q?as  à chacun 
d’eux;  mais  feulement  à leurs  Directoires , 
qui  avertirent  les  particuliers  du  tems  & du 
lieu  qui  leur  a été  indiqué  pour  l’Affem- 
blée. 

Il  n’y  a point  de  lieu  fixe  pour  ces  Aflèm- 
blées  générales.  Elles  fe  tiennent  ordinaire- 
ment en  une  Ville  Impériale  ; quoiqu’on 
puiâe  auffi  choifir  pour  cela  quelqu’autre 
Ville;  & tous  les  Princes  & autres  Etats, 
duëment  convoqués  , fons  obligés  d’y  a (lif- 
ter à leurs  propres  dépens  en  perfonne , ou 
par  Députés. 

Quand  ils  y viennent  en  perfonne  , le 
Comte  de  Papenheim  Maréchal  de  l’Empire 
leur  aflïgne  leurs  logemens  , ou  leurs  quar- 
tiers ; mais  lorfqu’il  n’y  a que  des  Députés 
de  leur  part,  il  fait  marquer  leurs  logemens 
par  fes  Lieutenans  ou  Subftituts. 

Incontinent  après  que  les  Princes  font  lo- 
gés, 

buënt  à l’Empire  , & plaident  pardevant  la  Chambre 
Impériale  , ou  Confeil  Aulique  : qui  font  toutes  des 
Marques  de  l’indépendance  ordinaire  des  Villes  Libres. 

(•;  Aujourd’hui  c’eil  le  Roi  d’Angleterre  comme 
Electeur  de  Hannover  qui  a ces  préteutions' au  moyen 
de  l’acquificion  que  ce  Prince  à fait  du  Duché  de  Brème* 

E 4 
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gés  > ils  envoyent  un  de  leurs  Gentilshom- 
mes au  Directoire  de  Mayence,  pour  l’a- 
vertir de  leûr  arrivée.  Mais  quand  ce  ne 
font  que  leurs  Députés  , ceux  ci  envoyent 
leurs  Secrétaires  pour  préfenter  leurs  pou- 
voirs au  même  Directoire  tenu  par  un  Com- 
miffaire  de  l’Eledteur  de  Mayence. 

Ceux  des  Villes  en  font  autant;  & enfui- 
te  ils  von:  voir  eux-mêmes  ce  Commiffaire 
pour  fe  faire  reconnoître.  Après  quoi  ils 
vont  au  (Ti  vifiter  le  Commiffaire  de  l’Em- 
pereur pour  le  même  fujet.  Ayant  rendu 
ces  premiers  devoirs  , le  Commiflàire  Di- 
rectorial de  Mayence  en  donne  avis  au  Ma- 
réchal de  l’Empire,  afin  qu’il  les  appelle  au 
Confeil  en  tems  & lieu.  Ces  Envoyés  ont 
auffi  accoutumé  d’avertir  de  leur  arrivée 
ceux  des  autres  Princes  qui  font  venus 
avant  eux  , afin  d’en  être  vifités  ; mais  les 
Electeurs,  ou  leurs  Envoyés,  ne  font  point 
cette  vifite  , & fe  contentent  de  leur  faire 
faire  des  complimens  par  leurs  Secrétaires. 

La  Diète  commence  le  jour  que  l’Empe- 
reur , ou  fes  Commiilàires , fe  font  rendus 
avec  les  Etats , la  prémiére  fois  à l’Hôtel- 
de- Ville. 

Lorfque  l’Empereur  fort  de  fon  logis  pour 
*’y  rendre,  il  eft  accompagné  des  Electeurs, 
Celui  de  Brandebourg  & le  Palatin  vont  les 
prémiers  à côté  l’un  de  l’autre  , Brande- 
bourg ayant  la  droite  , & le  Palatin  la  gau- 
che; celui  de  Bavière  & celui  de  Saxe  vien- 
nent après  , le  premier  tenant  la  droite , & 
l’autre  la  gauche  ; fur  les  pas  de  ceux-ci 
marche  l’EleCteur  de  Trêves  feul , précé- 


tv  i/iîiî.  uJ  ’ h'cicrivic» 

eancc  fur  le  Banc  de  Franconie. 
éance  fur  le  Banc  de  Weftphalie. 
la- Chapelle  proteflc  contre  la  pré- 

depcndcnt  aujourd’hui  de  la  Fran- 

• 

, a liberté. 

mbre  des  dix  Villes  d’Alfice  > à la 
ivoit  pourvu  par  la  Paix  de  Muns- 
e s’en  étant  emparé  dans  l’année 
ur  reftitution  au  Congrès  de  Rys- 
effet. 

liberté  en  170*.  Néanmoins,  pat 

i a été  laüTce  d<  nouveau  à i’Elce- 
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dânt  immédiatement  l’Empereur  qui  eft  ac- 
compagné de  l’ Electeur  de  Mayence  à (à 
droite,  & de  celui  de  Cologne  à fa  gauche  j 
ils  vont  d’abord  à l’Eglife  , 8c  puis  à l’Hô- 
tel-de-VUle. 

Dans  cette  Aflemblée  Sa  Majefté  eft  af- 
fife  en  un  Trône  haut  de  trois  marches, 
ayant  à fa  droite  fur  la  prémiére  ligne,  les 
Electeurs  de  Mayence , de  Bavière , de  Bran- 
debourg ; & à la  gauche , aufli  fur  la  même 
ligne,  les  Electeurs  de  Cologne  , de  Saxe, 
& le  Palatin  ; 6c  vis-à-vis  de  fa  Perfonneeft 
alfis  l’Eledteur  de  Trêves. 

Les  Bancs  des  Electeurs  font  tapilfés 
d’écarlate  , hauts  feulement  de  deux  mar- 
ches. Les  autres  Princes  ont  leurs  bancs 
tapilfés  de  drap  verd  , mais  ils  ne  font  éle- 
vés que  d’une  marche  , les  Eccléliaftiques  à 
la  droite , 6c  les  Séculiers  à la  gauche. 

Les  Députés  des  Villes  Impériales  font 
fur  leurs  bancs  derrière  les  Adjoints  des  Am- 
balfadeurs  des  Electeurs , à la  droite  des  Se- 
crétaires. 

Les  Electeurs  préfens  précédent  dans  leurs 
marches  6c  féances  , les  Députés  des  Elec- 
teurs abfens , fans  toutefois  paffer  du  côté 
gauche  au  droit , 6c  fans  changer  le  rang 
que  ces  Princes  auroient  : ce  qui  s’obferve 
aufli  à l’égard  des  autres  Princes. 

Tous  les  Eleéteurs  6c  Princes  étant  placés 
félon  leur  rang  en  préfence  de  Sa  Majefté 
Impériale  , 8c  en  la  manière  marquée  dans 
la  repréfentation  ci  jointe  } la  propolition  fe 
fait  en  fon  nom  par  un  Prince  choifi  pour 
ce  fujet-  Après  quoi  f Electeur  de  .Trêves 
^ E 5 prend 
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prend  la  parole } 6c  répond  par  un  remercî- 
ment  honnête  qu’il  fait  en  peu  de  paroles, 
à l’Empereur  , au  nom  de  tous  les  Etats,, 
de  les  avoir  voulu  honorer  de  fa  prélènce» 
& du  témoignage  de  fes  bonnes  intentions, 
pour  le  bien  & le  foulagement  de  l’Empi- 
re.  Cela  étant  fait , l’Empereur , les  Elec- 
teurs j & tous  les  Princes  le  lèvent , & for- 
tent  du  lieu  de  l’Aflèmblée  dans  le  même 
ordre  qu’ils  y font  entrés. 

Et  afin  que  L’on  ait  une  plus  particulière 
connoiffance  de  toutes  les  cérémonies  qui 
s’obfervent  en  pareilles  Alfemblées  , je  rap- 
porterai ici  de  quelle  manière  on  les  prati- 
qua pour  la  marche  & la  feance  de  l’Em- 
pereur Ferdinand  III.  & de  tous  les  Etats  „ 
dans  la  Diète  de  Ratisbonne  tenue  les  an- 
»ées  1 652.  & 1653. 

L’Empereur , les  Electeurs , les  Princes,. 
6c  les  autres  Etats»  ou  leurs  Députés , étant 
arrivés  à Ratisbonne  , le  Comte  de  Papen- 
heim  Maréchal  héréditaire , au  nom  de  l’E- 
leéteur  de  Saxe  Grand  Maréchal  de  l’Em- 
pire , donna  avis  aux  Etats  du  jour  & du. 
Heu  que  là  Majefté  avoit  ordonnés  pourleus 
faire- entendre  là  propolition. 

Sa  Majefté  au  jour  prefcrit  fe  mit  en 
marche  du  Palais  Epifcopal  où  elle  avoit 
pris  fon  logement , pour  le  rendre  à l’E- 
glife  ; de-là  après  avoir  ouï  la  Mefîè , & 
imploré  le  fecours  du  S.  Efprit , elle  con- 
tinua fon  chemin  jusqu’à  l’Hôtel-de-Ville , 
Heu  deftiné  pour  l’Aflemblée.  On  portoic 
l’Empereur  en  chaife , parce  qu’il  "avoit  la 
goûte  & tous  ceux  qui  l’accompagnoient 

étoient 
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étoient  à pied  en  la  manière  fuivante. 

1.  Le  Grand  Prévôt  de  l’Empire  j avec 
deux  Hallebardiers  du  Maréchal  de  l’Em- 
pire. 

i.  Le  Maréchal  des  Logis,  avec  fesFou- 
riers. 

3.  Les  Députés  des  Villes  en  leur  rang,, 
les  moins  confidérables  allant  les  prémiers. 

4.  Les  Comtes  & la  Noblefle  libre  , a- 
vec  d’autres  perfonnes  de  qualité  qui  affif- 
toient  là  par  curiofité. 

5.  Douze  Pages  fuivis  des  Gentilshom- 
mes ordinaires  & de  ceux  de  la  Chambre 
de  l’Empereur. 

6.  L’Evêque  de  Hongrie  avec  d’autres 
Gentilshommes  fervans  & ordinaires  de 
l’Empereur. 

7.  Les  Envoyés  des  Princes  de  l’Em- 
pire. 

8.  Trois  Hérauts  avec  leurs  Bâtons  & 
Cottes  d’Armes , un  aux  Armes  de  Hon- 
grie , un  autre  aux  Armes  de  Bohème , ôc 
le  troifième  aux  Armes  d’Autriche. 

9.  Les  Princes  de  l’Empire  ; favoir  , lé 
Prince  Palatin  du  Rhin  , le  Prince  Palatin , 
Duc  de  Neubourg,  le  Landgrave  deHeffe- 
Darmftad , & le  Marquis  de  Bade. 

10.  Deux  Hérauts  avec  leurs  Bâtons  & 
Cottes  aux  Armes  de  l’Empire  ; c’eft-à-di- 
re  , d’or  à l’Aigle  éployée  de  fable  , mem- 
brée,  becquée  & couronnée  de  gueulles. 

1 1.  Les  Electeurs  Séculiers  , ou  leurs 
Députés;  favoir,  l’Eleéteur  Palatin  en  per- 
fonne  ; le  Comte  Kurtz  , de  là  part  de 
l’ Electeur  de  Bavière  ; le  Baron  de  Fricfen 
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au  nom  de  l’Eleéteur  de  Saxe  j & le  Baron 
de  Blomandaël , Envoyé  de  i’Eledtcur  de 
Brandebourg. 

iz.  L’Ele&eur  de  Trêves  en  perfonne 
jfeul.  . 

13.  Le  Maréchal  héréditaire  de  l’Empire 
portant  l’Epée  nuë. 

14.  Le  Prince  Maximilien  de  Dietrich- 
ftein  , Grand  Maître  d’Hôtel  de  l’Empe- 
reur. 

15.  Sa  Majefté  Impériale  ayant  au-de- 
vant d’elle  le  Prince  Picolomini  Duc  d’A- 
malfi  j Capitaine  de  lés  Gardes  à cheval  qui 
tenoit  la  droite , & le  Comte  Ferdinand- 
Fridéric  de  Furftemberg  , Capitaine  de  fes 
Cent-Suiflès , qui  avoit  la  gauche. 

16.  L’Eledteur  de  Mayence  en  perfonne 
marchoit  directement  à la  droite  de  l’Em- 
pereur j & le  Prince  Egon-Guillaume  de 
Furftemberg,  au  nom  de  l’ Electeur  de  Co- 
logne à la  gauche. 

Sa  Majefté  fuivie  de  fes  Gardes  du  Corps 
entra  en  cet  ordre  dans  l’Eglife  & puis  dans 
l’Hôtel-de-Ville  ; où  étant , Elle  s’aiTit  en 
fon  Trône  élevé  de  trois  marches  , comme 
nous  avons  déjà  dit.  L’Elefteur  de  Ma- 
yence fe  plaça  fur  la  même  ligne  à la  droite 
de  l’Empereur  fur  un  banc  plus  bas  d’une 
marche  , avec  les  Envoyés  de  Bavière  Ôc 
de  Brandebourg  ; & à la  gauche  le  mit  l'E- 
lecteur Palatin  avec  les  Envoyés  de  Colo- 
gne & de  Saxe  , dans  le  même  tems  que 
l'Electeur  de  Trêves  fe  plaça  feul  à l’oppo- 
fite  de  l’Empereur  fur  un  banc  de  la  même 
hauteur  que  ceux  de  fes  Collègues. 

Les 
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• Les  autres  Princes  Eccléfiaftiques  , Ab- 
bés & Prélats  prirent  leurs  féances  fur  un 
banc  élevé  feulement  d’une  marche , à la 
droite  , comme  firent  à la  gauche  les  Prin- 
ces Séculiers  & les  Comtes  * tous  en  leur 
rang,  ainfi  que  les  Députés  des  Villes  en 
leurs  bancs  au  bas  des  autres. 

Etant  ainfi  tous  placés  , le  Marquis  Guil- 
laume de  Bade , principal  Juge  de  la  Cham-  * 
bre  Impériale  de  Spire  , fe  leva  & remercia 
les  Etats  en  peu  de  paroles  , au  nom  de  (a 
Majefté , de  l’éxadtitude  & obéïfTance  avec 
laquelle  ils  étoient  venus  aflifter  à la  Diète. 
A quoi  l’Eledteur  de  Trêves  fit  une  répon- 
fe  de  leur  part  pleine  de  refpedt  & d’hon- 
nêteté , auflfi  en  peu  de  paroles.  Enfuite 
le  Comte  Kurtz , Vice-Chancelier  de  l’Em- 
pire délivra  par  écrit  la  propofition  de  l’Em- 
pereur au  Secrétaire  de  l’Empire  , qui  fe 
tenant  debout  à la  gauche  devant  le  Trône 
de . fa  Majefté  Impériale  } la  lut  diftinéte- 
ment  & à haute  voix.  La  ledture  en  étant 
faite  , le  Collège  Electoral  fe  leva  & fe  re- 
tira vers  une  fenêtre.  Celui  des  Princes  en 
fit  autant  , comme  auffi  celui  des  Villes 
chacun  féparément , pour  en  délibérer.  Puis 
les  deux  Collèges  principaux  s’étant  après 
approchés  & entre-communiqués  leurs  fen- 
timens  , l’Eledteur  de  Mayence  s’avança 
vers  le  Trône,  du  côté  droit,  pendant  que 
les  autres  Princes  reprirent  leurs  places  ; & 
fit  entendre  à fa  Majefté  la  bonne  intention 
que  les  Etats  témoignoient , & avec  com- 
bien de  zélé  ils  étoient  difpofés  à lui  don- 
ner toute  la  fatisfadtion  qu’il  leur  feroit  pof- 
. E 7 fible 
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fible  fur  les  demandes  qu’elle  leur  faifoit. 
Après  quoi  l’Empereur  s’en  retourna  au 
Palais  Epifcopal  dans  le  même  ordre  qu’il 
étoit  venu. 

C’eft  ainfi  que  fe  font  ordinairement  les 
ouvertures  & les  premières  Sellions  des 
Diètes  & Afl'emblées  générales  de  l’Empi- 
re. Mais  après  que  les  trois  Collèges  , je 
• veux  dire  celui  des  Eleèteurs  , celui  des 
Princes , & celui  des  Villes  , ont  délibéré 
fur  les  matières  propolces  , & que  chaque 
Collège  à part  a pris  fa  réfolution  , ils  con- 
viennent enfemble  d’un  jour  pour  s’affem- 
bler  tous  trois  en  un  même  lieu  : & là  s’en- 
tre-communiquant  leurs  fentimens  , ils  de- 
meurent d’accord  du  Réfultat  & l’envoyent 
à l’Empereur.  Que  fi  fa  Majefté  l’approu- 
ve, il  eft  reçu  & pafle  enfuite  pour  un  2?e- 
<ès,  (a)  ou  une  Conftitution  Impériale. 

Il  fe  pratique  encore  une  autre  forme 
d’Affemblée  des  Etats  de  l’Empire  , que 
l’on  nomme  Députation  , où  leurs  Députés 
ou  Corn  miliaires  choifis  pour  cet  effet  dis- 
cutent > règlent  & concluent  les  choies  qui 
y ont  été  renvoyées  par  une  Diète.  Ce 
qui  fe  fait  auffi  quand  l’Ele&eur  de  Mayen- 
ce , au  nom  de  l’Empereur  , convoque  les 

* Dé- 

fii)  On  nomme  les  délibérations  des  Diètes  , Ptcfs , 

rce  qu’on  ne  les  publie  ordinairement  que  lorsque 
Die'te  eft  in  rtcejju  , -c’eft-à-dire  , prête  J fe  feparer  ; 
fie  cela  pour  éviter  les  contradictions  fie  les  plaintes  de 
ceux  qui  ne  Te  trouvent  pas  contens  de  ce  qui  a été 
. réfolu. 

(b)  Il  faut  remarquer  que  dans  cette  Députation  le 
Roi  de  Bohème  n’avoit  point  de  Député  , parce  qu’il 
ne  ptenoit  part  aux  affaires  de  l'Empire  , qu  en  ce  qui 
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Députés  de  l’Empire  à la  prière  des  Direc» 
teurs  ou  Capitaines  d’un  ou  de  plufieurs 
Cercles , *pc^r  donner  ordre  à des  afiàires, 
ou  pour  afloupir  des  conteftations  ausquel- 
les  üs  ne  font  pas  eux-mêmes  en  état  do 
remédier. 

Cette  Députation  fut  inftkuée  par  les 
Etats  l’an  1555.  en  k Diète  d’Ausbourg. 
On  y nomma  alors  pour  Commifi'aires  per- 
pétuels celui,  que  l’Empereur  y envoyeroit 
& les  Députés  de  chaque  Ele&eur , excep- 
té" celui  au  Roi  de  Bohème  {b)  ; comme 
aufli  les  Députés  de  l’Archiduc  d’Autriche,, 
des  Evêques  de  Wirtsbourg  & de  Munl- 
ter , du  Due  de  Bavière  , du  Duc  de  Ju- 
liers , & du  Landgrave  de  Hefle.  On  y 
ajouta  l’an  1570.  en  la  Diète  de  Spire  ceux 
des  Ducs  de  Brunswick  & de  Poméranie;, 
& d’entre  les  Prélats  , ceux  des  Abbés  de 
Weingarten  & d’Ochfenhaufen  ; d’entre  les 
Comtes , ceux  du  Comte  de  Furftemberg; 
& entre  les  Villes  , ceux  de  Cologne  & de 
Nuremberg.  Chaque  Député  donne  fon 
avis  à part,  foit  qu’iffoit  de  la  Chambre  des 
Electeurs  ou  de  celle  des  Princes.  Que  fi 
les  fuffrages  de  l’une  & de  l’autre  Chambre 
s’accordent  avec  celui  du  Commiflàire  de 

l’Em- 

regardoit  l’éle&ion  d’un  Empereur,  ou  d’un  Roi  des 
Romains.  En  toures  autres  oceafions  le  Député  du 
Roi  de  Bohème  n’avoic  point  feaqce  ni  voix  dans- les 
Diètes.  Mais  en  l'année  1708.  le  6.  Septembre,  l’Em- 
pereur Joleph  ayant  fait  recevoir  dans  la  Diète  le  Dé- 
pute  du  Royaume  de  Bohème  , ainfi  que  nous  avons 
déjà  die  ci  deflus  , il  ne  faut  pas  douter  que  dorefna- 
vant  il  n’aye  aufli  for.  Députç  dans  toutes  les  Aflcuv* 
blécs. 
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l’Empereur  , alors  on  conclut  & forme  ce 
qui  ‘s’appelle  Conftitution  , comme  on  fait 
en  une  Diète.  Mais  une  fe#le*  Chambre 
s’accordant  avec  le  Commifïaire  de  l’Em- 
pereur ne  peut  pas  faire  une  conclulîon, 
tandis  que  l’autre  n’eft  point  de  même 
avis. 

On  tient  encore  des  Aflèmblées  particu- 
lières des  Etats  de  chaque  Cercle  , desquel- 
les il  fera  parlé  ci-après. 

[Les  affaires  & les  droits  des  Diètes  font 
de  différentes  efpéces , & concernent  la  Re- 
ligion, la  Guerre  ,1a  Paix,  les  Loix  à faire, 
les  Importions , les  Griefs  des  Etats , le  ré- 
tablifïement  de  l’Empire,  la  modération  des 
Taxes  de  la  Matricule,  les  défauts  des  Diè- 
tes & toutes  qui  regarde  de  la  Police. 

Un  des  droits  les  plus  importans  des  Diè- 
tes c’eft  de  ftatuer  fur  les  affaires  de  la  Re- 
ligion , ce  qui  ne  doit  être  fait  que  du  con- 
fentement  des  Etats  en  pleine  Diète  j & de 
juger  les  griefs  de  Religion  qui  font  auffi 
propofés  dans  les  Dictes.  Les  Proteftans 
voudraient  que  ces  fo.tes  d’affaires  fe  trai- 
taffent  de  corps  à corps  ; & jusqu’ici  on  a 
beaucoup  parlé  d’établir  une  Commifïiont 
locale  aux  dépens  de  ceux  qui  troublent  la 
Paix  de  Religion. 

Les  Empereurs  de  la  Famille  de  Charle- 
magne éxercérent  le  droit  de  faire  la  guerre 
& la  paix  fans  le  confentement  des  Etats, 
quoiqu’ils  ne  laiflafTent  pas  de  les  confulrer 
à ce  fujet.  Le  pouvoir  des  Empereurs  de 
la  Maifon  de  Saxe  étoit  alfex  étendu  à cet 
égard  ; mais  la  puiflàncè  des  Etats  s’étant 
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»cc rue  ils  éxigérent  des  Empereurs  de  la 
JVJaiion  de  Franconie  , que  la  guerre  ne 
pourrait  Te  faire  fans  leur  contentement. 

C’eft  au  tems  de  ces  Empereurs  que  l’on 
doit  rapporter  le  Réglement  de  V Expédition 
Romaine  , pour  laquelle  tous  les  Etats  de 
l’Empire  étoient  tenus  de  fournir  chacun  à 
l’Empereur  qui  alloit  à Rome  pour  fe  faire 
couronner  un  certain  nombre  de  Soldats. 
On  en  attribue  l’origine  à Charles  le  gros  : 
cependant  il  eft  certain  que  la  Conftitution 
fur  laquelle  on  fe  fonde  effc  fuppofée  , quoi- 
qu’il ne  foit  pas  moins  vrai  que  l’origine  de 
cette  Expédition  Romaine  doit  être  rappor- 
tée au  tems  des  Empereurs  de  la  Maiion  de 
Franconie.  L’Empereur  indiquoit  cette 
Expédition  en  pleine  Diète  : il  donnoit  un 
terme  d’un  an  ou  de  fîx  mois  ; & la  plupart 
du  tems,  il  la  faifoit  jurer  aux  Etats.  Lors- 
que le  jour  fixé  étoit  arrivé  , les  Etats  & les 
Vaflaux  de  l’Empire  avec  les  Soldats  que 
chacun  de  voit  fournir  fe  mettoient  en  che- 
min pour  l’Italie  ; & lorsqu’on  étoit  arrivé 
dans  la  Plaine  de  Runckel , ofi  y faifoit  la 
revue  de  l’Armée  , pour  voir  fi  chacun 
avoit  fatisfait  à Ion  devoir  & fourni  le  nom- 
bre de  Soldats  auquel  il  étoit  tenu.  Mais  fi 
l’Empereur  ne  fe  trouvoit  pas  préfent  dans 
la  Plaine  de  Runckel , lorsque  les  Etats  y 
étoient  arrivés  avec  leurs  Troupes , ils  pou- 
voient  s’en  retourner  > & l’on  ne  pouvoit 
pas  les  contraindre  de  marcher  une  autre- 
fois pour  le  couronnement  de  l’Empereur. 
Depuis  le  régne  de  Charles  V.  ces  fortes 
d’Expéditions  n’ortt  point  eu  lieu  , parce 
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qu’aucun  Empereur  depuis  ce  tems-là  ne 
s’eft  fait  couronner  à Rome.  Cependant 
c’eft  de  cette  expédition  que  la  Matricule 
« pris  fon  origine. 

Sous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
ïranconie  & fous  ceux  de  la  Maifon  de 
Suabe  , lorsqu’il  s’agiffoit  de  quelque  autre 
Expédition  militaire  elle  étoit  réfoluë  dans 
la  Diète  du  confentement  des  Etats  , & la 
même  chofe  a été  continuée  fous  les  En> 
pereurs  de  la  Maifon  d’Autriche.  Après 
que  l’Expédition  avoit  été  réfoluë  dans  la 
Diète  , les  Ducs  & les  Comtes  étoient  con- 
voqués par  l’Empereur  pour  fix  femaines  ; 
& un  jour  avant  l’Expédition  ils  étoient  te- 
nus de  fe  trouver  avec  un  certain  équipage 
dans  le  lieu  qui  étoit  indiqué  , ou  ils  y dé- 
voient envoyer  en  leur  place  une  autre  pef- 
forme  qui  fût  agréahle  à l’Empereur  , ou 
bien  ils  étoient  tenus  de  payer  la  moitié  du 
revenu  de  leur  fief.  Pendant  ces  fix  femai- 
nes ils  fervoient  l’Empire  à leurs  propre* 
Étais  ; mais  ce  tems  étant  expiré , ce  qui 
étoit  néceflàire  pour  leur  nourriture  & pour 
celle  de  leurs  Chevaux  leur  étoit  fourni  ; & 
lorsqu’il  fàlloit  fortir  hors  ‘de  l’Allemagne, 
l’Empereur  étoit  obligé  de  leur  payer  une 
folde. 

L’Armée  ainfi  aflemblée  étoit  partagée 
en  un  certain  nombre  de  Corps  ; & le  Duc 
qui  avoit  dans  fon  Corps  l’Etendart  de 
l’Empire  étoit  le  Général  de  l’Armée.  On 
remarquoit  néanmoins  dans  ces  Armées  trois 
fortes  d’Etendarts  : le  Grand  Etendart  de 
Ï Empire  j l’ Etendart  de  St.  Georges,  & l’E- 
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tendart  de  Strasbourg.  Le  prémier  étoit  ce- 
lui des  Princes  & le  principal  Etendart  de 
l’Empire  : le  fécond  étoit  l’Etendart  de  la 
Nobleflë  & le  troifième  celui  des  Villes. 
Le  Grand  Etendart  du  tems  d’Otton  le 
Grand  repréfentoit  un  Ange  avec  la  Vic- 
toire } mais  dans  la  fuite  on  y mit  l’Aigle 
de  l’Empire  } & cet  Etendart  fervoit  au 
Couronnement  de  l’Empereur  & dans  les 
Expéditions  militaires , lorsque  l’Empereur 
étoit  préfent.  C’étoit  un  Etendart  béni  que 
l’Empereur  recevoit  du  Pape.  La  Charge 
de  Porte-Etendart  dépendoit  de  la  volonté^ 
de  l’Empereur.  L’Empereur  Lothaire  éta- 
blit Conrad  , Duc  de  Saxe , Grand  Porte- 
Etendart  de  l’Empire  : du  tems  de  Rodol- 
phe de  Habsbourg  , Henri  Marquis  de 
Hochberg  portoit  l’Aigle  de  l’Empire  ? 
Louis  de  Bavière  établit  Callruccio  , Due 
de  Lucques  > fon  Porte-Etendart  & celui 
de  l’Empire  , dignité  qu’il  lui  accorda  tant 
pour  lui  que  pour  lès  Héritiers  -,  mais  elle 
finit  à fa  mort.  Sigismond  dans  l'Expédi- 
tion qu’il  entreprit  en  1425.  contre  Bridé- 
ric  d’Autriche  confia  ie  grand  Etendart  de 
l’Empire  à Papenheira  ; & du  tems  de  Fri- 
déric  III.  Albert  le  Courageux  Duc  de 
Saxe  fut  Grand  Porte-Etendart.  Mais  com- 
me la  manière  de  faire  la  guerre  a changé, 
& que  ni  l’Empereur,  ni  les  Etats,  ni  leurs 
Vafïàux  ne  font  plus  obligés  de  fe  trouver 
en  perfonne  aux  Expéditions  militaires , on 
ne  voit  plus  dans  les  Armées  ce  Grand  E- 
tendart  de  l’Empire. 

L’Etcndai  t de  St.  Georges  étoit  confié  an- 
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ciennement  à la  Noble  (Te  de  Suabe , qui 
par  fa  valeur  & par  fes  faits  héroïques  , a- 
voic  mérité  le  prémier  rang  dans  les  Armées. 
Cependant  en  1475.  dans  l’Expédition  de 
Fridéric  III.  contre  Charles , Duc  de  Bour- 
gogne , la  Noble  fie  de  Franconie  difputa  à 
la  Nobleflè  de  Suabe  le  droit  de  porter  cet 
Etendart.  Le  différent  fut  accommodé  : on 
convint  qu’elles  le  porteroient  alternative- 
ment i mais  de  façon  que  la  Nobleflè  de 
Suabe  commencerait  toujours. 

Sous  le  nom  d 'Etendart  de  Strasbourg  on 
comprenoit  deux  Etendarts  : l’un  plus  grand 
appellé  Carrocium  , parce  qu’il  étoit  porté 
fur  un  Char  attelé  de  quatre  Boeufs.  Les 
Villes  de  Strasbourg  , de  Cologne  , d’Aus- 
bourg  , de  Nuremberg  & d’Ulm  le  por- 
toienc  alternativement , de  façon  néanmoins 
que  la  Ville  de  Strasbourg  commençoit  la 
première.  L’autre  Etendart  étoit  plus  pe- 
tit ; & la  Ville  de  Strasbourg,  le  portoit  au 
nom  des  autres  Villes  Impériales.  L’un  & 
l’autre  repréfentoient  une  Vierge  tenant 
l’Enfant  Jefus  j & on  les  conferve  encore 
aujourd’hui  dans  la  Ville  de  Strasbourg.  On 
fait  encore  mention  d’un  autre  Etendart  de 
la  Ville  de  Halle  en  Suabe  , & que  l’on 
portoit  à la  tête  des  Avant-coureurs  & des 
Soldats  armés  à la  légère. 

D’ailleurs  il  étoit  libre  à l’Archi-maré- 
chal  de  l’Empire  de  confier  à qui  il  vouloit 
l’ Etendart  de  fa  dignité  , qui  étoit  chargé 
d’Epées  paflèes  en  fautoir.  Mais  outre  ces 
Etendarts  , il  y avoit  encore TEtendart  mi- 
litaire de  Ducs  de  l’Empire  i & comme  . 
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l’Armée  étoit  partagée  en  divers  Corps, 
chaque  Corps  avoit  fa  Bannière.  On  dif- 
tinguoit  de  ces  Etendarts  celui  que  l’on 
nommoit  die  Sturm  Fabne  , & que  l’on  fus- 
pendoit  à une  Tour  , pour  appeller  les  Vroi- 
fins  au  fecours  dans  un  foulevement  fubit , 
ou  lors  qu’il  falloir  courir  fur  les  Brigans. 
Ce  dernier  Etendart  s’appelloit  auflf  quel- 
quefois die  Reicks-Fahne  , [l’Etendart  de 
l’Empire.] 

Enfin  il  y avoit  les  Etendarts  Provinciaux 
des  Ducs  } car  chaque  Province  avoit  fon 
Etendart  particulier.  Ces  Etendarts  Pro- 
vinciaux étoient  aufli  d’ufage  dans  les  A êtes 
d’Inveftiture.  On  portoit  devant  les  Vaf- 
faux  autant  d’Etendarts  qu’ils  pofledoienr  de 
Provinces  j & le  dernier  que  l’on  portoit 
devant  eux  étoit  rouge  , parce  qu’il  déno- 
toit  les  droits  Royaux. 

Aujourd’hui  l’Empereur  ne  peut  faire  une 

Sierre  générale  que  du  confentement  de  la 
iéte  des  Etats.  Maximilien  I.  fut  celui 
qui  contracta  le  prémier  cette  obligation  en  ‘ 
1415.  C’eft  pourquoi  les  Etats . refuférent 
de  confentir  en  1504.  à la  Guerre  de  Ba- 
vière , & en  1509.  à la  Guerre  de  Venife. 
Les  Empereurs  depuis  Charles  V.  fe  font 
obligés  par  les  Capitulations  à prendre  ce 
confentement  des  Etats  ; ce  qui  a été  con- 
firmé par  la  Paix  de  Weftphalie.  Cepen- 
dant l’Empereur  peut  foutenir  en  fon  nom 
une  guerre  défenfive  de  l’Empire  , fans  le 
confentement  des  Etats  , fi  l’Empire  n’y  efl 
point  impliqué. 

Autrefois  le  Général  de  l’Armée  étoit  élu 
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du  confentement  commun  de  l’Empereur 
des  Etats  & de  la  Diète.  Cela  fe  pratique 
encore  ; car  en  1707.  le  Généralat  fut  offert 
à George  Louis  , Electeur  de  Brunswig- 
Lunebourg  , & en  1710.  au  Prince  Eugè- 
ne de  Savoye.  Quelquefois  pourtant  on 
laiflè  à l’Empereur  le  pouvoir  de  choifir  le 
Général , qui  eft  tenu  de  prêter  ferment  à 
l’Empereur  & à l’Empire  , à moins  qu’on 
ne  l’en  difpenfe  , comme  on  en  difpenfa 
I'Eleéfeur  de  Brunswig.  On  lui  aflïgne  auG- 
fi  des  appointemens  fixes  , auxquels  l’Empe- 
reur ajoute  une  fomme  particulière.  Les 
autres  Officiers  Généraux  l'ont  auffi  établis 
du  confentement  de  la  Diète. 

Dans  les  commencemens  les  Empereurs 
dans  les  guerres  de  l’Empire  convoquoient 
les  Peuples  voifins  de  la  Germanie.  Otton 
le  Grand  fit  marcher  Æficus  contre  les  Bo- 
hèmes avec  un  bon  Corps  de  Troupes  Hef- 
fbifes  & un  Corps  d’Armée  deThuringiens: 
Fridéric  I.  marcha  contre  la  Pologne  avec 
une  Armée  compofee  de  Bavarois , de  Suâ- 
bes  & de  Saxons  : fous  l’Empereur  Sigts- 
mond  , on  régla  en  1431.  dans  la  Diète  de 
Nuremberg,  le  nombre  de  Soldats  que  cha- 
que Etat  fournirait , & l’E  quipage  avec  le* 
quel  ils  marcheraient.  Dans  une  autre 
Diète  tenue  à Nuremberg  en  1466.  on  ré- 
fblut  qo’on  leveroit  vingt  mille  hommes  au 
nom  de  l’Empire  pour  marcher  contre  le 
Turc  : en  i486.  Dans  la  Diète  de  Franc- 
fort, on  réfolut  d’en  lever  vingt-quatre  mil- 
le contre  Matthias  , Roi  d’Hongrie.  Dans 
une  Diète  tenue  dans  h même  Ville  en 
’ H*  9- 
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1489.  on  promit  à l’Empereur  Fridéric  III. 
fix  mille  hommes , quoique  attendu  la  né- 
ceffité  prenante  , la  Matricule  fut  dreflee 
pour  trente  deux  mille  hommes.  Depuis 
la  divifion  de  l’Empire  en  Cercles  , chaque 
Cercle  fournit  fon  Contingent  conformé- 
ment à la  Matricule  pour  former  l’Armée 
de  l'Empire.  Dans  l’année  1521.  il  fut  ré- 
glé à la  Diète  de  Worms  , que  l’Armée  de 
l’Empire  feroit  de  vingt  mille  Fantaffins  & 
de  quatre  mille  Cavaliers.  Depuis  la  Paix 
de  Weftphalie  on  parla  d’entretenir  perpé- 
tuellement des  Troupes  fur  pié  & par  un 
Decrec  du  23.  Mai  i<S8i.  il  fut  conclu  que 
l’on  entretiendrait  continuellement  une  Ar- 
mée de  quarante  mille  Hommes , parmi  les- 
quels il  y auroit  dix  mille  Cavaliers , & deux 
mille  hommes  qui  ferviroient  à pié  & à 
cheval.  Enfin  après  la  Paix  de  Ryswyck, 
les  trois  Collèges  firent , le  1 7.  Novembre 
un  Decret , portant  qu’en  tems  de  paix  on 
auroit  toujours  fur  pié  une  Armée  de  quatre 
vingt  mille  hommes , dont  la  troifiètue  par- 
tie feroit  de  Cavalerie.  Ce  Decret  fut  fa- 
cilement approuvé  par  l’Empereur  : néan- 
moins quelques  Etats  proteftérent  contre. 
On  peut  voir  plus  bas  dans  les  Chapitres 
des  Cercles  en  général  & des  Cercles  en 
particulier , quel  eft  le  Contingent  que  cha- 
que Cercle  fournit  pour  cet  effet  ; auffi-bieû 
que  divers  autres  Droits  des  Diètes. 

Les  Diètes  ont  auffi  droit  de  bâtir  des 
ForterefTes  de  l’Empire  , & d’y  mettre  des 
Garnifons.  Les  plus  confidérables  de  ces 
Fortereflès  font  K.ehl  & Philipsbourg  où 
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l'Empire  à droit  de  mettre  des  Garnirons 
quoique  la  fupériorité  Territoriale  fur  la  pre- 
mière appartienne  au  Marquis  de  Bade, 
conformément  a un  de  Decret  de  l’Empire 
qui  lui  en  fait  la  ceffion  ; & que  la  fupério- 
rité Territoriale  fur  la  fécondé  appartienne 
à l’Evêque  de  Spire.  Néanmoins  on  a fou- 
vent  mis  en  queftion  fi  tout  l’Empire  étoit 
tenu  à l’Entretien  de  ces  Forterelïès , ou  fi 
il  ne  regardoit  que  les  Cercles  , à la  défen- 
fe  desquels  elles  fervent  principalement  ; ce 
qui  n’a  pas  été  décidé.  On  a agité  pareille- 
ment fi  la  Ville  de  Mayence  ne  devoit  pas 
être  mife  au  nombre  des  Fortereflès  de 
l’Empire. 

A l’égard  des  gens  de  Guerre  ce  font  les 
Cercles  qui  doivent  les  fournir  auiïi  bien 
que  l’Artillerie  & les  autres  Munitions  né- 
cellàires  : chacun  y contribué  fuivant  qu’il 
eft  taxé  par  la  Matricule.  Les  Etats  de 
l’Empire  font  pareillement  tenus  de  contri- 
buer à la  Caillé  militaire  & à tous  les  frais 
de  la  guerre  fuivant  la  taxe  de  la  Matricule. 
Mais  quoiqu’il  foit  établi  par  les  loix  de 
l’Empire  , que  les  Etats  qui  feront  refufans 
de  fournir  leur  Contingent  pourront  même 
être  profcripts , on  voit  néanmoins  fouvent 
des  Etats  enfraindre  impunément  ces  Loix. 
Pour  ce  qui  eft  du  droit  de  Lévée  & de 
Logement  des  Gens  de  guerre  il  dépend 
àbfolument  de  la  Diète  de  l’Empire  : Et  fi 
des  Puiftances  Etrangères  vouloient  faire  le- 
ver du  monde  dans  l’Empire  , elles  doi- 
vent auparavant  obtenir  le  confentement  de 
l’Empire  , celui  du  Cercle  & celui  de  l’E- 
tat 
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fat  dans  l’étendue  des  Terres  duquel  les  le- 
vées doivent  fe  faire  : elles  doivent  outre 
cela  donner  caution  que  les  Troupes  qu’el- 
les fouhaitent  faire  lever  ne  feront  point  em- 
ployées contre  l’Empire  > & que  dans  leur 
paflage  elles  ne  commettront  aucune  vio» 
lence  fur  les  Terres  des  divers  Etats.  Les. 
Loix  que  doivent  obferver  les  gens  de  guer- 
re font  prefcrites  par  l’Empereur  & par 
l’Empire  : & fi  les  conquêtes  que  l’on  tait 
fe  trouvent  avoir  autrefois  été  démembrées 
de  .l’Empire  , elles  font  rétablies  dans  leur 
ancien  Etat  ÿ mais  les  conquêtes  faites  en 
Pays  Ennemi  font  unies  à l’Empire. 

Autrefois  les  Empereurs  ne  vouloient  pas 
admettre  les  Etats  dans  les  Traités  de  Paix 
ou  de  Trêves.  En’  164.1.  les  Commiflàires  de 
l’Empereur  leur  difputérertt  encore  à la  Diète 
de  Francfort  ce  droit  qu’ils  leur  accordèrent 
pourtant  à la  fin.  En  conféquence  les  Etats 
envoyèrent  à Osnabrug  un  certain  nombre 
d’Ambafïadeurs  pour  y prendre  foin  des  af- 
faires de  l’Empire.  Ces  Ambaffadeurs  é- 
toient  diftingues  en  trois  Claflès  , fuivant 
les  diflferens  Collèges  par  qui  ils  avoient  été 
nommés  : ils  conféroient  tantôt  avec1  les 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur, tantôt  avec 
ceux  des  PuilTances  Etrangères  : on  deman- 
da leur  confentement  fur  chaque  Article  du 
Traité  ; & ils  furent  admis  à la  fignature 
& à la  ratification  de  la  Paix.  Les  Suédois 
leur  donnèrent  deux  Exemplaires  du  Trai- 
té : l’un  pour  être  remis  à 1 Archevêque  de 
Mayence  qui  le  garderoit  au  nom  de  l’Em- 
pire j l’autre  à l’Eledtcur  de  Saxe  pour  le 
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garder  au  nom  des  Proteftans.  Le  droit 
qu’ont  les  Etats  de  l’Empire  d’envoyer  des 
AmbaiTadeurs  aux  Conférences  & aux  Né- 
gociations pour  la  Paix  leur  a été  confirmé 
par  le  Traité  de  Weftphalie,  & par.  les  Ca- 
pitulations de  Léopold  , de  Jofeph  , & de 
Charles  VI. 

Depuis  la  Paix  de  Weftphalie , les  Etats 
de  l’Empire  ont  joui  de^  ce  droit , au  Trai- 
té d exécution  de  la  même  Paix  fait  à Nu- 
remberg en  1650.  Dans  la  Diète  de  Ra- 
tisbonne  tenue  en  1677.  au  Sujet  du  Con- 
grès de  Nimivége,  il  fut  conclu  que  les  Né- 
gociations pour  la  Paix  ne  feroient  pas  en- 
tièrement confiées  aux  Plénipotentiaires  de 
l’Empereur  -,  & que  l’Empire  envoyeroit  au 
Congrès  une  Ambaffade  lblemnelle.  Mais 
comme  il  furvint  un  différent  entre  le  Col- 
lège des  Electeurs  & celui  des  Princes  ; les 
prémiers  prétendant  avoir  feuls  le  droit  d’en- 
voyer des  Ambaffadeurs  : Sur  la  promeffe 
que  fit  l’Empereur , qu’il  ne  conclurroit  rien 
làns  le  confentement  des  Etats  , toute  la 
Négociation  pour  cette  Paix  fut  remire  à fa 
Majefté  Impériale.  Cependant  non-obftant 
fes  promeflès  elle  conclut  la  Paix  fans  en 
donner  part  aux  Etats  ; cette  Paix  fut  mê- 
me approuvée  par  l’Empire  , avec  cette 
claufe  néanmoins  , que  ce  que  l’Empereu* 
avoit  fait  ne  pourroit  préjudicier  à l’Empire 
& ne  pourroit  dans  la  fuite  être  allégué  en 
.éxemple.  Les  Etats  éxercérent  encore  ce 
droit  dans  les  Diètes  de  Francfort  des  années 
1681  & 1682.  & dans  celle  de  Ratisbonne 
tenuë  en  1684..  à l’occafion  de  l’Armiftice 
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de  vingt  ans  conclu  avec  la  France.  En- 
fin ils  1 exercèrent  aux  Négociations  deRys- 
wyck  , où  le  Collège  des  Electeurs  envoya 
une  Ambaffade  compofée  vingt  quatre  per- 
fonnes ; celui  des  Princes  un  pareil -nombre 
& celui  des  Villes  quatre  perfonnes  feule- 
ment. Cette  Anibafiàde  tint  les  Conféren- 
ces particulières  ; mais  elle  ne  fut  point  ad- 
mife  à celles  de  la  Paix  ; parce  que  les  Plé- 
nipotentiaires de  l’Empereur  refuférent  aux 
Chefs  de  l’Ambaffade  les  honneurs  qui  leur 
étoient  dus.  Cependant  les  Plénipotentiai- 
res de  l’Empereur  leur  communiquèrent 
toute  la  Négociation  , aufli-bien  que  lô 
Traité,  où  l’on  fit  une  mention  expreiîè  de 
leur  confentement  & ils  le  lignèrent. 

Par  un  Decret  de  la  Diète  du  13.  Mars 
1712.  les  Etats  avoient  réfolu  d’envoyer  aux- 
Conférences  d’CItrecht  une  AmbalFade  com- 
pofée  de  huit  perfonnes  mais  elle  ne  s’y 
rendit  point , attendu  le  peu  de  fuccès  qu’a- 
voient  ces  Conférences.  Les  AmbafTadeürs 
des  Cercles  Aflociés  demandèrent  pourtant 
à être  admis  au  Congrès , mais  ils  n’obtin- 
rent pas  leur  demande. 

A la  vérité  l’Empereur  traita  feul  la  Paix 
de  Radftad  par  le  Miniitére  du  Prince  Eu- 
gène ; mais  il  déclara  par  un  Décret  de  m 
Commiffion  Impériale  , que  ce  ne  ferait 
point  un  préjugé  pour  l’avenir  ; il  demanda 
même  que  dans  le  Congrès  qui  devoit  fo 
tenir  à Bade  pour  la  Paix  générale  les  Etats 
lui  donnaient  la  liberté  de  négocier  la  Paix 
en  leur  nom,  ou  qu’ils  envoyaient  à Bade, 
l’Arnbafiade  qu’ils  avoient  deftinée  pour  le 
F 2 Con- 
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Congrès  d’Utrecht.  Les  Etats  Catholiques 
eroyoient  que  l’on  devoit  remettre  entière- 
ment la  Négociation  de  la  Paix  à l’Empe- 
reur ; mais  les  Evangéliques  étoient  pour 
l’envoi  d’une  Ambaflade  au  nom  de  1 Em- 
pire , & demandôient  outre  cela  l’explica- 
tion de  l’Article  troifièjpe  de  la  Paix  de  * 
Ràdftadt  ; comme  ce  dernier  parti  ne 
parut  pas  être  du  goût  de  l’Empereur,  tous  , 
les  Etats  confentirent  à la* fin  à remettre  tou- 
te la  négociation  à fa  Majefté  Impériale  ; & 
l’Explication  que  l’on  demandoit  de  l’Arti- 
cle troifième  fut  ajoutée  par  un  Article  fé- 
paré.  De  cette  façon  on  auroit  bien  de  la 
peine  à prouver  que  l’Empereur  tire  de  la 
plénitude  de  fa  puiffance  le  droit  de  conclu- 
re & de  faire  exécuter  la  Paix.  Le  Traité 
de  Weftphalie  , les  Capitulations  & l’ufage  : 
tout  cela  eft  formellement  oppofé  à cette 
prétention  ; car  On  ne  peut  rien  inférer  de 
ce  qui  eft  arrivé  à la  Paix  de  Nimwége  & 
à celle  de  Radftadt  ; puisque  l’Empereur  a . 
déclaré  que  ces  Exemples  ne  pourroient  ti- 
rer à conféquenee  pour  l’avenir. 

Le  droit  de  recevoir  & d’envoyer  des 
Ambafladeurs  appartient  auffi  à la  Diète.  En 
1x06.  Les  Etats  de  l’Empire  envoyèrent 
une  Ambaffade  folemnelle  au  Pape;  favoir 
*de  la  part  delà  Lorraine,  Bruno  Archevêque 
de  Trêves; de  la  part  de  la  Saxe, Henri  Ar- 
chevêque de  Magdebourg;  de  la  part  de  la 
France,  Otton  Evêque  de  Bamberg;  de  la 
part  de  la  Bavière  , Eberhard  Évêque 
d’Eichftadt , de  la  part  de  l’ Allemagne  ,Geb- 
hard  Evêque  de  Confiance; de  la  part  de  U 
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Bourgogne,  l’Evêque  de  Coire»  avec  quel- 
ques Gentilshommes  de  la  Cour  de  l’Em-' 
pereur.  Dans  l’année  1175-  la  Diète  d’Aus-' 
bourg  réfolut  d’envoyer  une  pareille  Ambaf- 
fade  à Ottocare  Roi  de  Bohème.  Celle  dff 
Worms  en  1495.  en  envoya  une  aux  Suif- 
fes  à l’occafion  de  la  guerre  contre  les  Turcs- 
& contre  la  France;  & dans  la  même  Diè- 
te on  arrêta  que  l’on  envoyeroit  à Charles- 
VIII.  Roi  de  France  uDeAmbaflade  au  nom 
de  l’Empire.  En  1500.  la  Diète  d’Ausbourg 
envoya  une  AmbafTade  au  Pape  Alexandre 
- VI.  Celle  d’Ausbourg  de  l’année  1579.  en 
envoya  une  au  Roi  de  France.  Quelque- 
fois les  Diètes  ont  joint  des  Ambaffàdeurs  à- 
ceux  que  l’Empereur  envoyoit  en  fon  nom;- 
quoique  par  un  motif  d’épargne  les  Etats 
s’excuférent  en  1489.  de  joindre  des  Am- 
baiïadeurs  à ceux  que  l’Empereur  Fridéric'- 
III.  envoyoit  au  Concile  de  Bâle.  Néan- 
moins il  eft  toujours  libre  à l’Empereur  dans 
les  affaires  qui  concernent  lès  Domaines- 
Héréditaires  , ou  l’Italie , ou  les  chofes  qui  lui 
font  relèrvées , d’envoyer  des  Ambafladeurs 
en  fon  nom  particulier  : Mais  fi  une  Puif- 
fance  étrangère  envoyé  une  Ambaflàde  par 
rapport  à quelque  affaire  qui  concernel’Em- 
pire,  l’Empereur  a le  droit  de  la  recevoir 
0 & de  lui  donner  audience  ; mais  il  ne  peut 
*Hen  conclure  avec  l’Ambaffàdeur , fans  le' 
confentement  de  la  Diète. 

Cependant  on  a des  éxemples  que  l’Em--. 
pereur  a entrepris  fur  les  droits  des  Diètes 
en  faifant  fortir  de  fa  propre  autorité  non- 
fadement  des  Diètes;  mais  encore  de  l’Em- 
F 3,  pire? 
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pire  les  Ambaffirdeurs  des  Princes  , que  l’on 
regardoit  comme  Ennemis  & qui  tramoient 
quelque  chofe  de  contraire  aux  intérêts 
de  l’Empire  ; mais  alors  il  étoit  réputé 
avoir  le  confentement  tacite  des  Etats.  C’eft 
ainfi  que  Maximilien  I.  ordonna  en  iyio. 
au  Nonce  du  Pape  de  fortir  d’Ausbour^  : . 

En  1 544.;  Charles  V.  fit  fortir  de  la  Diete 
de  Spire  le  Héraut  que  François  I.  y avoit 
envoyé  afin  de  demander  un  fauf-conduit 
pour  Tes  Ambaffodeùrs.  A la  Diète  de  Ra- 
tisbonne  de  l’année  1641.  les  Envoyés  de 
Lunebourg  & de  Heflè  ayant  parlé  avec 
trop  de  hauteur  touchant  l’Amniftie  géné- 
rale , l’Empereur  fans  confulter  les  Etats  leur 
ordonna  de  fortir  de  la  Ville.  * Les  années 
1674.  & 1688.  fournifTent  de  pareils  exem- 
ples : car  l’Empereur  fans  en  communi- 
quer avec  les  Etats  enjoignit  par  un  Décret 
particulier,  aux  Ambaflàdeurs  de  Gravel  & 
de  Crefly  de  fortir  de  l’Empire.  11  en  fut 
ufé  de  la  même  manière  en  1701.  avec 
l’Ambafladeur  de  Bourgogne  ; en  1702. 
avec  celui  de  France  j en  1704.  avec  celui 
de  Bavière  ; en  1714.  avec  celui  de  Savoyej 
’en  1727.  avec  celui  de  la  Grande  Bretagne. 
Dans  ces  occafions  de  l’Empereur  envoyé  à 
la  Chancellerie  du  Vice- Maréchal  le  DécrçP 
qui  doit  être  fignifié  à PAmbafladeur,  avec## 
un  ordre  particulier  portant , que  fi  le  Mi- 
niftre  en  queftion  n’eft  pas  fortidansletems 
marqué  , on  le  fera  fortir  de  force.  En 
même  tems  l’Empereur  ordonne  à la  Ville 
où  fe  tient  la  Diète  de  prêter  main  forte  en 
cas  de  befoin  au  Maréchal  de  l’Empire. 

An- 
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. Aaciennement  les  Empereurs  éxercpient 
avec  plus  de  liberté  qu’aujourd’hui  le  droit 
de  faire  des  Alliances.  Mais  Maximilien  I. 
promit  folemnellement  en  1505.  qu:il  ne 
feroit  aucune  alliance  qui  pût  porter  le  moin- 
dre préjudice  à l’Empire.  Depuis  les  Elec- 
teurs ont  obligé  les  Empereurs  de  promettre 
dans  les  Capitulations , . qu’ils  ne  feroient  au- 
cune alliance  au  nom  de  l’Empire  fans  leur 
contentement  ou  fans  celui  des  Etats  ; ce 
qui  fut  pleinement  confirmé  par  la  Paix  de 
Weftphalie  ; de  forte  qjie  le  confentement 
de  la  Diète  eft  requis  dans  cette  occafion. 
11  eft  vrai  que  les  Capitulations  de  Léopold 
& de  Jofeph  , éxigent  feulement  le  confen- 
tement du  Collège  des  Electeurs  dans  les  oc- 
cafions  où  l’utilité  publique  requiert  une 
prompte  expédition.  Mais  les  Princes 
danswleurs  remontrances  contre  la  Capitula- 
tion , ont  protefté  contre  cet  Article  : ils 
ne  veulentTidmettre  aucune  exception.  Au 
refte  il  eft  libre  à l’Empereur , comme  aux 
autres  Etats  de  faire  des  Alliances,  pour- 
vu qu’elles  ne  foient  point.préjudiciables  à 
l’Empire. 

Le  droit  de  faire  les  Loix  univerfelles  ou 
les.Recès,  appartient  auflfi  aux  Diètes.  A la 
vérité  les  Empereurs  de  la  Famille  de  Char- 
lemagne corifultoient  les  Etats  dans  lesaftai- 
• res  qui  concernoient  l’Etat  Civil  j mais  ils 
ne  les  confultoient  guère  pour  les  affaires 
publiques.  ' A mefure  que  la  puiflànce  des 
Princes  s’eft  augmentée , ils  fe  font  attribué 
le  droit  de  donner  un  fuffrage  décitif,  lors- 
qu’il s’agi  Doit  de  faire  une  loi  publique  : les 
F 4,  Em: 
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Empereurs  mêmes  ne  leur  refufoient  pas  ce 
droit.  Ils  ne  s’en  font  pas  tenus  là  : ils  fe  le 
firent  confirmer  exprellëment  par  Charles 
V.  8c  la  même  chofe  a été  répétée  dans  tou- 
tes les  Capitulations  8c  dans  le  Traité  de 
Paix  d’Ofnabrug.  Ainfi  une  Loi  univerfelle 
^de  l’Empire  ne  peut  plus  s’établir  , que  par 
manière  de  convention  entre  l’Empereur  8c 
les  Etats.  Mais  la  publication  d’une  Loi- 
établie  appartient  à l'Empereur  en  qualité- 
de  chef.  A l’égard  de  l’Interprétation  de  la- 
Loi  elle  appartient»:*  la  Diète  , à qui  elle  a 
été  refervée  pat  l’Art.  II.  de  la  Capitulation- 
de  Charles  VI. 

Un  autre  droit  des  Diètes  c’eft  celui' 
d’ordonner  les  Collectes  dans  l’Empire.  Il 
y en  a des  deux  efpéces  : les  unes  font  or- 
dinaires , les  autres  extraordinaires.  Les  ^pre- 
mières fe  payent  tous  les  ans,  8c  confinent' 
dans  une  certaine  fomme  portée  par  la  Ma- 
tricule ; comme  font  les-Colleétp  des  Etats 

four  l’entretien  de  la  Chambre  Impériale. 

,es  Collectes  extraordinaires  font  toutes  cel- 
les , qui  fe  payent,  pour  les  néceffités  de 
l’Empire  , pour  les  frais  de  la  guerre  , pour 
l’entretien  des  Forterefies  de  l’Empire, pour 
leurs  provifions  8c  munitions  ,.  pour  les  ap- 
pointemens  des  Officiers  de  guerre , 8c  c.  * 
Pour  cette  dernière  efpéce  de  Colledles  le 
contentement  de  la  Diète  eft  abfolument- 
néceflàire  ; ce  qui  eft  décidé  non  feule- 
ment par  les  Capitulations  ; mais 'encore  par 
la  Paix  de  Weftphalie. 

Le  droit  de  corriger  les  défauts  de  la  Mon- 
noye  appartient  auffi  aux  Diètes.  C’eft  pour- 
quoi. 
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quoi  il  eft  prefcric  par  les  Loix  de  l’Empire-' 
que  perfonne  ne  peut  battre  monnoye,  à 
moins  qu’il  n’en  ait  acquis  le  droit  par  la 
Loi  ou  par  quelque  privilège  , ou  par  pres- 
cription : il  eft  dit  aufli  qu’on  ne  pourra 
affermer  j ni  vendre  ce  droit  à perfonne,  ni 
t frapper  une  trop  grande  quantité  de  petite 
* monnoye  , ni  Sortir  l’argent  monnoyé  hors 
de  l’Empire  j & qu’outre  cela  la  monnoye 
fera  de  bon.alloi  & du  poids  dont  elle  doit 
être.  Autrefois  il  falloit-  encore,  que  chaque 
Etat , outre  fes  armes  particulières  >-  mît  fur 
la  monnoye  qu’il  faiioit  frapper,  l’aigle  de 
l’Empire,  avec  le  nom  de  l’Empereur.  Dans 
l?année  1570-  par  un  Recès  de  la  Diète  de 
Spire,  il  fut  ordonné,  que  les  quatre  Elec- 
teurs du-  Rhin , conjointement  avec  les  Com-- 
miffaires  de  l'Empereur  , prendraient  foin 
qu’il  ne  fe  commît  rien  dans  les  Foires  de  ■ 
Francfort , contre  les  Loix  au  Sujet  de  la- 
monnoye.  Les  Electeurs  de  Saxe  & de 
Brandebourg  dévoient  prendre  le  mêmefoim 
aux  Foires  qui  fe  tenoient  dans  leurs  Pays  & 
l’Empereur  dans  les  Villes  Impériales.  La- 
peine  de  ceux  qui  pèchent  contre  les  Loix  dc; 
l’Empire  fur  le  fait  de  la  monnoye,  eft  la 
perte  du  droit  de  battre  monnoye.  fl  y a 
cependant  une  diftinétion  j c’eift  que  les 
Etats  Immédiats  de  l’Empire  peuvent  être 
rétablis  dans  leur  droit}  au  lieu  quelesEtats; 
Médiats  qui  ne  jouïffent  de  ce  droit  que  par' 
un  privilège,  le  perdent  entièrement.  Dans- 
la  Capitulation  de  Charles  VI.  on'  ajouta 
une  nouvelle  peine  , c’eft  la  fufpenfion  de' 
féance  6c  de  voix  dans  les  Diètes, fans pou-- 
F f voir-' 
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voir  être  rétabli  que  du  confentement  de  la 
Diète  même.  Mais  pour  les  Particuliers 
qui  font  de  la  faillie  monnoye  ; il  y a peine 
de  mort;  ou  du  moins  peine  corporelle. 

Par  l’Article  XX.  de  la  Capitulation  de 
Charles  VI.  la  Profcription  & le  Ban  de 
. l’Empire  font  devenus  un  droit  des  Diètes; 
auffi  bien  que  tout  ce  qui  regarde  la  Police 
générale,  entre  autres  le  droit  de  poids  & 
de  mèfure;  les  délibérations  pour  l’augmen- 
tation du  Commerce  , pour  la  réforme  du 
droit  & de  l’Etat  des  Artifans  , ôc  pour  la 
réformation  de  la  Juftice  ; les  matières  qui 
concernent  la  fureté  de  l’Empire  ôc  fon  ré- 
tabliflèment;la  modération  de  la  Matricule, 

& les  défauts  des  Diètes. 

Si  dans  les  Tribunaux  Catholiquesou  Pro-  * 
teftans  de  l’Empire , il  furviertt  quelque  dou- 
te au  fujet  de  l’Interprétation  des  Conftitu- 
tions  ôedes  Recès  publics  de  l’Empire,  ôc 
que  les  Afièfleprs  foient  partagés , fuivant 
ïa  Paix  de  Weftphalie  il  y a lieu  de  Recours 
à la  Diète  ; ce  qui  a été  confirmé  par  les 
Capitulations,  Ce  recours  à lieu  auffi  lors-, 
que  le  Confeil  Aulique  juge  des  procès  qui 
ne  font  pas  de  fa  compétence  , comme  les 
caufes  Eccléfiaftiques  ou  Criminelles.  Mais 
comme  à la  faveur  de  ce  Recours  on  por- 
toit  aux  Diètes  diverfes  affaires,  qui  fuivant 

la 

(a)  Maximilien  voulut  joindre  aux  Etats  dépendans 
de  l'Empire,  la  Bourgogne,  dont  il  avoit  époufél’lié- 
riticre;  mais  cette  augmentation  fut  travetfée  jufqu’en 
j *48.  que  Charles  V.  fit  une  Bulle  , par  laquelle , en 
convenant  que  la  Bourgogne  n’a  jamais  véritablement 
* &it  partie  de  l’Empire,  il  prétend  l’y  annexa  pour  l’a- 

' • venir. 
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la  même  Paix  de  Wefïphalie  ne  dévoient 
pas  y être  portées , l’Empereur  par  un  Dé- 
cret de  Commiffion  , qui  fut  préfenté  à la 
Diète  en  1715.  ordonna  que  le  recours  à la 
Diété  n’auroit  lieu  que  dans  les  cas  qui 
étoient  exprimés. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Cercles  en  général. 

APrès  avoir  fait  voir  le  Cctfps  de  l’Empire 
en  fes  Collèges  & en  fes  Diètes  ou  Afiem- 
blées  générales  ; nous  le  confidérerons  main- 
tenant par  l’étendue  des  Terres  qu’il  poffé- 
de  , ’&  que  l’on  a partagées  en  efpéces  de 
Généralités  ou  Contrées,  qui  comprennent 
chacune  les  Princes,  les  Abbés  , les  Com- 
tes 8c  les  Villes  qui  peuvent  par  leur  voifi- 
nage  s’affcmbler  commodément  pour  leurs 
affaires  communes. 

Ce  fut  Maximilien  I.  qui  en  fit  en  pre- 
mier lieu  la  divifion  dès  l’année  1500.  en 
fix  parties,  fous  le  nom  de  Cercles;  favoir, 
en  ceux  de  Franconie,  de  Bavière,  deSua- 
be,  du  Rhin,  de  Weftphalie  & de  la  baffe 
Saxe.  Il  y ajouta  en  l’année  1512.  ceux 
d’Autriche , de  Bourgogne  (a) , du  Bas  Rhin, 

ou 

venir.  Cependant  Ctrrlngim  qui  rapporte  cette  Bulle  > 
dans  fon  Traité  de  Finibus  Imperii  .convient  qu’elle  n’a 
point  eu  d’exécution , faute  d’avoir  été  acceptée  par  les 
■fo.ois  d’Efpagnc  , qui  n’ont  jamais  paye  k contingent 
auquel  ils  km  taxés  par  cette  Bulle. 
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ou  des  quatre  Electeurs  du  Rhin , avec  cc-é- 
lui  de  la  haute  Saxe  ; & ainfi  il  en  augmen- 
ta^ le  nombre  jufqu’à  dix,  que  Charles  V. 
confirma  à la  Diète  de  Nuremberg  l’année 
3522.  De  forte  que  l’Allemagne  eft  depuis 
demeurée  divifée  en  dix  Cercles  j favoir,. 


D’Autriche. 

De  Bourgogne. 
De  Bavière. 

Du  bas  Rhin. 

De  la  haute^Saxe, 


S.  De  Franconie. 

7.  De  Suabe. 

8.  Du  haut  Rhin: 

9.  De  Weftphalie. 
1.0.  De  la  baffe  Saxe. 


Nous  les  nommons  dans  le  rang  qu’ils  font: 
écrits  dans  la  Matricule  Impériale,  quoique 
le  rang  n’ait  jamais  été  bien  réglé  (a),  & 
que  la  plupart  d’entr’eux  né  conviennent  pas 
de  celui  qu’elle  leur  donne. 

Cette  Matricule  efi  un  Regiftre,ou Etat,, 
qui  eft:  gardé  dans  la  Chancellerie  de  l’Elec- 
teur de  Mayence , où  font  employés  les  noms, 
de  tous  les  Princes  , Etats  6c  Membres  de 
I .Empire, qui, en  qualité  d’Etats  immédiats,, 
font  obligés  de  contribuer  auxdepenfescom- 
munes  de  l’Empire , fuivant  la  taxe  à laquel- 
le chacun,  y a été  cottifé.  Il  a été  fait  e.n: 

divers. 


(»)  Le  rang  n’eft'point  réglé  entre  lés  Cercles;  Se 
ce  n’eft  que  par  l’autoriré  de  l’Empereur,  que  celui 
d’Autriche  à la  préféancc  dans  tous  les  Etats  & Ma  tri-, 
cules  qui  font  imprimées.  Elle  feroit  due  incontefta- 
felcment  au  Cercle  de  Franconie  qui  a été  inftiuié  Je 
premier;  mais  comme  celui  du  bas  Rhin  ou  des  quatre 
Eleéleurs,  prérend  qu’elle  lui  eft  due  par  la  dignité  des. 
Etats  qui  le  compofent , ce  différend  n'a  point  c'té  ter- 
miné. . (&}  If. 
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divers  tems  plufieurs  Matricules  de  l’Empi- 
re mais  une  des  plus  anjples  & des  plus  cé- 
lébrés qui  aÿent  été  faites,  eft  celle  que  Fri - 
déric  III.  fit  faire  à la  Diète  de  Ratisbonne, 
tenue  en  1471.  dans  laquelle  font  nommés 
tous  ceux  qui  avoient  alors  droit  de  Séance- 
& de  Suffrage  dans  les  A ffemblées  générales. 
Or  , Conlme  depuis  ce  tems  là  , plufieurs 
RoisjPrinces  , Etats  & Villes,  qui  y étoient 
compris  , fe  font  féparés  de  l’Empire , les 
uns  d’une  manière  , les  autres  d’une  autre  y 
il  en  a été  drefle  de  moins  amples  félon  la- 
diverfité  des  tems.  Enfin  dans  celle  qui  a' 
été  faite  fous  Charles  V.  (£)  on  a jugé  à pro- 
pos de  n’y  employer  prefque  que  ceux  qui- 
actuellement  reconnoiffoient  l’autorité  de" 
l’Empire  , & qui  contribuoient  ordinaire- 
ment à fes  charges.  C’eft  proprement  en' 
celle-là  qu’un  Prince  , ou  un  autre  Seigneur 
& Etat , que  l’Empereur  fait  Prince  , Etat- 
ou  Membre  de  l’Empire  » doit  être  imma- 
triculé, du  confentement  toutefois  du  Col- 
lege & du  Cercle,  où  il  doit  être  aggrégé* 
pour  être  reconnu  pour  tel  > y avoir  féance: 

& voix  en  telle  qualité,  & être  employé 
dans  la  Lifte  ou  Matricule  particulière  du 
Cercle  où  il  aura  été  reçu,  pour  contribuer 

com-  ' 

(i)  Jl'ya  en  en  165-4.  «ne  Matriculè  de  l'Empire 
arrêtée  à Ratisbonne  > plus  conforme  à l'état  prêtent  de- 
L’Empire.  La  taxe  de  plufieurs  Etats  y a été  modér éc» 
d'autres  y ont  été  impofés  plus  haut  : enfin  c’eft  celle 
fur  laquelle  on  fe  régie  : c’eft  aufli  celle  fur  laquelle 
on  a pris  la  taxe  de  chaque  Etat,  ainfi  qu’elle  eft  rap> 
gortée  dans  le  Chapitre  îuivant. 
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comme  les  autres,  félon  fa  qualité  & la  for» 
ce  de  fes  Terres  , aux  dépenfès  ordinaires 
& extraordinaires  aufquelles  ils  font  fujets. 

Pour  revenir  à l’i'nftitution  des  Cercles, 
on  établit  alors'  dans  chacun , non  feulement 
des  Directeurs  qu’on  choifit  entre  les  princi- 
paux Princes  , foit  Eccléfiaftiques  ou  Sécu- 
liers, du  Cercle  ; mais  encore  un  Colonel 
& des  Conièillers  ou  Aflèflèurs. . On  attri- 
bua le  pouvoir  à ces  Princes  Direéteurs,de 
convoquer  , quand  la  néceflîté  le  requére- 
roit , l’Aifemblée  des  Etats  de  leur  Cercle 
ou  Province  , .&  de  régler  avec  les  Colo- 
nels , Capitaines  & Aflèflèurs  , toutes  les 
affaires  publiques  ; ordonner  des  importions; 
veiller  à la  tranquillité  commune  &c  particu- 
lière ; mettre  à exécution  les  Conftitutions 
des  Diètes , les  Décrets  de  l’Empereur  , & 
ceux  du  Confeil  Aulique  & de  la  Chambre 
Impériale  ; prendre  garde  que  l'a  Juftice  fût 
bien  adminiftrée;  que  la  monnoye  en  or  & 
en  argent  ne  fût  point  altérée  , & que  les 
péages  ne  fuifent  point  hauffés.  • 

Comme  ces  Réglemens  regardoient  le 
général  de  l’Empire  , il  fut  jugé  à propos 
d’en,  faire  pour  le- particulier  de  chaque  Cer- 
cle ,&  principalement  pour  la  manière  dont, 
les  Colonels  & Affèflèurs , de  la  participa- 
tion & de  l’aveu  des  Directeurs,  auroiènt  à 
en  ufer  dans  chacun  des  Cercles , & même 
à legard  les  uns  des  autres  pour  leur  com- 
mune confervation.  Un  des  plus  utiles  a 

ete 

' M . Chaque  Cercle  à lôn  Prince  Excribent  Sc  une  Ville 
Exferibtute.  Ces  Exfcubens  font  ceux  à qui  il  faut  que 

l’Em- 
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été  celui  de  l’année  1555-  qui  fut  renouvel- 
le 6c  augmenté  par  ceux  des  années  1559. 
1564.  1566.  1570.  1576.  1582.  6c  1594. 
dont  nous  avons  cru  néceffaire  d’extraire  les 
principaux  articles  , pour  donner  une  con- 
noi  fiance  plus  éxadte  de  ce  qui  s’obferve 
entr’eux.  • 

I.  Chaque  Etat  doit  entretenir  une'  bon- 
ne correfpondance  avec  fes  voifins , 6c  fe 
tenir  toujours  préparé  pour  leur  donner  fe- 
cours  en  cas  de  néceflité  , ayant  à cet  effet 
leurs  Milices,  Armes,  Artillerie,  6c autres 
munitions  néceffaires  toutes  prêtes. 

II.  Chaque  Cercle  (a)  choilira  dans  les 
Etats  qui  le  compofent , un  Colonel  6c  des 
AfTeffeurs  , qui  feront  leurs  fondions  avec 
falaire,  ou  fans  falaire,  félon  leur  condition, 
6c  s’obligeront  par  ferment  qu’ils  ne  fe  fer- 
viront  des  Troupes  du  Cercle  que  pour  fon 
fervice , 6c  nullement  pour  leur  intérêt  par- 
ticulier , lequel  ferment  ils  ne  prêteront  qu’à 
l’Empereur  6c  à l’Empire  , 6c  non  à d’au- 
tres. 

III.  Chaque  Cercle  fera  favoir  aux  autres 
Cercles  le  nom  de  celui  qui  aura  été  élu 
pour  Colonel. 

IV.  Il  fera  aufiï  libre  aux  Etats  des  Cer- 

cles de  changer  de  Colonel  , 6c  au  Colonel 
de  réfigner  fon  emploi.  Et  fi  un  AfTeflèur 
venoit  à mourir  , fa  place  fera  remplie  d’un 
autre  par  le  Colonel , dans  le  tems  compé- 
tent. • 

• V.  Le 

l’Empereur  adreflè  lès  Commiflions  8c  Mandemens  pour 
les  notifier  aux  Cercles,  8c  les  y faire  exécuter. 
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V.  Le  Colonel  du  Cercle  aura  foin  de 
prévenir  les  dangers  préfensôc  à venir,  & 
de  fe  ménager  6c  d’agir  pour  cela  de  con- 
cert avec  les  Colonels  des  Cercles  voifins.  - 

VI.  Quand  quelque  défordre  ou  tumulte 
fùrviendra  jle  Colonel  ôc  fes  Aile  (leurs  man- 
deront 6c  feront  aflembler  1*  Troupes  du 
Cercle , en  tout  ou  en  partie  , félon  que  le 
cas  le  requérera. 

Vil.  Si  la  Milice  du  Cercle  n’y  fuffitpas, 
le  Colonel  avec  fes  A ffe fleurs , aura  pouvoir 
d'appelier  à fon  fecours  les  Colonels  des  deux 
Cercles  limitrophes  avec  leurs  Compagnies} 
ôc  s’ils  n’étoient  pas  encore  fuffifans,  il  fera 
venir  ceux  des  deux  autres  Cercles  les  plus 
proches.  En  ce  cas , 6c  quand  cette  Mili- 
ce aura  été  mife  en  campagne  , on  fera 
obligé  d’avertir  Sa  Majefté  Impériale  de  tout 
ce  procédé: 

VIII.  Si  ce  fecours  de  cinq  Cercles  étoit 
• encore  trop  foible,on  en  avertira  l'Electeur 

de  Mayence  , qui  convoquera  une  députa- 
tion de  l’Empire , pour  délibérer  fur  les  ex- 
pédiens  néceifaires  pour  appaifer  le  défor- 
cire  , 6c  y engager  les  autres  Cercles. 

IX.  Si  le  fecours  de  tous  les  Cercles  ne 
fuffifoit  point  3 alors  Sa  Majefté  Impériale 
fera  priée  de  convoquer  une  Aflèmblée  Im- 
périale , pour  chercher  d’autres  moyens  pour 
remédier  au  mal. 

X.  Dans  cette  Affemblée  Impériale , l’ab* 
fence  d’un  ou  plufieurs  Etats  n’empêchera 
pas  que  les  autres  ne  délibèrent,  6c  rfe  con- 
cluent le  Réfultat.  Et  même  trois  Etats 
d'un  Cercle  ».  fi  les  autres  n’y  vouloient  pas 

com» 
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comparoîtfe,  pourront  faire  une  Aflèmblée 
, du  Cercle  ; & ce  qu’ils  refoudroient  aura 
force  de  Réfultat  , fans  que  la  pluralité  des 
voix , qui  aura  toujours  lieu  dans  les  affaires 
des  Cercles  , puiffè  être  infirmée  par  le 
moindre  nombre  de  voix. 

XI.  Le  Colonel  & les  Affèffèurs  d’un 
Cercle  auront  la  faculté  d’y  accorder  quel- 
ques Trêves  ou  fufpenfions  d’ Armes.  Tou- 
tefois fous  prétexte  de  ce  pouvoir , le  Colo- 
nel ne  doit  pas  s’attribuer  aucune  fupériorité 
dans  le  Cercle. 

XII.  Si  le  Colonel  manquoit  de  faire  là 
Charge  , un  des  Affèffèurs  la  fera  pour  lui. 

XIII.  Quand  trois  ou  cinq  Cercles  s’af- 
fèmbleront , le  Colonel  du  Cercle  lèzé  com- 
mandera les  autres  ; mais  quand  l’affaire  fera 
portée  à une  députation  Impériale  , ce  fera- 
a elle  de  nommer  le  Colonel  qui  devra  com- 
mander. 

XIV.  Dans  le  commencement  de  quel- 
que tumulte,  aucun  Etat  ne  fera  chargé  que 
de  la  (impie  taxe  , pour  le  fecours  dont  onr 
aura  befoin. 

XV.  On  aura  foin  que  les  Commandans 
des  Gens  de  guerre  fbient  Allemans  de  na- 
tion ,Sc  que  les  Troupes  foient  commandées 
fiiivant  les  Réglemens  de  l’Empire. 

XVI.  Ce  qui  fera  néceffàire  pour  faire  les- 
apprêts  du  fecours  d’un  Cercle  , fera  avan- 
cé par  lui-même;  mais  ce  que  chaque  Etat 
particulier  employera'  pour  garantir  fon  pays 
du  pillage  demeura  à fa  charge. 

XV II.  Chaque  Etat  fera  fubfifter  à fes  dé- 
pens fes  Gens  de  guerre  ; mais  les  autres 

frais. 
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frais  communs  fe  prendront  fur  lejCercle  en 
général  , comme  auiii  l’entreténement  des 
Brigades  des  Milices , quand  elles  feront  for-  ’ 
mées.  Et  fi  la  néceffité  requéroit  la  jonction 
de  deux  , de  trois  ou  de  cinq  Cercles,  les 
frais  en  feront  contribués  par  tous  les  Cer- 
cles , dont  les  deniers  feront  avancés  par 
ceux  qui  fe  trouveront  joints  ; enforte  que  fi' 
Ion  appelle  le  fecours  de  tous  les  Cercles, 
foit  que  les  gens  viennent  lentement  ou 
promptement,  tous  fes  Etats  enfemble con- 
tribueront pour  en  faire  les  frais.  Et  afin 
de  pouvoir  fubvenir  au  défaut  des  Etats  né- 
gligens,  il  fera  établi  en  chaque  Cercle  une 
cajfTe  où  l’on  envoyera  & remettra  l’argent 
neceffaire  , dont  on  fe  fêrvira  en  cas  de  né- 
ceffité , pour  réparer  les  dommages  qu’ils 
auront  caufés  par  leurs  retardemens. 

XVIII.  Les  Colonels  des  Cercles  pour- 
ront en  cas  de  néceffité  tripler  le  fecours  & 
recevoir  de  l’argent  au  lieu  de  Troupes.  Et 
alors  un  chacun  fera  obligé  de  contribuerai 
quote-part , fans  exception  ou  excufe  quel- 
conque. 

XIX.  La  Noblefle  fera  auffi  convoquée 
par  ordre  de  Sa  Majefté  Impériale  à ce  fè- 
çours. 

XX.  Si  un  ou  plufieurs  Etats  négligeoient 
d envoyer  leur  fecours,  ils  feront  prémiére- 
ment  exhortés  par  le  Colonel  & les  AfTeffeurs 
de  le  faire.  Et  fi  nonobftant  cet  avertifTe- 
ment  ils  y manquoient  encore,  la  plainte  en 
fera  portée  à la  Chambre  Impériale,  & il 
appartiendra  au  Colonel  & aux  AfTefTeurs 
de  faire  faire  le  châtiment  qui  aura  été  or- 
donné 
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donné  contre  les  négligeas  ou  défobéïffans. 

XXI.  11  fera  procédé- auffi  demêmecon-- 
tre  le  Colonel  6c  les  Afleffeurs  du  Cercle 
qui  négligeront  de  faire 'leur  devoir}  mais  fi 
tout,  le  Cercle  étoit  négligent  ou  défobéïf- 
fant , la  plainte  en  fera  portée  à la  Députa- 
tion ordinaire  de  l’Empire  , qui  ordonnera 
comment  on  aura  à procéder  contre  ce  Cer- 
cle. 

XXII.  Si  le  Colonel  ou  les  AffeiTeurs  du 
Cercle  qui  fera  en  danger  , négligent-  de 
faire  leurs  Charges,  lè  Colonel  ou  les  AfTefi 
feurs  d’un  autre  Cercle  auront  pouvoir  d’y 
agir  en  leurs  places  à leur  défaut. 

XXIII.  On  pourra  fuivre  d’un  Cercle 
dans  l’autre,  & d’une  Jurifdiélion  dans  une 
autre  les  Tumultueux  6c  les  Offenfeurs}  & 
même  les  Officiers  d’une  Jurifdiétion  étran- 
gère feront  tenus  de  prêter  main  forte  pour 
faciliter  cette  pourfuite. 

XXIV.  Dans  les  lieux  où  ces  Tumul- 
tueux feront  attappés  , on  procédera  contre 
eux  pour  les  faire  châtier  comme  Perturba- 
teurs du  repos  public  , félon  la  teneur  des. 
Recès  j les  Châteaux  6c  Maifons  où  ils  fe 
retireront  , feront  pris,  brûlés,  ou  entière- 
ment démolis , 6c  eux  encourront  la  peine  du 
Ban  dé  l’Empire  : cependant  toute  bonne 
juftice  fera  rendue  auComplaignant,6ctout 
ce  qui  lui  aura  été  pris  lui  fera  rendu. 

XXV.  On  ne  permettra  à aucun  Poten- 
tat étranger  , ni  levées  de  Troupes,  ni  lieu 
d’aflemblée  , ’ïii  paffage  dans  aucun  Cercle  • 
de  l’Empire , fans  les  précautions  ordinaires 
6c  requifes,6c  fur-tout  à moins  que  les  Of- 
ficiers 
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ficiers  des  Troupes  ne  donnaient  bonne  & 
fiiffifante  caution  au  Colonel  du  Cercle  & à 
fes  Aflèflfeurs  > pour  le  dommage  que  les 
Sujets  de  l’Empire  en  pourraient  fournir.  Et 
cette  permiffion  fe  doit  encore  moins  accor- 
der , fi  ces  Troupes  étoient  pour  être  em- 
ployées direétement  ou  indirectement  con- 
tre Sa  Majefté  Impériale  , les  Princes  Elec- 
teurs , ou  les  autres  Princes  de  l’Empire. 

XXVI.  Quant  à ce  qui  regarde  les  Trou- 
pes -que  chaque  Cercle  doit  mettre  fur  pied 
pour  là  conlervation , ou  qu’il  doit  fournir 
pour  l’Empire , félon  le  befoin , on  en  de- 
meure à ce  qui  eft  réglé  pour  le  nombre 
des  Troupes  par  la  Matricule  ou  par  lesRe- 
cès.  Et  quand  bien  un  Cercle  voudrait  fai- 
re de  lui-même  un  armement  plus  fort,  il 
ne  fera  pas  néanmoins  obligé  de  prêter  fe-- 
cours  à un  autre  au  de-là  de  fa  cocifatiom 
Et  comme  la  modération  qu’on  a demandée 
' de  la  Matricule  n’a  pu  être  encore  difeutée 
ni  arrêtée  i les  Complaignans  cependant  font 
tenus  de  contribuer  leur  quote-part  fuivant 
l’ancienne  taxe. 

XX Vil.  Ces  réglemens  pour  la  manu- 
tention de  la  tranquillité  publique  feront  éxé- 
cutés  contre  toutes  fortes  de  faétions , vio- 
lences & foulévemens , & contre  tous  ceux 
qui  ne  voudront  pas  fe  contenter  de  l’équité 
& de  la  juftice;  comme  aulfi  contre  les  Prof- 
crits  par  la  Chambre  Impériale  7 fans  que 
perfonne  puiffe  prétendre  s’en  éxempter , ni' 
alléguer  aucune  franchife  au  contraire. 

XXVIII.  Si  quelqu’un  venoit  à fe  plain- 
dre aux  Tribunaux  de  l’Empire  contre  ce* 

régie- 


de  L'EMPIRE,  Liv.  V.  14 f 
réglemens  d’exécution , il  doit  être  toutauffi- 
tôt  rçbuté  ôc  renvoyé  ; ôc  l’on  procédéra 
même  contre  lui  en  vertu  de  ces  mêmes  ré- 
glemens  , ôc  fuivant  leur  teneur  , fans  ex- 
ception de  perfonne. 

Venons  préfentement  au  détail  de  chaque 
Cercle , afin  de  donner  une  connoiflance 
éxatfte  des  Princes  ôc  des  Etats  qui  en  dé- 
.pendent , & de  ce  que  chaque  Etat  contri- 
bue , fuivant  la  Matricule  ou  le-  Réglement 
qui  a été  fait  de  cette  contribution.  La  taxe 
extraordinaire  qui  eft  deftinée  pour  les  né- 
ceffités  publiques  de  l’Empire  fe  paye  par 
mois , & on  l’appelle  Mois  Romains  ; il  y a 
une  autre  taxe  ordinaire  ordonnée  pour  l’en- 
tretien de  la  Chambre  Impériale  , qui  fe 
paye  par  an  en  deux  termes  égaux. 

Mais  avant  que  d’entrer  en  ce  détail , il 
eft  bon  d’expliquer  ce  que  l’on  entend  par 
les  Mois  Romains. 

C’eft  une  contribution  que  les  Etats  de 
l’Empire  font  tenus  de  fournir  , tant  pour 
l’entreténement  des  Troupes  qu’ils  mettent 
, fur  pied  pour  la  commune  défenfe  que  pour 
les  autres  be foins  de  l’Empire  , à raifon  de 
tant  de  Cavaliers , Ôc  tant  de  Fantaflins  pour 
chacun  , ou  d’une  fomme  d’argent  par  mois. 
Ce  mois  a été  appellé  Romain , à caufe  que 
les  Etals  de  l’Empire  étoient  autrefois  obli- 
gés de  lever  ôc  entretenir  à leurs  dépens 
vingt  mille  hommes  de  pied  ôc  quatre  mille 
chevaux  , pour  accompagner  l’Empereur 
quand  il  faifoit  le  voyage  de  Rome.  Et  fi 
quelques-uns  ne  pouvoient  ou  ne  vouloient 
pas  fournir  des  Soldats,  ils  étoient  quittes  en 

don- 
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donnant  par  mois  l’équivalent  en  argent. 

Du  tems  de  Charles-Quint  ont  régla  cet 
équivalent  à douze  florins  pour  chaque  Ca- 
valier , & à quatre  florins  pour  Fantaflin  , le 
florin  faifant  deux  livres  tournois  (a).  Mais 
le  prix  des  choies  ayant  de  beaucoup  aug- 
menté depuis  , la  dépenfe  de  chaque  Cava- 
lier a été  portée  & réglée  à foixante  florins , 
& celle  de  chaque  Fantaflin  à douze  florins  j» 
ce  qui  fait  qu’à  raifon  de  douze  florins  pour 
Cavalier,  & de  quatre  florins  pour  Fantaf- 
fin  , qui  eft  la  taxe  du  Mois  Romain  fur 
l’ancien  pied , il  faut  la  valeur  de  cinq  Mois 
Romains  pour  un  Cavalier,  & celle  de  trois 
mois  pour  un  Fantaflin.  Ceft  pourquoi 
lorfque  les  Directeurs  font  les  impofitions  des 
Mois  Romains , pour  ne  point  déroger  à la 
Matricule  de  l’Empire , où  chaque  Prince  eft 
demeuré  taxé  à railbn  de  douze  florins  pour 
Cavalier  de  quatre  florins  pour  Fantaflin 
par  mois  ; ils  fe  lervent  d’un  expédient  qu’ils 
ont  trouvé  pour  fuppléer  au  défaut  de  cette 
ancienne  taxe  ; c’eft  d’augmenter  le  nombre 
des  mois,  & d’en  impoler  jufqu’à  cinq  pour 
Cavalier  , & trois  pour  Fantaflin,  afin  de 

com- 

(a)  Le  Florin  ne  vaut  pas  tout-n-fait  cela.  La  pièce 
de  trente  fois  a toujours  été  reçue  en  Allemagne  pour 
un  Florin  , tionobftant  les  changemens  que  l’on  y a 
faits  en  France.  Prélèntement  une  pièce  de  cinquante 
fols  de  France  vaut  en  Allemagne  un  Florin  & huit 
creutzers,  ce  qui  fait  environ  quarante-  fcpt  fols  , puif- 
qu’il  faut  foixante  creutzers  pour  un  Flonu. 

(b)  C’efl  encore  fur  ce  même  pied  que  la  taxe  ou 
Matricule  de  1 6 y 4.  a été  arrêtée  5 & lotfqu’on  met 
plus  ôu  moins  de  Troupes  fur  pied  dans  l’Empire  > on 
unpofe  plus  ou  moins  de  Mors  Romains  pour  chaque 

Mcra- 
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compofer  la  fomme  qui  eft  néceflaire  (é) 
pour  l’entreténement  de  chaque  Soldat. 

Il  ne  faut  pas  croire  pourtant  qu’on  fe 
tienne  toujours  régulièrement  attaché  à ce 
qui  eft  marqué  par  la  Marticule  générale 
pour  les  taxes  qui  y font  réglées  j on  s’en 
eft  écarté  fuivant  que  les  occafions  ou  le 
bien  de  l’Empire  ont  éxigé  qu’on  fît  cette 
forte  d’impofit'ion  ; comme  il  arriva  après 
les  Traités  de  Weftphalie  , lorfqu’il  fallut 
faire  la  répartition  de  cinq  millions  tant  de 
mille  livres  qui  avoit  été  ordonnée  pour  la 
fatisfaétion  de  la  Milice  Suédoife  : car  on 
les  régla  & diftribua  félon  le  bon  ou  le  mau- 
vais état  où  fe  trouvoient  alors  les  Princes, 
Etats,  & Villes  qui  y étoient  fujets  , (c)  at- 
tendu que  l’on  n’eft  pas  obligé  de  s’en  tenir 
fi  régulièrement  à cette  Matricule,  que  l’on 
ne  puiffe  en  augmenter  ou  modérer  les  taxes 
félon  le  befoin.  Ce  qui  ne  fe  fçauroit  faire 
toutefois  que  par  une  Diète  , dans  laquelle 
on  reçoit  les  plaintes  & les  remontrances  de 
ceux  qui  fe  trouvent  trop  chargés , eu  égard 
aux  autres  Etats. 

il  faut  fçavoir  encore  que  dans  la  Matri- 

cu- 

Mcmbre  particulier,  & ce  Mois  Romain  eft  la  taxe  qui 
eft  marquée  dans  le  Chapitre  fuivant  qu’on  multiplie 
plus  ou  moins  de  fois 

(c)  On  a mis  pour  le  huitième  Chapitre  de  ce  cin- 
quième Livre,  la  répartition  des  cinq  Millions  & tant 
de  Reichfdales-,  qui  fut  faite  fur  les  Cercles  de  l’Empi- 
re , en  éxecution  des  Traités  de  Weftphalie,  pour  le 
payement  & fatisfaftion  de  la  Milice  Suédoilè.  Le  Lec- 
teur pourra  aifément  juger  par  cette  Diftribution,  de 
quelle  manière  elle  fe  fait,  lorfque  le  cas  y échoit > ôc 
qu’elle  eft  ordonnée  par  les  Rccès  des  Diètes. 
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cule  on  fait  mention  de  deux  fortes  de  ta- 
xes j l’une  ordinaire  qui  fe  lève  annuelle- 
ment par  tout  l’Empire  j & fe  paye  en  deux 
termes  égaux  pour  les  gages  anciens  & d’aug- 
mentation des  Officiers  tle  la  Chambre  Im- 
périale 4 l’autre  eft  extraordinaire  , & c’efl 
celle  des  Mois  Romains  dont  nous  venons 
de  parler,  qui  ne  s’impofe  que  quand  il  fur- 
vient  des  affaires  , où  il  s’agit  de  l'intérêt 
commun  & de  la  confervation  générale  de 
l’Empire  ; en  forte  que  lorfqu’une  Diète 
confent  à cette  impolïtion  , elle  détermine 
en  même  tems  pour  combien  de  mois  elle 
doit  être  levée.  Ainli  on  doit  obferver  dans 
les  taxes  des  Cercles  que  nous  allons  voir, 
(a)  que  celle  qui  eft  pour  l’entrétenement 
de  la  Chambre  Impériale  , eft  ordinaire  & 
annuelle  ; & que  celle  des  Mois  Romains 
eft  extraordinaire  , & ne  fe  lève  que  quand 

la 


t/i)  îl  faut  remarquer  qu’il  s’en  faut  beaucoup  que 
cette  taxe  , tant  celle  des  Mois  Romains  que  celle  deP 
tinéc  pour  la  Chambre  Impériale,  ne  produite  le  mon- 
tant de  la  Matricule  Car  premièrement  le  Cercle  de 
Bourgogne  n’a  jamais  payé  ce  à quoi  il  eft  impofé  ; la 
plupart  des  Evêchés  & Bénéfices  ayant  beaucoup  fouf- 
lèrt  par  le  changement  qui  eft  arrivé  en  Allemagne 
par  ta  Confeflïon  d’Ausbourg  , ne  peuvent  pas  fournir 
leur  Continrent.  Les  Princes  qui  fervent  en  peribnne 
dans  l’Armee  , ou  qui  font  à la  Cour  de  l’Empereur , 
font  ce  qu’ils  peuvent  pour  exempter  leurs  Etats  du 
payement  des  Taxes  , Pluficurs  Pays  & Villes  ont  été 
maltraités  dans  les  dernières  Guettes,  & ne  font  pas  en 
état  de  payer.  Enfin  tous  ces  prétextes,  que  chacun  na 
manque  pas  d’alléguer  le  mieux  qu’il  peut  pour  fe  fai- 
re décharger,  font  qu'il  faut  diminuer  une  moitié  tou- 
te entière  de  ce  qui  eft  porté  par  la  Matricule.  Outre 
cela  il  y a beaucoup  de  difficulté  à fe  faire  payer  : on 
c’y  fjauroit  parvenir  que  par  éxecution  militaire  > dont 

on 
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la  néceffité  & le  bien  général  de  l’Empire 
le  peuvent  requérir. 


CHAPITRE  VIL 
Des  Cercles  en  particulier. 

I. 

Cercle  d’Autriche. 

LE  Cercle  d’Autriche  dont  l’Empereur 
eft  le  Directeur  comme  Archiduc  , 
comprend  toutes  les  Provinces  que  la  Mai- 
fon  d’Autriche  poiTéde  .dans  l’Empire  ; fça- 
voir  , l’Autriche,  la  Stirie,  la  Carinthie,  la 
Carniole,  ( b ) leTirol,  les  Villes  Foreftiéres 

de 

on  commet  le  foin  à quelque  Prince  voifin  de  l’Etat 
que  l'on  veut  faire  payer  ; & bien  fbuvent  ce  Prince 
ne  voulant  pas  fe  brouiller  avec  fbn  voifin  , ou  pat 
d’autres  coniidérations , néglige  la  commiflion  dont  il 
a été  chargé.  11  faut  remarquer  encore  qu’autrefois  les 
Etats  de  l’Empire  avoient  le  choix  de  payer  leurs  taxes 
en  hommes  ou  en  argent  > mais  que  cette  liberté  n’eft 
plus  : on  oblige  les  Etats  à tout  fournir  en  argent  ; & 
par  ce  moyen  l’Empereur  eft  bien  plus  le  maître  des 
Troupes  . qui  autrefois  fe  retiroient  pour  le  moindre 
mécontentement.  On  excepte  pourtant  ceux  qui  ont  un 
afTez  grand  nombre  de  Troupes  à fournir  , pour  pou- 
voir faire  un  Corps  un  peu  confidérable,  lefquels  four- 
niflènt  en  hommes  , s’ils  le  fouhaitent  , & comman- 
dent leurs  Troupes  eux-mêmes,  on  les  font  commander 
par  des  Chefs  en  qui  ils  ont  confiance. 

(b)  Comme  aufli  les  Comtés  de  Goritz , &dc  Triefte 
avec  le  Frioulj  mais  il  faut  remarquer  que  ce  Pays  eft 
depuis  long-tems  poffédé  par  la  République  de  Veni» 
Tome  V.  G fe. 
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de  Rhinfeld  , de  Seckingen  , de  Laufïèm- 
bourg  , & de  Waldshut  , le  Brifgaw,  le 
Landgravigt  de  Nellemberg , les  Comtés  de 
Hohenberg  & de  Havenftein  , les  Seigneu- 
ries qui  confinent  à Arleberg  dans  la  Sua- 
be  , le  Bailliage  Provincial  de  Suabe  avec 
plu fieurs  autres  Terres  : & toutes  ces  Pro- 
vinces font  fujettes  aux  charges  de  l’Empire 
de  qui  elles  dépendent. 

Mais  ce  que  la  Maifon  d’Autriche  a outre 
cela  acquis  par  fucceffion , droit  de  protec- 
tion ou  autrement , n’y  eft  nullement  fujet  ; 
fçavoir  , les  Royaumes  de  Hongrie  & de 
Bohème  , avec  la  Moravie  & la  Siléfie  qui 
en  relèvent,  & plufieurs  autres  Etats  indé- 
pendans  de  l’Empire. 

Cette  Maifon  a accoutumé  de  contribuer 
en  mois  Romains  pour  tous  les  Etats  qui  lui 
appartiennent  relevant  de  l’Empire  , autarit 
que  deux  Electeurs , & elle  en  fait  la  répar- 
tition fur  ces  mêmes  Etats  par  tiers;  favoir, 
pour  la  haute  & baffe  Autriche , un  tiers 
montant  à 40.  Cavaliers  « 184.  Fantaffins, 

. ou 

• 

fe , à qui  il  eft  engage  pour  une  certaine  fournie  d’ar- 

fent.  Les  Archiducs  ont  bien  voulu  le  retirer , & rem- 
ourfor  la  République,  qui  a toujours  refufé  de  rendre 
ce  Pays,  diiànt  qu’elle  le  poflede  par  droit  de.  Guerre, 
& pour  en  avoir  chafle  les  Ennemis.  C’eft  une  con- 
teftation  qui  n’cft  pas  décidée. 

( a ) Cette  Taxe,  aulïi-bien  que  toutes  celles  qui  foi- 
vent  dans  ce  Chapitre , ont  été  extraites  de  la  dernière 
Matricule  de  l’Empire  , faite  & arrêtée  à Ratisbonne 
en  165-4.  C’eft  for  celle-là  qu’à  été  corrigée  très-éxac- 
lement  relie  que  M.  Heiff  avoit  donnée  dans  l’ancien- 
ne Edition.  On  a foivie  une  Copie  imprimée  en  Alle- 
mand à Francfort  en  1657.  qui  cft  celle  qu’on  a trou- 
vée la  plus  éxafte  & la  plus  coire&c. 

(i)  Il 
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ou  1218.  florins  , 40.  creutzers  ; le  florin 
valant  fur  le  pied  de  60.  creutzers  : Pour 
les  Pais  du  Tirol  8c  autres,  auffi  un  tiers: 
8c  pour  laSdrie,  Carniole  8c  Carinthie , un 
autre  tiers  3 ce  qui  fait  en  tout  120.  Cava- 
liers, 554.  Fantaffins , ou  3656.  florinspour 
Mois  Romain , qui  eft  le  double  de  la  taxe 
d’un  Ele&eur.  (a)  Et  pour  ce  qui  regarde 
la  taxe  annuelle  pour  l’entreténement  des  Of- 
ficiers de  la  Chambre  Impériale  , elle  eft 
réglée  à 450.  florins  j 8c  pour  l’augmenta- 
tion, à 750.  florins. 


Ainfi  il  eft 

Cava 

Fantaf- 

Flo- 

■payé pour  mois 
Romain  par 

liers. 

fins. 

rins. 

La  Maifbn 

ou  * 

d* Autriche.  . . 

120 

36  f 6 

L’Evêché  de 

'Trente,  (c). 

1. 

14 

91 

n1 

Et  pour  la 
Ch.  Imper. 
8c  fon  aug- 
mentation 
par  an» 
fl.  cr.  pf.  ( b ) 
45-0 
7/0 


30. 


L’E- 


(4)  Il  faut  remarquer  que  ces  trois  cara&éres  fl.  cr.  * 
& pf.  veulent  dire  florins  , crtuturs  , pfenint , qui  font 
des  Monnoyes  d’Allemagne.  Les  florins  font  comme 
nos  livres  de  France  ; les  creutzers  comme  nos  fols  ; 

& les  pfenins  comme  nos  deniers.  Il  faut  foixante 
creutzers  pour  un  florin  , & douze  pfenins  pour  un 
crcutzcr.  Pour  réduird  les  florins  d’Allemagne  à no- 
tre Monnoye  de  France  , il  les  faut  compter  for  le 
pied  de  quarante  fols  > & cela  attendu  le  renaufïcment 
de  nos  Monnoyes. 

(e)  La  Maiion  d’Autriche  paye  pour  l’Evêque  de 
Trente  , qui  eft  fous  là  protection  , le  contingent  des 
Mois  Romains  ; mais  l’Evèquc  fàtûftit  à la  taxe  de  la 
Chambre  Impériale» 

\ Cl 
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Cava- 

Fantaf- 

Flo- 

Ch. Impér. 

liers. 

lins. 

rins. 

& fon  aug- 

mentation 

par  an , 

L’Evêché  de 

ou 

fl.  cr.  pf. 

Brixen.  (<*) 

14 

9« 

fi* 

3° 

f° 

Le  Prince 

48 

16 

d’Eggemberg. 

1 

9 

16.  41.  p 

Total  du  Cer- 
cle d’Autriche. 

! «49 

74r 

4768 

1401. 42.  5* 

Les  Evêques  de  Gorck  , de  Lavant  , de 
Secovie , de  Labach , de  Vienne,  8t  de 
Newftat  ; les  Abbés  de  Seuteren , de  lâint 
Blaife  & de  faint  Pierre  -,  la  Commanderie 
Provinciale  de  l’Ordre  Teutonique  en  Au- 
triche, & la  Commanderie  fur  l’Etfch;  le 
Comté  de  Schomberg,  le  Comté  de  Lofen- 
ftein,  le  Comté  de  Wolckenftein,  le  Com- 
té de  Harcleck , & la  Seigneurie  de  Rogen- 
dorff,  ne  font  pas  Etats  immédiats  de  l’Em- 
pire , ni  fujets  à fes  charges  , non  plus  que 
les  Comtés  de  Weiflènwolf,  Zintzendorf, 
de  Traun , & autres , qui  n’ont  voix  8c  féan- 
ce  que  dans  les  Affemblces  de  leurs  Provin- 
ces. 


II. 

{<•)  La  Maifon  d’Autriche  en  agit  pour  l’Evêque  de 
Brixcn  de  même  que  pour  celui  de  Trente. 

(b)  Cette 
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II. 

Cercle  de  Bourgogne. 

Ce  Cercle  , dont  le  Roi  d’Efpagne  étoit 
autrefois  Souverain  & Directeur  , ne  com- 
prenoit  pas  feulement  la  haute  Bourgogne, 
dont  il  porte  le  nom  , & que  l’on  nomme 
auffi  la  Franche  Comté  , mais  il  compre- 
noit  encore' les  dix-fept  Provinces  des  Pays- 
Bas,  qui  confiftoient  en  quatre  Duchés,  de 
Brabant ,,  de  Limbourg . de  Luxembourg , 
& de  Gueldres  ; fept  Comtés  , Hollande , 
Zeelande,  Flandre,  Artois,  Hainault,  Zut- 
phen  , & Namur;  le  Marquifat  d’Anvers  j 
& cinq  Seigneuries , Malines  , Utrecht  , 
Frife,  Overiflèl,  ôc  Groningue:  toutes  lef- 
quelles  Provinces  Charles-Qiiint  fit  recevoir 

eiur  Membres  de  l’Empire  fan  15+8.  à la 
iéte  d’Ausbourg,-indépendans  à la  vérité 
de  la  Chambre  Impériale  quant  à lajufticej 
mais  fujets  néanmoins  .aux  charges,  8c  à pa- 
yer par  mois  autant  que  deux  Electeurs  en 
cas  de  guerre  contre  le  Turc,  ainfi  donc 

Le  Cercle  delCava  'Fantaf-  Flo-  Ch.  Imp.  8c 
Bourgogne  (é)  liers.  fms^  rin$.  fon  augm. 
paye  comme  par  an, 

deux  Elefteurs  fl. 

pour  Mois  Ro-  . ou 

main.  120  p/4.  36/6,  600 

1000 

irr. 

(b)  Cette  contribution  du  Cercle  de  Bourgogne  n’a 
jamais  été  payée,  pas  même  par  les  Princes  de  la  Mai. 

G 3 fon 
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III. 

Cercle  de  Bavière. 

Ce  Cercle  eft  appellé  Cercle  de  Baviè- 
re , parce  que  le  Duché  de  Bavière  en  fait 
la  principale  partie  , quoiqu’il  comprenne 
plufieurs  autres  Etats  indépendans  de  la  Ba-> 
viére.  L’Eleéteur  comme  Duc  de  Baviè- 
re > & l’Archevêque  de  Saltzbourg  , font 
Dire&eurs  de  ce  Cercle.  Voici  les  Princes 
& autres  Etats  qui  y contribuent  par  Mois. 
Romain i lavoir, 

Eccléfiafiiqnes. 


% 

Cava- 

liers. 

Fantaf- 
fins. , 

Flo- 

rins. 

D’Archevêque 
de  Saltzbourg. 

6o 

m 

0 

ou 

i8z8 

L’Evêque  de 

8o 

Fréfingen.  (a) 

IZ 

i 

464 

Ch.  lmp.  8c 
l'on  augm. 
par  an , 
fl.  cr.  pf.i- 

**7 

ns 

.1 


17 
1 17 

L’E-' 


fon  d’Autriche  , qui  ont  régné  en  Espagne  , à qui  ces 
Etats  ont  appartenus.  Elle  fe  paye  encore  moins  à 
prêtent  que  la  France  & les  Etats  de  Hollande  fe  font 
mis  en  pofTeflion  de  la  plus  grande  partie  de  ces  Sei- 
gneuries : &.  même  dans  tous  les  Rôles  des  Contin- 
gents de  l’Empire , & dans  les  tommes  totales  des  Ma- 
tricules) sc  Cercle  a’cft  employé  pour  aucune  tomme.  « 
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fCh.  Imp.  8c 
ion  augm. 
par  an, 
ri.  cr.  pf. 

27.  3» 

4S-  Sb  î 


JF 

S* 


4f 

7/ 

ZfO 

60 

100 


Cava- 

liers. 

Fantaf- 

lins. 

Flo- 

rins. 

L’Evêque  de 
Ratisbonne.. 

8 

* 

29 

ou 

212 

L’Evêque  de 
Paflàu  .... 

.18 

• 78 

J-28 

Le  Prévôt  de 
Berchtolsga- 
den  . . . . 

2 

* 

l 

20 

104 

L’Abbé  de 
Kaiièrsheim.  . 

4 

60 

288 

L’Abbé  de 
Waltiàxen. 

4 

18 

120 

L’Abbé  de 
S.  Heimeran. 

2 

8 

» 

*6 

L’Abbefle  de 
Nidermunfter. 

0 

6 

24 

L’Abbelîè 

d’Obermunfter. 

; 0 

6 

24 

6r 

108.  21.  J 

32 

6 2.  32 

3* 

62.  32 


• ,.  • L’E- 

& n’eft  parte  que  comme  les  articles  qui  le  partent 
dans  les  Comptes,  pour  Mémoire . 

(<>)  Le  revenu  de  cet  Evêché  eft  tellement  diminué» 
qu’il  ne  paye  presque  rien  de  la  taxe  à laquelle  il  eft 
cottifé  ; néanmoins  il  eft  toajours  refté  dans  ia  Matri- 
cule , tel  qu’il  a été  mis  du.  teins  -de  Charlcs-Quint.  J 

G 4. 
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Séculiers. 


Cava- 

Fantaf- 

Flo- 

Ch. Imp.  8c 

liers. 

lins. 

rins. 

fon  augm. 

L’Ele&eur  de 
Bavière  com- 

ou 

par  an , 
fl.  cr.  pf. 

me  Electeur.  . 

6o 

*77 

1S28 

JOO 

$■00 

Les  Ducs  de 

Neubourg  8c  de 
Sultzbach.  (a) 

zo 

109 

676 

«vr 

208.  21.  3 

Le  Landgra- 

viat  de  Leuch- 

tenberg.  (è) 

Le  Prince  de 
Lobkowits , 
pour  le  Comté 

6 

*4 

128 

83.  xi.  3 

de  Sternftein. 

z 

’3 

7* 

10 

16.  42.  $• 

Le  Comté 

d’Ortembourg. 

O 

0 

24 

12 

1 

20 

Le  Comté  de 
Stauf,  ou  pour 

Ehrenfels  ( c ). 

1 3 

0 

36 

l9 

31.  42.  2 

Le 

. M Le  Duc  de  Neubourg  , à prêtent  Elefteur  Pala- 
tin , paye  , pour  cet  Etat.  Ce  Prince  > quoique  pofleP- 
leur  d un  Pays  tres-confidérable  > & de  pluueurs  Etats 
qui  payent  tout  ainfi  qu’ils  (bnt  dans  la  Matricule  > ne 
Pj*y.e  P.as  aYec  tout  cela  autant  qa’un  Eledeur..  11  a 
o ugation  de  cela  à Philippe  Guillaume  de  Neubourg 
Ion  pere  , qui  teut  fi  bien  profiter  des  conjonctures  & 
du  crédit  qu’il  avoic  auprès  de  l’ Empereur  Léopold» 
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Cava- 

F^ntaf- 

Flo- 

rCh. Imp.  8c 

Le  Comté  de 

liers. 

iins. 

rins. 

ion  augm.. 
par  an, 

ou 

fl.  cr.  pf. 

Haag.  (</)  . . 

4 

10 

88 

3° 

j-o 

Les  Barons  de 

Makelfreim. 

0 

5 

20 

8 

15.11.  3 

La  Ville  Im- 

périale de  Ra- 
tisbonne  . . . 

1 0 

320 

57 

91. 41.  4 

Total  du  Cer- 
cle de  Bavière. 

*17 

1060 

684+ 

3633.  31.  8 

IV. 

Cercle  du  Bas  Rhin, 

ou  des  quatre  Electeurs. 

On  l’appelle  Cercle  du  Bas  Rhin,  pour 
le  diftinguer  d’avec  celui  du  haut  Rhin.  On 
le  nomme  auffi  Cercle  des  quatre  Electeurs , 
parce  qu’il  efl  compofé  de  trois  Eledlorats 
Eccléfiaftiques,  & d’un  Séculier,  qui  eft  le 

Pa- 


à qui  il  avoit  donné  là  fille  , qu’il  a toujours  été  taxé 
très-modérément  , quelques  plaintes  que  les  Etats  roi- 
fins  en  ayent  faites. 

(b)  Le  Landgraviat  de  Leuchtemberg  appartient  au 
Duc  de  Beviére  qui  en  paye  les  charges. 

(e)  L’Ele&eur  Palatin  paye  pour  cet  Etat  qui  lui  ap- 
partient. 

(dj  Cet  Eut  appartient  au  Duc  de  Bavière. 

9 5 . 


ï*4  HISTOIRE  , 

Palatinat , lefquels  font  fitués  fur  le  Rhin. 
L’Eleâeur  de  Mayence  & l’Eledteur  Pala- 
tin , font  Directeurs  de  ce  Cercle. 

Les  Etats  de  ce  Cercle  payent  par  Mois 
Romain  i fçavoir» 

. Ecclfjiajli^uet. 

Cava-  Fantaf-  Flo-  Ch.  Imp.  & 
liers.  fins.  rins.  fon  augm. 

par  an , ; 

L’E!e£teur  de  ou  fl.  cr. 

Mayence.  . . 60  - 277  1818  300 

J-oo. 


L’Ele&eur  de 
Trêves  («). 


184  1216  300 

fOO 


L’Eleâeur  de 

Cologne.  ...  60  177  1828  300 

yoo 

Le  Comman-  -,  , 

deur  Provin- 
cial de  l’Ordre 

Teutonique  du  , t. 

Bailliage  de  * • 

Coblents  , qui 
réfide  à Colo- 
gne. ...  4 20  128  ifor, 

« 2/0  . . 

L’Ab- 

- (4)  Encore  bien  que  l’Ele&eur  de  Trêves  fbit  taxé . 
& rpênie  par  modération  , ainfi  qu’il  eft  marqué  ci- - 
deflus  . puisque  comme  Elcfteur,  il  devroir  payer  au- 
tant que  celui  de  Mayence  5 néanmoins  depuis  que  ü 
Nobléue  s’eft  féparée  , il  n’cft  obligé  qu’à  26  Cava- 
liers , ni  Fantaflins  , ou  806  Florins,  40  Creutzers. 
Cependant  dans  la  Matricule  il  relie  toujours  iùr  le 
même  pied. 

(*)  L’Elcétcui  Palatin  étoit  anciennement  taxé  com- 

! ' 1 me 
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iCava-,-  Fantaf- 

Flo- 

Ch. lmp.  &c 

tiers. 

lins. 

rins. 

l’on  augm. 
par  an , 

L’Abbaye  de 

ti.  cr. 

Selz  paye  par 
l’Eleéteur  Pa- 

ou 

latin.  . . . 

1 

3 

H 

S° 

• 

83.  11 

Séculiers. 


L’Eleéteur  Pa- 
latin (Æ)  ^>ar 
modération  a 

3° 

*3«ï 

9 1 4 

300 
y 00 

Le  Prince 
d’Arnberg.  . 

X 

6 

• 1 

48 

39 

S* 

Le  Comte  de 
Naflfau  - Beilf- 
tein.  . . . 

1 

X 

20 

7 

10.  4» 

. *.  X 

Le  Comté  du 
bas  Eifenbourg 
(c). 

a 

8 

S6 

f 1 ' 

if 

U 


me  les  autres  Elc&eurs,  \ 60 Cavaliers,  177  FantafEns» 
ou  1818  florins;  mais  par  la  dernière  Matricule  ciel’  an- 
née 16y4.il  a été  modéré  à moitié  > ainfi  qu’il  e fl 
marqué»  encore  cette  taxe  eft-elle  très-mal  payée  pré— 
fcntement , tant  par  la  protettion  que  ce  Prince  a trou- 
vée près  des  derniers  Empereurs  , que  parce  que  fou 
Pays  a fouffcrt  dans  les  dernières  guerres. 

(c)  Eft  poffédé  par  l’Eleâeur  de  Trêves  qui  paye  U 
taxe. 
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iCava- 

Fantaf-  Flo  ] 

Ch.  Imp.  8c 

tins. 

rins. 

ion  augm. 

jliers. 

par  an, 

La  Seigneurie 

ou1 

fl.  cr. 

de  Rheineck. 

1 

0 

1 z 

6 

(*) 

. 

__ 

10 

Total  du  Cer-I 
cle  du  bas  Rhin.! 

j 

; 201 

6074 

• 

390Z.  1. 

Il  n’y  a point  de  Villes  Impériales  dans 
ce  Cercle  depuis  que  celles  de  Mayence  & 
de  Trêves  ont  été  aflujetties  à leurs  Arche- 
vêques. 

Quant  à celle  de  Cologne, elle  appartient 
.au  Cercle  de  Weftphalie. 

V. 

Cercle  de  la  Haute  Saxe. 

Ce  Cercle  eft  nommé  Cercle  de  la  Hau- 
te Saxe  , quoiqu’il  foit  formé  de  plufieurs 
autres  Etats  & Principautés  ; parce  que  l’E- 
Ieâeur , comme  Duc  de  Saxe,  y poflcde 
les  plus  grands  Etats  , & pour  cette  même 
raifon , il  en  eft  feul  le  Directeur-  Les  Prin- 
ces & Etats  contribuent  par  Mois  Romain  > 
ainfi  qu’il,  fuit. 

Ecclé- 

(«)  L’Eletteur  de  Cologne  jouit  de  cet  Etat , & en 
paye  le  contingent.  \ 

(b.  c.  d.)  Ces  trois  Evêchés  de  Meflein  , Mersbourg 
& Naumboutg  , ont  été  fecularifés  par  les  Traités  de 
Weftphalie , en  laveur  de  l'Ele&eur  de  Saxe , qui  jouit 
des  revenus , & paye  ce  à quoi  ces  Etats  (ont  taxés. 

( t ) L’Ele&eur  de  Brandebourg  jouit  de  cet  Evêché» 
lui  a été  ficularifc  en  là  faveur  : il  en  paye  la  taxe. 

If)  Us 
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Eccléfiafliques. 


'57 


(Cava- 
liers. 1 

t 

Fantaf- 

fins. 

Flo- 

rins. 

L’Evêché  de 
Meiflèa  [b). 

3 

ou 

96 

Evêché  de 
Mersbourg  (c). 

3 

*7 

96 

Evêché  de 

Naumbourg(<0- 

3 

. '7 

96 

Evêché  de 
Camin  (e). 

6 

z8 

184 

Abbaye  de 
Walkenriet  (f). 

. 

2 

6 

48 

Abbaye  de 
Salfelt  (g). 

2 

«3 

76 

Abbaye  de 
Guedlimbourg. 

1 

io 

71 

Abbaye  de  Ge- 
renrode  [b). 

I 

6 

3 6 

Ch.  Imp.  8c 
l'on  augm. 
par  an , 
fl. 

4 7 ' 

77 


77 

iir 

77 

U? 

3° 

ra 

3° 

7° 

6o 

ioo 


3 » 

6o 


3° 

7° 


Sé- 

t {fl  Les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwick  font  en 
en  polTcffion  des  biens  de  cette  Abbaye  , qui  a été  le- 
cularifec  en  leur  faveur. 

(r)  Le  Duc  de  Saxe-Weimar  jouit  des. biens  de  cet- 
Aboaye,  fécularifee  par  les  Traités  de  Weftphalie. 

(h)  Les  Princes  de  la  Maifon  d’Auhalt  jouilTentdece 
Bénéfice , qui  a été  léculatifê  en  lcnr  faveur  : ils  payent 
ec  à quoi  cet  Etat  a été  taxé. 

G 7 
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Séculiers. 

Cava-<Fantaf-  Flo-  Ch.  Imp.  îc 
liers.  lins.  rins.  Ton  augm. 

par  an , 

L’Ele&eur  de  ' ou  fl.  cr.  pf. 

Saxe,  pour  lui.  6 y 301  1984  309.  34 

fif.  f6.  x 

Pour  les  Pays 
de  Weida , 

Sàchfenbourg , 

Arnshang  , &. 

Ziitgenruck.  . 4 23  140  48 


Et  pour  les 
Terres  qu’il 
poflede  dans  le 
Voitland.  . . 


10  46  304  42 

70 


L’Elcéteur  de 

Brandebourg.  60  277  1828  300  ■ 

yoo 

Saxe  - Alten- 
bourg , & Co- 

bourg.  . . 12  47*  333  so 


Saxe-Weimar.  10  14  219  48 

69 

Saxe-Gotha.  10  24  219  48 

69 

Duché  de  Po-  ' 

méranie  (a).  100  000  1208  ifo 

4115.  42.  f 
Les 

(a)  Le  Roi  de  Suède , 8c  I’Elefteur  de  Brandebourg, 
à qui  ccttc  Province  a été  abandonnée  > en  jouiffentpar 

moir 


Dtgitized  by  GoOgtc 


Cava-jFantaf* 
liers.  Ifins 


Les  Princes 
d'Anhalt.  . . 


La  Baronnie 
de  Wildenfelt 

(*)• 

Le  Comté  de 
Stolberg.  . 

Les  Comtes  de 
Schwartzen- 
bourg.  i . . 


Les  Barons  de 
ReulTen  , : Pla 
ven,  Gerau,  & 
de  Schletz. 

& 

Les  Barons  de 
Reuflens  > de 
Graitz  , & de 
Cranichfel.  i 


Le  Comté  del 
Mansfeld.  . 


! 


zo 


Liv 

V.  159 

Flo- 

Ch. Imp.  8c 

rins. 

fon  augm. 

par  an , 

ou 

H.  cr.  pf. 

■ 88 

60 

3* 


l7 


18 


zo 


84 


100 


96 


zzo 


IOO 


7 

8.  zi.  j* 


zz.  zz 

37-  31 


n 

8/ 


18 

3® 


77.  31 
119. io.  y 

La 


moitié  , & payent  de  même  moitié  du  contingent, 
(i)  Appartient  à l’Eleéteur  de  Saac.  ' 
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Cava- 

Fantaf- 

Flo- 

Ch. Imp.  & 

liers. 

lins. 

rins. 

bn  augin. 
par  an. 

La  Baronnie 

ou 

fl.  cr.  pf. 

de  Leiihikz  (a). 

i 

2 

2w 

S 

8.  2i.  y 

La  Baronnie 

de  Schenken  , 
& de  Teuten- 

berg  (b). 

i 

2 

2C 

7 

1 1.  42.  y 

Les  Barons  de 
Schonbourg. 

a 

4 

4e 

8 

»3  **•  3 

Le  Comté  de 
Gleichen  ( c ). 

3 

1 3 

88 

22.  32 
. 37-  31 

Le  Comté  de 
Beuchlingen 

i 

3 

*4 

7 

U). 

1 1.42.  y 

Les  Comtés  de 

* 

Barby  , &.  de 
MiJlingen.  . 

i 

2 

2C 

8 

!3 • 3 

Le  Comté  de 
Hohenftein. 

2 

8 

x+ 

23  21.3 

Total  du  Cer- 
cle de  la  Haute 
Saxe.  . . . 

337 

990 

47 H-  *7-  3 

II 

(a)  Appartient  à l’Ele&eur  de  Saxe  , qui  en  paye  le 
contingent. 

[b)  L'Elefteur  de  Saxe  eft  celui  à qui  cet  Etat  ap- 
partient , & qui  en  paye  les  taxes. 

CO 
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H n’y  a point  de  Villes  Impériales  en  ce 
Cercle  de  la  haute  Saxe. 

VI. 

Cercle  de  Franconie. 

Ce  Cercle  tire  fon  nom  de  la  grande  & 
fameufe  Province  de  Franconie.  L’Evêque 
de  Bamberg , & le  Marquis  de  Bareith  ou  de 
Culmbach  , comme  aîné  de  la  Branche  de 
Brandebourg , qui  poflede  le  Bourgraviat  de 
Nuremberg  , en  font  les  Directeurs.  Il  eft 
bien  vrai  que  les  Marquis  d’Anfpach  ont 
prétendu  éxercer  alternativement  ce  Direc- 
toire , avec  les  Marquis  de  Bareith.  * Mais 
comme  ces  deux  Branches  s’en  étoient  remis 
à ce  que  l’Electeur  de  Brandebourg,  Chef 
de  leur  Famille  en  décideroit  , J’afïàirea  été 
jugée  en  faveur  du  Marquis  de  Bareith , com- 
me aîné.  Les  Etats  de  ce  Cercle  contri- 
buent ; lavoir, 

Eccltfajliques. 

Cava-  Fantaf-  Flo-  Ch.  Imp.  & 

liers.  lins.  rins.-  fon  augm. 

par  an, 

L’Evêque  de  ou  fl.  cr.  pf. 

Bamberg.  . 30  181  1088  212.31 

\ 3P4. 10. y 

L’Evêque  de 

Wirtibourg.  4?  111V1390  2yo 

| 416. 42. 2 

L’E- 

( c ) La  Mailbn  de  Saxe  Weimar  paye  pour  cet  Etat , 
pour  railbn  duquel  elle  a eu  de  très  grands  difFercns 
avec  la  Mailbn  de  Schwartzhourg. 

( d ) Cet  Etat  appartient  à l'Electeur  de  Saxe. 
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Cava- 

liers. 

Fantaf- 

iîns. 

Flo- 

rins. 

. L’Evéque 
d’EicMet.  . . 

ao 

13a 

ou 

768 

Le  Grand  Maî- 
tre de  l’Ordre 
Teutonique(«). 

'S 

67 

448 

Séculiers. 

Le  Marquis 
de  . Brande- 
bourg , Culm- 
bach  , ou  Ba- 
reith.  . . . 

16 

81 

1 

ou 
f 16 

Le  Marquis 
de  Brande- 
bourg d’Ans- 
pach.  . . . 

1 6 

* 

81 

j-.i6 

Le  Comté  de 
Henneberg  .(£), 

9 

37 

a f6 

Le  Comté  de 
Hohenloë.  . 

8 

40 

a S6 

Ch.  Imp.  St 
fon  augm. 
par  an, 

H.  cr.  pi» 
iao 
aoo 


90 

ij-o 


ïlf 

aoS.  ai»  1 


20S.  ai.  1 

i 

iao 

aoo 

66 

100 


Le 


M Cet  Etat  <?toït  autrefois  à une  taxe  beaucoup  plu» 
haute  , parce  nue  cet  Ordre  avoir  des  biens  beaucoup 
plus  conliderables : par  la  Matricule  de  l’année  téf+.U 
a ete  inodere. 

(b)  L Eledleur  de  Saxe.  l’Evèque  de  Witzboure  & le 
landgrave  de  Heflê-CaiTel  payent  cette  taxe  à ciut  trois. 

Ce 
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Le  Comté  de 
Cartel.  . . . 

Cava- 

liers. 

1 

Fantaf- 

lins. 

4 

Flo- 

rins. 

ou 

a8 

Ch.  Imp.  8c 
fon  augm. 
par  an , 
fl.  cr.  pf. 
7 

n.  41.  S 

Le  Comté  de 
Werteim.  . . 

S 

1 

ar 

160 

48 

80 

Le  Comté  de 
Rhieneck  (c). 

1 

1 

10 

1 

64 

1 

1 6 

1 6.  41.  5* 

Le  Comté  de 
Limbourg,  . 

•» 

s 

14 

ii<5 

16 

16.  42.  f 

Le  Comté  de 
Schwartzem- 
berg.  . . . 

1 

3 

a+ 

6 

10 

La  Baronnie 
de  Seinsheim. 

1 

4 

18 

T 

6 

10 

Le  Comté  de 
Reichersberg- 

w 

1 

•1  4 

*8 

10 

16.  41.4 

Vil- 

& jouilTent  de  même  de  cet  Etat. 

(c)  L’Ele&eur  de  Mayence  paye  pour  cet  Etat*  qui 

appartient  à fbn  Archevêché.  . 

(d)  Lv’Evêque  de  Wirtzbourg  cft  celui  a qui  cet  Etat 
appartient. 
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Villes  Impériales. 


Cava-  Fantaf- 

Flo- 

Ch. Imp  8c 

Nurenberg  . 
tient  le  Direc- 
toire des  Villes 

ùers. 

lins. 

rins. 

Lon  augtn. 
par  an, 
fl.  cr.  pf. 

Impériales  de 
ce  Cercle  , & 

ou 

paye.  . . . 

40 

1/0 

1480 

300 

Rotembourg 

^OO 

fur  le  Tauber. 

10 

6f 

CO 

0 

90 

I/O 

Schweinfurt(a) 

4 

148 

r° 

83. 21.4 

WeifTembourg 

à Nortgau.  . 

3 

1 6 

IOO 

42.  4t.  / 

Winsheim.  . 

4 

3° 

i<>8 

80 

• 

1 3 3* 

Total  du  Cer- 
cle de  Franco 

nie 

23  6 

1282 

7961 

4691.  14 

■ VI I. 


Cercle  de  Svabe. 

1 

Ce  Cercle  eft  plus  fore  & plus  abondant 

en 

(*)  Le  Chapitre  de  Wirtzbourg  a de  très -grandes  pré- 
tentions fur  la  Seigneurie  de  cette  Ville  , qui  prétend 
n’êtrc  point  Impériale  ; & pour  cela  il  paVe  la  taxe, 
pour  ne  la  point  laifier  jouir  des  privilèges  d'itnmédia- 
teic  qu’elle  tâche  de  foutenir.  / . 

W La  Maifon  d’Auuiche  s’étant  emparée  de  la  Ville 

de 
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en  Villes  Impériales  qu’aucun  autre.  L’E- 
vêque de  Confiance  & le  Duc  de  Wirtem- 
berg  en  font  les  Directeurs  ; & les  Etats 
contribuent  pour  mois  Romain 3 fav.oir. 


Ecdéftajiiques . 


Cava- 

Fantaf- Flo-  ! 

Ch.  Trop.  & 

< 

liers. 

lins. 

rins. 

fon  augm. 
par  an. 

L’Evêque  de' 

ou 

fl.  cr.-  pf. 

Confiance  (6). 

7 

40 

244 

60 

100 

L’Evêque 
d’Ausbourg.  . 

il 

\ 

100 

6?i 

7° 

116.  42. x 

L’Abbé  Prince' 
de  Kempten.  . 

6 

20 

i/1 

90 

i/o 

Le  Prévôt 
Prince  d’El- 
vangen.  . . 

F 

18 

132 

<>r 

108.  21.  I 

L’Abbaye  de 
Reichenaw.  (c) 

i 

4 

4° 

L’Abbé  de 
Salmonfweil. 

6 

61 

316 

! 2 F 

0 

L’Ab- 

de  Confiance,  qui  refufà  de  recevoir  Vlterîm  en  1 y 4 8. 
lui  a ôté  fa  liberté  , & s’eft  rnife  en  poflèflion  de  pla- 
ceurs biens  qui  appartenaient  à l'Evëque  ; c’eft  pour- 
quoi elle  paye  fa  taxe  des  mois  Romains,  aufli-bienqu  e 
celle  de  la  Ville. 

(c)  Unie  à l'Evêché  de  Confiance. 


« 
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histoire 

Cava-  Fantaf-  Flo-  Ch.  Imp.  & 
liers  lins.  rins.  fon  augm. 

• par  an , 

L’Abbé  d'Och-  ou  fl.  cr.  pf. 

fcnhaufcn.  . . 4 10  77-  31 

119.  10.  4 


L’Abbé  d’El- 
chingen.  . . 


13  88  9° 

ijo 


L’Abbé  d’Yrfe 

ou  d’Urfln.  . o 14  S6\  *° 


L’Abbé  d’Urs- 
berg,  ou  Aura* 

bcrg.  ...  o >o  4°  1 1 


L’Abbé  de  Ro- 
fcembourg.  . 


io  64  60 

100 


L’Abbé  de 
Munchrot.  . 


8 44  3° 

y° 


L’Abbé  de 

Weiffenau.  . a *4  80  . 60 


L’Abbé  de 

Schuffenriet.  . - a >4  80  fo 


L’Abbé  de 
Marchthal.  . 


5 4+  4* 

l . 75 


L’Abj 
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L'Abbé  de 
Petershaufen. 

Cava- 

liers. 

0 

Pantaf- 

fins. 

6 

1 

Flo- 

rins. 

ou 

*4 

Ch.  Imp.  8c 
Ion  augm. 
par  an, 
fl.  cr.  pf. 
3° 

S 0 

L’Abbé  de 
Wettenhaufèn. 

0 

6 

*4 

| 

20 

33.21.4 

L'Abbé  de 
Üuitz,fâlt,  . . 

1 

3 

14 

• 1 

41"  , 

7? 

L'Abbé  de 
Gengenbach. 

1 

3 

14 

45- 
7 9 

L’Abbé  de 
Veingarten.  . 

4 

18 

no 

9° 

83 

Le  Comman- 
deur Bailli 
d’Aliàce  8c  de 
Bourgogne  à 
Alchshauièn. 

t 

3 

3» 

1 

i 

i • 

160 

ij-o 

ipo 

L’Abbé  de 
Stein  près  le 
Rhin.  . . . 

1 

1 

1 

1 

7 

* 

4° 

30 

fo 

L’Abbefifc 
Princcffe  de 
Buchau.  . . ' 

Z 

6 

i 

• 48 

43" 

79 

7 9 

L'Ab* 
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• 

Cava- 

liers. 

Fantaf- 

lins. 

Flo- 
1 ins. 

L’AbVefie 
Princefle  de 
Lindau.  . • 

0 

S 

Ou 

20 

L’Abbefle  de 
Rotenmunfter. 

1 

4 

28 

L’Abbefle  de 
Guttenael.  . 

0 

5 

20 

L’Abbefle  de 
Hcppach.  . . 

0 

S 

2C 

L’Abbeflè  de 
Bainéb.  . . 

0 

3 

1 2 

Séculiers. 


Le  Duché  de 
Wirtemberg  , 
joint  à la  Prin- 
cipauté de 
Montpelgard. 


Les  Marquis  de 
Bade-Baden. 


do 

277 

8 

38 

8 

42 

ou 

1828 

248 

264 


Ch.  lmp.  5c 
Ton  augm. 
par  an , 
fi.  cr.  pf. 

37-  3» 

62.  pi 


3® 

S° 


T 

8.21.  3 


S 

8.  11.  f 


S 

8.  ai. f 


2CO 

fOO 

32.  1 6 

J3-4<5 


Les  Marquis  de 
Baden-  Dour- 
lach.  ... 


32. 1 6 
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Cava- 

Fantaf- ! 

Flo- 

Ch. Imp.  8c 

Le  Marquilàt 

liers.  ; 

lins.  : 

rins. 

Ion  augm. 
par  an. 

ou 

tî.  cr.  pf. 

d’Hochberg.  . 

4 

3f 

188 

if 

Le  Prince  de 
Hohenxollern. 

8 

Si 

244 

48 

80 

Le  Prince 

- 

d’Aversberg. 

3 

10 

i 

76 

6g 
1 16 

Le  Comté  de 
Montfort.  . 

f 

~ 0 

1 84 

34 

Les  Comtés 
de  Coningfeck , 

*6.42.  5 

pour  Aulcm- 

1 

bourg  & Ec- 
kersberg.  . . 

2 

6 

48 

21 

3f-  44 

Les  Comtes 
Fugger.  . . . 

S 

>3 

! 

112 

26.  32 

44.  10.7 

Les  Comtes 
de  Furftem- 

berg  8c  de  Ver- 
demberg. 

10 

33e 

’ 49-  48 
83.  8.6 

Les  Barons  de 
Scheer  , 8c  de 
Waldbourg. 

12 

4l 

3 13 

L 34 

H 

76.  42.  7 

Tome  V, 

Le 

% 


Digitized  by  Google 


170  HISTOIRE 


Cava- 

liers. 

Fantaf- 

flns. 

Flo- 

rins. 

Le  Comte 
d’Oetingen.  . 

8 

4 r 

ou 

276 

La  Baronnie 
de  Muldelheim. 

3 

10 

76 

Les  Barons  de 
Grafeneg  , 8c 
d’Eglingen.  . 

i 

2 

20 

Les  Comtes 
de  Sultz.  . . 

2 

7 

J1 

Les  Comtes  de 
BrandclT.  (a) 

1 

6 

3<5 

Le  Comté  de 
Hohen-Ems  8c 
Gerolfek.  . . 

2 

& 

61 

La  Baronnie  de 
Hohen-Rech- 
berg.  . . . 

1 

2 

20 

Les  Comtes 
de  Juftingcn. 

O 

S 

20 

Ch.  Imp.  8c 
Ton  augm. 
par  an,  > 
fl.  cr.  pf. 
69  * 


34 

fô.+i.ÿ 


3 

f 


16 

44 


3 

f 

6 

10 


3 

3 


Le 


(«)  Cet  Etat  appartient  à la  Maifon  de  Sultz , qui  en 
paye  les  charges. 

(b)  Payé  par  les  Comtes  de  Furftemberg,  à' Qui  cet 
Etat  appartient. 

M Les  Comtes  de  Sultz  & la  Maifon  de  Furflem- 
berg 
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Le  Comté  de 

Cava- 

liers. 

Fantaf- 

lins. 

Flo- 

rins. 

ou 

Ch.  Imp.  8c 
fon  augm. 
par  an, 

H.  cr.  pf« 

Zimmern  (£). 
Les  Comtes 

2 

9 

60 

t 

6 

10 

• 

de  Wolftein. 

j 

Le  Comté  de 

1 

1 

4Ï 

3° 

3 

S 

Lupfen  (c). 

Le  Comté  de 
Wienfenfteig , 
qui  eft  à PÉ- 
ledeur  de  Ba- 

4 

18 

, 

120 

12 

29 

' < 

■ 

, 

vière.  . . . 

Les  Comtes 

1 

3 

1 

*4 

IO 

16.4Z.2 

t 

d’Erbaçk.  . . 
f Les  Comtes 

2 

1 

8 

f6 

6 

10 

' 

■ 

d’Erbeiftein.  . 

La  Baronnie 
de  Gundclfin- 

0 

* 

>6 

. 3 > 

S 

V 

gen  (d).  ; . 

2 

2 

3» 

Aus- 

b«g  contribuent  par  moitié,  Sc  jouïflènt  de  même  de 
cet  Etat. 

(d)  Les  Comtes  de  Furftemberg  jouïflènt  de  cet  Etat, 
9c  1 acquittent  des  taxes  aufqucllcs  il  cft  impofé. 

H 2 


Digltized  by  Google 


histoire 

Villes  Impériales. 

Cava-  Fantaf-  Flo-  Ch.  Imp.  8c 
tiers,  tins.  rins.  fon  augm. 

ou  fl.  cr.  pf. 
i if  ifo  900  ZfO 

416.  42.  p 

* 1 

if  Sfo  900  17J- 

45-8.  ai.  3 

4 fo  148  15-6 
260 


Aalen.  . 


fo  160  i6t.  3a 

ap8 

12  60  30 

n 60  27.32- 


Bopfingen. 


Reutlingen. 


Hall  en  Suabe. 


6 24  20 

33.  aï.  3 

40  220  1 31.  16 

218.  48 

38  188  fo 

83.42 

ffl  193  100 
180 


(a)  Cette  Ville  étoit  autrefois  Libre  & Impériale; 
mais  le  Duc  de  Bavière  s'en'  étant  emparé  , tous  pré- 
texte qu’elle  avoit  donné  pallàge  aux  troupes  Suédoife*. 

il 


Digitized  by  Google 


1 


t de  L’EMPIRE,  Liv.  V.  173 
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Cava- 

Fantaf- 1 

?lo-  1 

Ch.  lmp.  8c 

• 

liers. 

fins.  1 

;ins, 

ou 

fon  augm. 
fl.  cr.  pf. 

Rotweil.  V 

* 3 

61 

z8o 

1 

7° 

106.  4a.  ç 

Pfulendorf.  . 

a 

l 

\ 

zo 

104 

37-  3* 
6a.  3a 

• • * « 

Uberlingen  (a). 

6 

60 

« 

1 

?* 

t 

3iz 

116.  3a 
>93-  J-» 

Wangen.  . . 

a 

80 

40 

66.  4a.  f 

Buchorn.  . ; 

i J 

0 

! * 

zo 

3° 

■ ç* 

s° 

Hailbron.  « . 

4 

40 

Z08 

IOO 

183,  n.  3 

Gemund.  . . 

3 

is 

176 

7 T 

Lindau.  . • 

3 

40 

196 

IOO 

166.  41.  $• 

Ravensbourg. 

vi 

. 3 

40 

196 

67.  3* 
ira.  3a 

Kempten.  . • 

3 

0 

I/é 

• 60 
IOO 

Biberach.  . . 

3 

4 0 

196 

; 90 

J Ij-o 

• V im_ 

jl  en  eft  demeuré  en  poffcflion  par  les  Traités  deWefi- 
phalie.',  ainii  c’eft  ce  Prince  qui  paye  le  continrent  de 
cette  Ville , & qui  jouît  du  Droit  de  fa  Souveraineté» 

TI  . •* 
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Cava-  Fantaf-  Fio-  Ch.  Im.  8c 


• 

Vimfcn.  ; . 

liers. 

3 

lins. 

3° 

rins. 

ou 

'fi 

fon  augm. 
par  an , 
fl.  cr.  p£ 
il'  31 

9i-  a-  s 

Leutkircit.  . 

1 

7 

4c 

37/  31 
6x.  31 

Offcmbourg. 

0 

3° 

120 

* 7 

28.  ai.  3 

CcDgembach. 

0 

'f 

ÔO 

*7 

28.  21.  3 

Zel  £ur  l’Ha- 
mersbach.  . . 

0 

10 

40 

8.  31 

| 4 4*  “>•  f 

Buchau.  . . 

0 

a 

80 

6 

i« 

Dincheipicl.  . 

4 

4° 

to8 

no 

138.  ix.  s 

Ilhy 

1 ( 

*4 

80 

fo 

83.  ai.  3 

Weil  , ou 
Weileflat.  . . 

1 

<5o 

i° 

83.  2X.  4. 

Kauf- 

(a)  L’Ele&eur  de  Bavière  paye  cette  taxe,  parce  qu’il 
ft  prétend  Maître  de  la  Ville  de  Donawctt,  à qui  il 
difpute  le  titre  de  Ville  Libre  & Impériale,  depuis  qu’en 
l‘an  164s.  il  s’en  empara.  Par  le  Traité  de  Weftphalie» 
il  a été  ftipulé,  que  li  dans  la  pre'miére  Diète  les  Etats 
de  l’Empiie  jugeoient  qu’elle  dût  être  rétablie  dans  fon 
ancienne  liberté  » clic  jouiroit  des  mêmes  droits  que 

les 
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Cava- 

Fantaf- 

Flo- 

[Ch. Imp.  8c 

liers. 

fins. 

rins. 

ion  augtn. 

Kaufbeuren.  . 

1 

3+ 

ou 

160 

par  an , 
fl.  cr.  pf. 
31.31 

Donavert  (4). 

4 

n 

13  6 

r*-  t 

Confiance  ( b ). 

6 

41 

*3  6 

• ' | 

* 

Total  du  Cer- 
cle de  Suabe. 

361 

1416 

■ 

1+037. 

10 S 7-  38-  f 

VIII. 


Cercle  du  Haut  Rhin. 

L’Evêque  de  Worms  prétendoit  être  feul 
Directeur  du  Cercle , ne  voulant  pas  admet- 
tre pour  Condiredteur  l’Eleéteur  Palatin  ; ,, 
mais  ce  Prince  ayant  fuccédé  au  Duché  de 
Simmeren  depuis  la  mort  du  Duc  Charles- 
dernier  de  la  Branche  de  Simmeren  , dont 
il  eft  héritier  , a été  maintenu  en  droit  d’é- 
xercer  le  Directoire;  comme  le  feu  Duc  de 
Simmeren  l’éxerçoit  avec  l’Evêque  de 
Worms.  Les  Etats  de  ce  Cercle  contri- 
buent pour  l’Empire,  ainfi  qu’il  fuit. 

Ec- 

les  autres  Villes  Libres  de  l’Empire;  mais  cette  affaire 
cft  demeurée  indécife. 

(b)  La  Maifon  d’Autriche  paye  la  taxe  à laquelle  la' 
Ville  de  Conftance  cft  impoféc , &.ccla  pour  fe  main- 
tenir dans  la  poflèflîon  de  la  Souveraineté  de  cette  Pla- 
ce, dont  l’Empereur  Ferdinand  I,  s'empara  en  A548* 

H 4, 
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Eccléjiaftiques. 

Cava-  Fantaf-  Flo-  Ch.  Imp.  8c 
liers.  fins.  rins.  Ifon  augm.- 
L’Archevéque  par  an , 

de  Befançon.  ou  fl.  cr.  pf. 

(*).  ao  J’y  460  60 

100 


L’Evêque  de 
Worms  (i). 


*r 

4 1 • 4^"  ^ 


L’Evêque  de 
Spire  (f). 


60  4jd  90 

i;o 


L’Evêque  de 
Strasbourg  {J). 


L’Evêque  de 
Bâle  (<). 


129.  10. 1 


(4)  L’Archevêque  de  Befançon  fe  trouve  inferit  dans 
la  dernière  Matricule  de  l’Empire  faite  en  i6f4.  mais 
depuis  que  cette  Ville  eft  fous  la  domination  delà 
France , à qui  elle  a été  entièrement  cédée  par  la  Fais 
de  Nimégue,  cet  Archevêque  ne  reconnoît  plus  l’Em- 
pereur . n’a  plus  de  féance  aux  Diètes  1 & ne  paye  plus 
de  contingent. 


(b)  & (c)  Les  Evêques  de  Worms  & de  Spire  payent 
beaucoup  moins  qu’ils  ne  font  taxés  depuis  la  dernière 
guerre , que  leur  Pays  a beaucoup  fbuffert. 


(A)  Depuis  que  la  Ville  de  Strasbourg  s’eft  foumifè 
au  Roi  de  France , elle  ne  reconnoît  plus  la  fuperiorité 
de  l’Empire  j ainfi  cette  Ville  ni  fbn  Evêque  ne  payent 
rien  de  leur  contingent. 

(c)  L’Evêque  de  Bâle  ne  retire  pas  du  revenu  de  fbn 
Evêché  > à beaucoup  près  , dequoi  payer  fon  contin- 
gent» 
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Cava- 

Fantaf- 

Flo- 

Ch. lmp.  8c 

liers.  : 

lins.  * 

rins. 

lbn  augm. 
par  an , 

L’Evêque  de 

ou 

fl.  cr.  pf. 

Coire  (/). 

0 

0 

0 

0 

L’Abbé  Prin- 
ce de  Fulde.  . 

1 7 

S° 

404 

90 

— 

'ï° 

Le  Grand 
Prieur  de  l’Or- 
dre Teutoni- 

1 

que  réfident  à 
Heitersheim. 

IO 

1 

3° 

240 

83.  21.  J 

L’Abbé  de 
Murbach  , 8c 

1 

Luders  (g). 

6 

*9 

148 

30 

La  Prévôté  de 

Weiflëmbourg 
qui  eft  à l’Evê- 
que de  Spire. 

2 

14 

80 

• 

L'Ab- 
sent, depuis  que  la  Ville  de  Bâle  , ayant  embraCé  le 
Calvinisme,  a obligé  ce  Prélat  de  fe  retirer  aPorentru, 
& s’eft  emparée  de  fes  biens  ; ainli  il  ne  paye  prefque 
rien;  & s’il  paye  quelque  chofe,  ce  n’eft  que  pour  fe 
conferver  la  qualité  de  Prince  de  l’Empire  ,&  ton  droit 
d’aiîifter  aux  Diètes  de  l’Empire. 

if)  L’Evêché  de'  Coire  eft  feulement  nommé  dans  la 
Matricule  de  l’Empire  ; mais  il  y eft  tiré  pour  rien, 
parce  que  les  Cantons  Proteftans  Suiflès  le  lent  empa- 
rés des  biens  de  cet  Evêché. 

(g)  Ces  deux  Abbayes  ont  été  unies  & font  pofledées 
par  la  même  perfonne.  Il  peut  s’exempter  de  payer 
îbn  contingent  , fes  Bénéfices  étant  dépendans  de  l'Al- 
lâce,  qui  a été  cédée  au  Roi  de  France  parla  Trêve 
de  1684.  fie  depuis  par  le  Traité  de  Rifwick. 
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Cava- 

■[Fantaf-  Flo- 

[Ch.  Imp.  & 
Ton  augm. 

liers. 

Uns. 

rins. 

par  an, 

L'Abbaye  de 

ou  . 

fl.  cr.  p£. 

Prume  (a). 

a 

10 

64 

85.21.5 

La  Prévôté 
d’Undesheim. 

w 

1 

7 

40 

L’Abbaye  du 
Val  de  S.  Gré- 

goire  - le  - Mou- 
lticr , ou  Mun- 

28 

% 

fier.  . . . 

1 

4 

4f 

7f 

L’Abbaye  de 

do 

Hirchslèlt  (c). 

2 

9 

3° 

« 

yo 

• 

Séculiers, 

Le  Duc  de 
Simmeren.  . 

1 

4e  I 

60 

IOO 


Le 

(4)  Cetre  Abbaye  a été  féculatifée  par  les  Traités  de 
Weftphalie  , au  profit  des  Princes  de  la  Maifon  de- 
Hefle  Cafifel , qui  jouïffcnt  des  revenus  , & payent  les- 
taxes. 

(b)  Ce  Bénéfice  eft  uni  à l’Evêche  de  Spire,  & l'E- 
vêque en  paye  le  contingent. 

({)  Cette  Abbaye  a été  unie  à l’Archevêché  de  Trê- 
ves, & l’Eleéleur  en  a été  déclaré  Adtniniftrateur.  per- 
pétuel par  la  Diète  de  Rathbonne  de^  1654.  11  jouit  du. 
revenu , & paye  ce  à quoi  il  eft  taxé. 

(d)  Le  Duc  de  Lorraine  eft  Etat  de  l’Empire . com- 
me poffeffeur  du  Marquilàt  de  Nommeny  & du  Com- 
té de  Blâment,  qui  font  des  Fiels  qu’il  tient  de  l’Ero- 

piici.; 
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Cava- 

liers. 

Fantaf- 

fins. 

Flo-  < 
rins. 

Le  Duc  de 
Zueibruik.  . 

I 

T 

ou  f 

40 

Les  Ducs  de 
Deux- Ponts. 

8 

36 

140 

Les  Princes 
Palatins  de 
Lautereck  , ou 
de  Weldens.  . 

t 

7 

40 

Les  Landgra- 
ves de  HefTe- 
Caflèl.  . ‘4 

3° 

183 

1029 

Les  Landgra- 
ves de  HefTe- 
Darmllad.  . 

*7 

a9* 

546 

Le  Duc  de 
Lorraine  (d). 

1 

0 

0 

c 

Le  Duc  de 
Savoye  (e). 

0 

0 

0 

. cr.  pf- 
37 

58.11.  5 
7° 

83.  21.  3. 


80 

133. 11.  * 


^fO 

iyo- 


150; 

150 

»- 

o 

O 

o> 


Lo= 


pire;  mais  il  prétend  n’être  point  obligé  de  payer  le 
contingent  pour  les  Mois  Romains,  ni  pour  la  Cham- 
bre Impériale  , de  laquelle  il  ne  dépend  point.  Ai  ml. 
quoique  Ion  nom  foit  inferit  dans  la  Matricule  de  16/4. 
néanmoins  il  n’y  eft  tiré  pour  aucune  fomme. 

(0.  Le  nom  au  Duc  de  Savoye  eft  employé  dans  1* 
Matricule  de  l’Empire  , parce  qu’il  prend  l’Invcftiture 
de  l’Empereur  pour  la  Savoye  , le  Piémont  & quel- 
ques autres  Fiefs  du  Montferrat  ; mais  il  ne  rcconnoît. 
point  la  Chambre  Impériale,  & prétend  ne  point  payer 
Tes  Mois  Romains.  Audi  dans  la  nouvelle  Matricule' 
ne  fe  trouve- 1- il  que  fou  nom  , fans  qu’il  foit  ftip.uié- 
ancunc  fomme.-  H 6 
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(*)  Cet  Etat  appartient  à l’Ele&eur  de  Mayence 
comme  dépendant  de  ion  Archevêché'  ; il  y a néan- 
moins quelques  aunes  Seigneurs  qui  jouïflcnt  d’une 
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partie  ; mais  ils  s’accommodent  enfemble  pour  le  paye- 
ment du  contingent  : c’eft  toujours  à i’fileiteui  de 
Mayence  qu’on  s adreffe.^ 
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Villes  Impériales. 
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(f)  **? , landgrave  de  Helïè  paye  pour  le  Comté  de 
ÏIclT  qui  lui  appartient. 

(4)  La  Ville  de  Stratsbourg  ayant  été  cédée  au  Roi- 
4e  France  , ainfi  qu’il  a été  dit  ci-deffus  , il  a été 
flipulé  quelle  fetoit  rayée  de  la  Matricule  de  l’Em- 

pire  s . 
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Ros- 


pite,  8c  qu’elle  fèroit  unie  8c  incorporée  pour  toujours 
a la  Couronne  de  France.  ( 

(c)  Cette  Ville  croit  la  première  des  Villes,  appellecs- 
les  dix  villes  libres  d’Alûce. 


Digitized  by  Google 


i?4  HISTOIRE 


Rosheim. 

Cava-| 

liers. 

i 

Fantaf-1 

lins. 

3 

Flo- 

rins. 

ou 

24 

Ch.  Imp.  8t 
Ion  augm. 
fl.  cr.  pf. 

41.42.  j- 

Turcheim.  . 

o 

S 

20 

““ 

41. 4*.  r 

Total  du  Cer- 
cle du  Haut 
Rhin.  ... 

«94 

'*6  7l 

9799 

ffy1-  f4  »* 

IX. 


Cercle  de  Westphalie. 


La  Weftphalie  eft  fi  riche  en  hommes 
propres  à la  guerre , & fi  abondante  en  che- 
vaux , qu’on  aimeroit  mieux  que  les  Etats  de 
cette  Province  fourniflent  leur  taxe  en  trou- 
pes qu’en  argent.  L’Ele&eur  de  Brande- 
bourg & le  Duc  de  Neubourg , comme 
pofTédans  les  Duchés  de  Julliers  , Cléves  & 
Monts  , les  Comtés  de  la  Marc  & de  Ra- 
vensberg  , & la  Seigneurie  de  Ravenftein  r 
font  Condireéteurs  de  ce  Cercle  de  Weft- 
phalie, avec  l’Evêque  de  Munfter. 

Les  Princes  & Etats  contribuent  par  Mois 
Romains,  ainfi  qu’il  fuit. 

. JLccIéfiajliques. 
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(*)  & {b)  Les  Religieufes  de  ces  deux  Abbayes,  tant 

Cfc» 


Digitized  by 


Google 


de  L’EMPIRE,  Liv.  V.  185 


Cava-iFantaf-j 


lier  s. 


L’Evêque  del 
Munfter.  . 


L’Evêque 

d’Osnabruch. 


L’Evêque  de 
Liège.  . . 

L’Abbé  Pria 
ce  de  Stablo. 

L’Abbé  de1 
Corvey.  . 

L’Abbé  de] 
Verden.  . 

L’Abbé  de1 
Cornelis-  Mun 
fier , ou  S.  Cor 
neille-le-  Mou 
Hier.  . . . 

L’Abbede 
d’Eflèn  , Ca- 
tholique (a). 

L’Abbeflc  de 
Herford  . Pro 
teftante  (b). 


3° 


fins.  • 
118 


Flo- 

rins. 

ou 

83, 


36 

170 

ai 

9 

6 


116 


Ch.  Imp.  & 
l'on  augm. 
par  an , 
fl.  cr.  pf. 
160 

î77*  31 


30 


ia8c 


ni 


60 

48 


'3 


aoo 

333-  l3*  3 

60 

100 

60 

100 

14 

6a 


48 

l6 

14 


7° 

1 16.  41.  f 


60 

100 


3° 

S° 


L’E- 


Catholiqucs  que  Protcftantes  , font  filles  Nobles,  q»»i 


Digitized  by  Google 


i8  6 HISTOIRE 

Cava-  Fantaf-  Flo-  Ch.  lmp.  Jt 
liers.  fins.  rins.  fon  augm. 

par  an , 

L’Evêché  de  ou  fl.  cr.  pi, 

Minden  (*).  10  16  ^84  3a 

f° 

Y in  « 1 ' *« 


L’Evêché  de 
Verden  (b). 


18  I no  30 

Y 
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LPcuîent  lnar,cr  « quittant  leur  habit;  cela  eft  en 
ulage  dans  la  plupart  des  Monaftéres  de  Filles  en  Al- 
lemagne , dans  leiqueis  les  Reügieufcs  ne  font  engagées 
qu  a peu  près  comme  les  Chanoineffes  t elles  font  à la 
vérité  cloîtrées  , & obligées  de  vivre  régulièrement , 
tant  qu  elles  font  dans  la  Religion  ; mais  elles  la  peu- 
vent quitter  & retourner  dans  le  monde. 

j ('lL?eiuhti?  Par  la  Paix  de  Weftphalie,  en  faveur 
de  1 Electeur  de  Brandebourg , qui  en  jouit  comme  defon 
propre,  & en  paye  le  contingent. 

-,  -ut-  Cet  Evêché  a été  lecularifé  par  la  Paix  de  Weft- 
pnaiie  , tic  donne  pour  dédommagement  au  Roi  de 
Suede  pour  en  jouir  , fous  le  titre  du  Duché  de  Wer- 
«co  1 oc  le  tenu  de  l’Empire.  En  confequcncc  de  cet 

aban» 


Digitiz 


DE  L’E  MPIRE,  Liv.  V/  187 


Cava- 

Fantaf- Flo- 

liers. 

lins. 

rins. 

Le  Comte  de 

ou 

Sayn.  . . . 

4 

1 6 

1 12 

Le  Comté  de 

Wied  , & de 
Runckel.  . . 

3 

96 

Le  Comté  de 
Pirmont  ( d ). 

î 

4 

28 

Le  Comté  de 
Schawenbourg 
(»)• 

Les  Comtés 
d’Oldenbourg  , 
&c  de  Delmen- 

6 

a 6 

17  6 

horft  (/).  . 

x4 

106 

Ch.  Imp.  & 
Ion  augm. 
par  an , 
fl.  cr.  pf. 
*3 

f6. 11. 3 


*4 

4° 


6 

10 


60 

100 


4» 


7° 
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abandonneront , la  Couronne  de  Suède  [ouït  de  cet 
Etat  , en  pave  le  contingent  > 6c  envoyé  ton  Député 
aux  Diètes  , lequel  a leance  dans  le  Collège  des  Prin- 
ces. 

( c ) L’Ele&eur  de  Brandebourg  8c  l’Ele&eur  Palatin 
de'  Ncubourg  jouïffent  par  moitié  de  ces  Duchés  , fui- 
vant  le  partage  provifionel  fait  cctz’cux,  8c  payent  aufS 
moitié  des  taxes. 

(dj  Cet  Etat  dépend  de  l’Evêché  de  Paderborn,  8c 
l’Evequc  paye  le  contingent. 

(t)  Le  Landgrave  de  Heffè-Caflel  poflede  cet  Etat, 

8c  en  paye  les  taxes.  / 

(f)  Ces  Seigneuries  appartiennent  au  Roi  de  Dannc- 
maick , qui  en  paye  les  taxes. 
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(*)  Cet  Etat  dépend  du  Duché  de  Julliers  , & ainli 
l’EIcftcur  de  Brandebourg  & l’Elcûeur  Palatin  payent 
à eux  deux  la  taxe  , comme  ils  font  pour  les  Duchés 
de  Julliers,  Cléves  & Bergues. 

(b)  & [c)  Ces  Etats  appartiennent  à la  Branche  de 
. Lunebourg  Zell , qui  en  jouît  , & en  paye  les  contiu- 
gens. 

{i)  Cet  Etat  dépend  du  Duché  de  Julliers  , & le 

con- 
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contingent  fe  paye,  comme  il  a été  dit  ci-delTus,  pour 
les  Duchés  de  Cléves,  Tuiliers  & Bergucs. 

(e)  Le  Duc  de  Brunfwic  eft  poffefleur  de  ce  Comté, 
pour  lequel  il  paye  le  contingent. 

(/)  L’Elefteut  de  Brandebourg  paye  le  contingent  , 
pour  cette  Ville,  fur  laquelle  il  ale  droit  de  proteéhon  , 
comme  Duc  de  Minden.  Il  confère  aufli , comme  étant 
aux  droits  des  anciens  Evêques  de  Minden  , l’Abbaye 

ae 
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X. 

Cercle  de  la  Basse-Saxe.' 

Les  grands  & puiflrans  Etats  qui  dépendent 
de  la  Baffe-Saxe  , rendent  cette  Province 
une  des  plus  confidérables  de  PAllemagne. 
On  le  peut  juger  par  les  taxes  qu’ils  four- 
niffent  pour  l’Empire.  Le  Roi  de  Suède, 
comme  Duc  de  Brème  , & l’Ele&eur  de 
Brandebourg , comme  Duc  de  Magdebourg,. 
font  l’un  après  l’autre,  avec  le  plus  âgé  des 
Ducs  régnans  de  Brunswic  & de  Lune- 
bourg  , Condire&eu  rs  du  Cercle  de  la  Baflè, 
dont  les  Princes  & Etats  contribuent  par 
Mois  Romains,  ainfi  qu’il  fuit. 

Eccléjîaftiques. 
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de  Filles  Proteftantes  qui  eft  dans  la  Ville  d’Herfbrt . 5c 


riftliâion , même  fpirituellc. 

(4)  Comme  la  principale  partie  des  biens  dépendatw 
de  cet  Evêché  a été  envahie  par  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Brunlwic  , & qu’il  n’en  eft  relié  à l’Evêque 
qu’environ  le  tiers,  le  contingent  eft  payé  par  les  Ducs 
de  Brunlwic , 8c  par  celui  qui  eft  Evêque , à proportion 
des  biens  dont  ils  jouiflent 

(b)  Cet  Evêché  eft  polTédé  par  les  Princes  d’Holftein 
qui  en  payent  le  contingent  , 8c  en  jouïffent  prefque 
comme  d’un  propre  de  famille , quoique  Proteftant.  Il 
porte  le  titre  d’Evêque  de  Lubeck. 

(c)  Cet  Etat  ne  porte  plus  le  titre  d’Archevêché.  Il 
a été  lecularifé  par  le  Traité  de  Weftphalie,  8c  cédé 
avec  nue  de  Duché  à la  Couronne  de  Suède  en  Fief 
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de  l'Empire.  Le  Roi  de  Suède  en  jouît  en  toute  pro- 
preté , & paye  le  contingent. 

..  ,W  Cet  Evêché  a été  converti  en  Principauté  Sécu- 
, e > & cédé  a l’Eleûeur  de  Brandebourg , qui  en  paye 
le  contingent.  ^ r 1 

u/'J  Cet  Etat , qui  a été  fécularité  par  le  Traité  de 
tvcltphalie  , a été  encore  Archevêché»  quoique  Pro- 
fitant, en  la  perfonne  du  Duc  Augufte  de  Saxe  décé- 
t’ti'û. IlS  , ^ niort,  il  eft  demeuré  héréditaire  à 
!t.  fTeür/  Brandebourg  , qui  en  jouît  fous  le  titre 
“c  Duché,  & en  paye  les  charges. 

\f)  Cet  Evêché  a été  converti  en  Principauté  Secu- 
here  au  profit  de  là  Maifon  de  Meckelbourg,  qui  en 

ïu  K ^on,t  meme  une  de*  Branches  porte  le  nom. 
Bile  en  paye  le  contingent. 
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(4)  Cet  Evêché  a été  pareillement  fécularifé  & con- 
verti en  Principauté  au  profit  des  Ducs  de  Meckelbourg, 
comme  le  précédent.  L’un  & l’autre  de  ces  Etats  leur 
ont  été  donnés  , pour  les  dédommager  de  la  Ville  de 
Wifmar  qui  leur  appartenoit  , & qui  a été  cédée  aux 
Suédois  par  les  Traités  de  Weftphalic.  La  Maifbn  de 
Meckelbourg  acquitte  ce  à quoi  cette  Principauté  cft 
taxée. 

(b)  Cet  Etat  étoit  un  ancien  Fief  du  Duché  deBrunl- 
wic  , qui  a été  poffédé  long-tems  par  une  Branche  de 
U Maifon  de  Reinftçin.  Après  l’extinftion  de  cette 

Mat' 
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Cava- 

Fantaf- 

Flo- , 

Ch.  Imp.  & 

Les  Ducs  de 

liers. 

fins. 

rinsJ 

fon  augm. 
par  an , 

Meckelbourg- 

ou 

fl.  cr.  pf. 

Guftrow.  . 

20 

331 

374 

9° 

I jlO 

Les  Ducs  de 
Saxe-  Lawem- 

bourg.  . . 

8 

30] 

116 

90 

îyo 

Les  Ducs  de 

Holftein.  . . 

* 

40 

80 

800 

140.  6.  6 
l33-i7 

Le  Comté  de 

Blankembourg. 
Les  Comtes 

2 

0 

H 

6 

10 

de  Rantzou.  . 

0 

0 

, 0 

0 

Villes  Impériales. 


Lubec.  1 » 

7ï 

480 

*7f 

478.  ai.  3 

Brème  (c).  . 

I 2 

44 

1 16 

193.  J-2 

Ham- 

Maifon , les  Ducs  de  Brunfwic  l’ont  réuni  à leur  Do . 
maine.  C’cft  à prtfent  les  Princes  de  la  Branche  de  Lu- 
nebourg-Zell  qui  le  poflédent , 6c  qui  payent  ce  à quoi 
il  eft  taxé. 

(c)  Le  titre  de  Ville  Libre  ôc  Impériale  eft  dilputéà 
la  Ville  de  Brème  par  le  Roi  de  Suède  > qui  comme 
Dac  de  Brème  , & étant  aux  Droits  des  anciens  Evê- 

2ues  , prétend  que  la  Souveraineté  lui  en  appartient. 

ette  conteftation  a été  plufieurs  fois  portée  aux  Diètes 
de  l’Empire  , ou  elle  n'a  jamais  été  jugée  définitive- 
ment. La  Ville  paye  néanmoins  le  contingent  en  fon 
Tome  V.  I nom  > 
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Récapitulation  du  Total  de  la  Taxe  de  chaque 
Cercle  de  l'Empire , pour  le  Mois  Romain. 


Cava- 

liers. 

Fantaf- 

lins. 

1 

Florins . 

Cercle  d’Autriche.  . 

149 

74f 

4768 

Cercle  de  Bourgogne. 

O 

O 

O 

Cercle  de  Bavière.  . 

; **7 

1060 

6844 

Cercle  du  Bas-Rhin. 
Cercle  de  la  Haute- 

101 

9i  5 

6074 

Saxe 

3*7 

990 

789}- 

Cercle  de  Franconie. 

2*6 

1282! 

7961 

Cercle  de  Suabe. 

3Ô1 

2426 

,4°37 

Cercle  du  Haut  Rhin. 
Cercle  de  Weltpha- 

294 

'fô7Ï 

9799 

lie 

Cercle  de  la  Balle- 

324 

*4*3 

9/80 

Saxe 

310 

1992 

8890 

L i 

En  tout  . . . . j 

2419 

12401 

7^49 

Il  faut  remarquer  que  dans  cette  Récapi- 
tulation, le  Cercle  de  Bourgogne  n’eft  por- 
té 


ayent  plufieurs  fois  invitée.  Mais  elle  a toujours  pro* 
tefté  que.  tout  ce  qu’elle  fouhaitoit , étoit  d’être  décla- 
rée Ville  Libre  ; que  néanmoins  elle  rendrait  toujours 
la  foi  Sc  hommage , 5c  autres  humbles  obcïftànces  aux 
Rois  de  Danncmarck  Ôc  aux  Ducs  d’Holftcin  Gottorp, 
comme  aux  légitimes  5c  naturels  Seigneurs  du  Pays* 
Grivant  l’ancienne  coutume , fauf  fa  liberté  , immunité 
Sc  privilèges , aufquels  on  ne  pouvoir  rien  changer.  Ce 
font  les  termes  de  la  convention  que  cette  Ville  fit  avec 
les  Princes  de  la  Maifon  d'Holftcin,  à Peimbourg  l’an 

I$2I, 


rt }6  ' HISTOIRE 
té  pour  rien  , parce  qu’cfFe&ivement  il  ne 
paye  rien  } & dans  la  Matricule  de  1654. 
imprimée  à Francfort  en  1697.  il  eft  porté 
de  la  même  manière  pour  rien  dans  la  Ré- 
capitulation. Ainfi  le  produit  des  Cercles 
de  l’Empire  ci-deflus , doit  être  entendu  , 
fans  y comprendre  ce  que  le  Cercle  de  Bour- 
gogne devoit  fournir , qui  eft  120.  Cava- 
liers, 554.  Fantaflins,  ou  3656.  Florins. 

Suivant  la  fupputation  ci-deyant  mention- 
née, les  contributions  qui  fe  payent  pour 
un  Mois  Romain  par  tous  les  Cercles  de 
l’Empire  , non  compris  le  Cercle  de  Bour- 
gogne , conformément  à la  dernière  Matri- 
cule de  l’année  1654.  font  enfemble  le  nom- 
bre de  deux  mille  quatre  cens  dix- neuf  Ca- 
valiers , & douze  mille  quatre  cens  un  Fan- 
taflins , ou  en  argent  foixante  & quinze 
mille  huit  cens  quarante-neuf  Florins  par 
Cavalier , & de  quatre  Florins  par  Fantaflin , 
le  Florin  valant  foixante  Creutzers,  & fai- 
fant  deux  livres  de  France. 

Cette  contribution  s’augmente  par  dou- 
ble, triple,  ou  quatruple , fuivant  les  Trou- 
pes que  l’Empire  met  fur  pied  ; mais  toujours 
à proportion  de  la  Taxe  ou  Matricule  rap- 
portée ci-defîiis. 

Quant  à la  Taxe  que  les  Etats  de  l’Em- 
pire payent  par  chacun  an  , pour  l’entreté- 
nement  des  Officiers  de  la  Chambre  Impé- 
riale, les  Cercles  y contribuent  j favoir, 
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Cercle  d’Autriche.  . 
Cercle  deBourgogne. 
Cercle  de  Bavière. 
Cercle  dû  Bas-Rhin. 
Cercle  de  la  Haute- 
Saxe.  ...  . ! 
Cercle  de  Franconie. 
Cercle  de  Suabe.  . 
Cercle  duHaut-Rhin. 
Cercle  de  Weftpha- 
lie.  ..... 
Cercle  de  la  Baffe- 
Saxe.  .... 


En  tout.  . . . 


Florins. 

Creutzers. 

Pfcnins. 

1402 

4* 

f 

0 * 

0 

0 

3 

S 

3902 

1 

47  SI 

>7 

3 

4691 

14 

f 

iioj-5- 

38 

T 

5-642 

S 4 

X 

5-470 

20 

S 

mr 

1 1 

3 ■ 

46866 

*7 

Partant  la  Taxe  annuelle  & ordinaire  de 
tous  les  Cercles  enfemble , deftinée  pour  le 
payement  des  Gages  anciens  & augmenta- 
tion des  Officiers  de  la  Chambre  Impériale, 
monte  à quarante-Gx-miile  huit  cens  foixan- 
te-fix  Florins  , dix-fept  Creutzers  , fuivant 
la  fupputation  ci-deflus,  dans  laquelle  n’a  été 
compris  ce  que  le  Cercle  de  Bourgogne  de- 
voit  contribuer , qui  étoit  feize  cens  Flo- 
rins. 


I? 


CH  A- 


CHAPITRE  VIII. 


'Répartition  ou  dijlribution  extraordinaire  (a) 
de  cinq  Millions  , tant  de  Reicbsdales 
faite  Jur  les  Cercles  de  F "Empire  , pour  la 
fatisfaâion  de  la  Milice  Suédoife  ; arrêtée 
& approuvée  à Nuremberg  , & délivrée 
aux  Plénipotentiaires  Suédois,  (b)  /f  aj. 
Juin  1650, 

Cercle  dv  Bas  Rhin*  . Florins.  ,Cr. 
ou  des  quatre  Electeurs. 


L’tledteur  de  Cologne  > 
L’Ele&eur  Palatin , 

On  attribue  aux  trois  derniers 
Electeurs  3891a.  Florins, 
qu’on  doit  ôter  au  Diocejè 
de  Munfier, 


234884  30 
161721 
170041 
"I22019 


(a)  Par  cette  répartition  faite  en  1 6 s oc  en  éxecution 
des  Traités  de  Weftphalie , il  fêta  très-aifé  de  juger  de 
quelle  manière  ces  diftributions  extraordinaires  fe  font, 
lorfque  par  le  Recès  des  Diètes  elles  ont  été  jugées 
néceflaires.  C'eft  pour  lâtisfaire  la  curiofité  du  Lec- 
teur , qu’on  a mis  ici  ce  chapitre  qui  contient  cette  ré- 
partition, qui  n’a  nullemeut  etc  faite  en  conformité  de 
la  Matricule  de  l’Empire  ; mais  dans  laquelle  on  a fui- 
vi  l’état  où  fe  trouvoicnt  alors  les  Etats  qui  ont  été 
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Bailliage  de  Coblénts, 

17088 

30 

Seltz , 

3204 

Beyelftein , un  quart  ôté  par 

; 

Naffau  Hadamar, 

2002 

/ 

Arnberg , 

5408 

Reineck , 

1602 

Ifenbourg  Inférieur, 

7+76 

Somme  725446  Florins,  o Creutzers. 


Cercle  de  la  Haute 
Saxe. 

L’Eledteur  de  Saxe, 
L’Eledeur  de  Brandebourg, 
L’Evêque  de  Meiflèn , 
L’Evêque  de  Mersbourg, 
L’Evêque  de  Naumbourg, 
L’Evêque  de  Camin, 
Walchenriedt, 

Quettlinbourg, 

Geringrodc, 

Saxe  Altenbourg, 

Saxe  Cobourg, 

Saxe  Weimar, 


Florins. 


264864 

244038 

12816 

12816 

12816 

24564 

6408 

6942 

4806 

30438 

14062 

29281 


Cf,; 


Saxe 


taxés , fiiivant  qu’ils  avoient  plus  on  moins  foufïcrt  de 
la  guerre.  ... 

(b)  Cette  diftribution  fut  remifc  aux  Plénipotentiaires 
Suédois  , qui  la  donnèrent  au  Général  ac  l'Année 
Sucdoife  , qui  en  procura  le  payement  par  éxécution 
militaire  , en  mettant  des  Troupes  dans  les  Etats  de 
ceux  qui  refufoient  de  payer;  cnlôrte  que  chaque  Etat 
pour  fe  debaraffer  de  ces  Troupes  qui  les  inconnno- 
doient  extraordinairement , firent  des  efforts  pour  payer 
leur  contingent. 


1 


200 
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Saxe  Gotha, 

29281, 

Les  Bailliages  afliirés, 

18690 

Les  deux  Poméranies, 

161268 

Anhalt , 

25098 

Voitlandt, 

40584 

Reuflèn  de  Berr, 

9612 

Reuflèn  de  Graifz, 

3204 

Schwartzenbourg , 

26700' 

Mansfeld , 

40050 

Stolberg , 

11214 

Wittgenftein  , Hohenftein,. 

Lohr  & Klettenberg, 

497i 

15 

Beuchbingen , 

3204 

Berbey  & Muchüngen , 

2670 

Leifniclc, 

2670 

Wildenfels, 

2670 

Schonbourg , 

534° 

Tautenbourg, 

3670 

Somme  1054777  Fl.  35  Cr, 

Cercle  de  Franconiê. 

L’Evêque  de  Bamberg, 
L’Evêque  de  Wirtzbourg, 
L’Evêque  d’Aichftadt, 

Le  Maître  de  l’Ordre  Teuto- 
» nique,  - -,  -, 

Brandebourg  de  l’une  & l’au- 
tre branche , 

Henr.eberg  Ramfchied , 

Ce  qui  fi  partage  ainfi , 
Mai  fan  de  Saxe  > 7476 


Florins. 

t 

91047 

1 8 3 1 <5a 
102528 

59808 

137772 

29292 


O- 
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Cobourg. , 16146 

L’Evêque  de  TVirtz- 

bourg , 2670 

Henneberg  Schlefingerr , 

27234 

Ce  qui  fe  partage  ainft , 

La  Matfou  de  Saxe , 21894 

L’Evêque  de  Wtrtz- 

bourg , 213.6 

Le  Landgrave  de  Hejfe^  , 
Cafel,.  3204 

Les  Comtes  de  Cartel* 

• 373  ^ 

Wertheim, 

21360 

L’ Electeur  de  Mayence 
pour  Reineck,. 

5676 

Holac  ou  Hohenloë 

34176 

L’Evêque  de  Wirtzbourg 
Pr.  Reigelsberg.*, 

Î73» 

Erbach  * 

7+7<> 

Item  pour  Reineck , 

1072 

Limbourg  Speckfeld  , 

6942 

Limbourg  Gadendorf, 

S544 

Schwartzenberg, 

3204 

Sainshein , 

?73» 

Nuremberg* 

197580^ 

Rotenbourg*. 

50730- 

Windsheim  * 

32428 

Schweinfort*. 

29758 

Weifenbourg* 

13350 

Wirtzbourg  pour  Main- 
dorQêr , 

1670 

Somme  10  3 70a. 3 FL 
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Cercle  de  Suabe.  Florins. 

L’Evêque  d’Ausbourg,  87042 

L’Evêque  de  Confiance,  27234 

Prévôt  d’Ellvangen , 17621 

L’Abbé  de  Kempten  , - 20192 

L’Abbé  de  Reichcnau,  "534° 

L’Abbé  de  Salmansveiler,  42186 

L’Abbé  de  Weingarden , 16020 

L’Abbé  de  Weifenau,  10680 

L’Abbé  de  Petershaufèn , , 3204 

L’Abbé  de  Marchtall , 5437 

L’Abbé  de  Schueflènriedt , 10680 

L’Abbé  de  Roggenbourg,  8544 

L’Abbé  d’Ochiènhaufen  , 17088 

L’Abbé  d’tlchingen , 11748 

L’Abbé  de  Werthenhaufen,  3104 

L’Abbé  de  Munchrod , 5874 

L’Abbé  d’Aversberg,  534° 

L’Abbé  d’irfée,  7476 

L’Abbé  de  Gengenbachj  3104 

L’Abb  Te  de  Lindau^  < 2670 

L’Aboefle  de  Rodenmunfter,  3738 
L’Abbelle  de  Buchau , 6408 

L’Abbeflè  de  Guttenzell,  2670 

L’Abbefiè  de  Hegbach,  2670 

L’Abbeflè  de  Baind,  1602 

La  Commanderie  d’AIfece,  21360 

Le  Duc  de  Wirteirberg,  244038 

Le  Marquifat  de  Baden 
- Inferieur*  • 60342 

Le  Marquifat  de  Baden 

Supérieur,  35244 


Digitized-by-C 
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Le  Comte  d’Helffenftein , * 

3204 

Le  Comte  d’Oettingen , 

36846 

Le  Comte  de  Wirtenberg, 

18423 

Le  Comte  de  Montfort, 

9078 

Le  Comte  de  Furftenberg, 

25632 

Le  Comte  d’Eberftein, 

2136 

Le  Comte  de  Coupfen , 

16020 

Le  Comte  d’Hohenzollern , 

20292 

Le  Comte  de  Soulz , 

8010 

Le  Comte  de  Brandeis , 

4806 

Juftingen, 

2670 

Rechberg , 

2670 

Gundelfingen , 

4272 

Gengen, 

1602 

Les  TruckfelT  & Waldbourg, 

38448 

Konigs  Eck, 

6408 

Rotenfels, 

544° 

Konigfcekerberg, 

2670 

Gerolfeck, 

2670 

Graveneck , 

2670 

Eugger,  , 

14418 

Fugger  pour  Waflerbourg, 

1068 

Hohenembs, 

3204 

Zimmerén , 

80x0 

La  Ville  d’Ausbourg, 

1 12594 

Kauf  beuren , 

21360  ; 

Ulm, 

120150 

Memmingen, 

33!o8 

Kemptén , 

20826 

Biberach  , 

26166 

Lny, 

10680 

Leutkirch , 

534°, 

Wangen , 

10680 

Lindau , 

26166 

Ravensbourg  * 

I 6 

26166! 

Bi 

Somme  1702278  FJ. 
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L’Evêque  de  Worms, 
L’Evêque  de  Spire , 

L’Evêque  de  Strasbourg, 
L’Evêque  de  Bâle , 

Le  Prévôt  de  Weilènbourg, 
Le  Prévôt  d’Odenheim , 

Le  Maître  de  l’Ordre  de  faint 
Jean, 


60876 
82236 
1 1214. 
10680 
534°- 

18780 

L’Abn 
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L’Abbé  de  Fulde , 

L’Abbé  d’Hirfchfeldt , 
Murbach , 

Munfter  au  Val  de  Saint 
Grégoire , 

L’Abbé  de  Prume, 

Baden  Sponheim , 

Les  Palatins  de  Sponheim , 
Les  Palatins  de  Deux«Ponts , 
Lautereck , 

Heflè  Caffel, 

HeflTe  Darmftadt, 

Nailàu  Sarwerden, 

Naflau  Sarbruch 
Naflau  Weilbourg,  v 
Naflau  Visbaden, 

Les  Comtes  du  Rhin  , 
Reipoltskirchen  Falckenftein, 
Krichingen  , 

Salmr, 

Hanau  Lichtenberg, 
Leiningen , 

Falckenllein  Daun , 
Konigftein  pour  foi, 
L’Eleéteur  de  Mayence  pour 
Konigftein , 

Haut  Ifenbourg  &‘Budingen, 
Dartnftadt  pour  Ifenbourg  , 
Solms , Lich  & Labach ,. 
Braunfels  Solms,. 

Hanau  Munfzenberg, 
Leiningen  Wefterbourg, 

Sain  & Wittgenftein , 
Waldeck, 

Plaide, 

I 7 


46681 '30 
801a 
19859: 

373» 

»544 

20292 
10146 
32040 
5340  - 

145960 
72980 
10680 
8759 
25632 
8544 
12816 
373»’ 
5340 
2670 
21360 
9612 

534°  . 

2670 :- 

10680  , 
18690 

373» 

19224 

16020 

3204a 

534° 

373»  . 
16010 
1602 
Fle.c~- 
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Fleckenftein , 

2136 

Kaifersberg, 

1 1x214 

Turckeim , 

670 

Munfter  au  Val  de  Saint 

Grégoire , 

6408 

Ober  Ehenheim, 

10680 

Colmar , 

22428 

Strasbourg, 

120150 

Rosheim , 

3204 

Schieftat , 

19224 

Higenau , 

25932 

Weilenbourg, 

14952 

Landau , 

12816 

Spire , 

36846 

Worms, 

36846 

Francfort, 

1 06800 

Fridberg, 

6408 

Wetzlar, 

4272 

Somme  1254894.  Fl.  30  Cr. 


Cercle  de  Westphalie.1 


Florins. 


Cr.} 


L’Evêque  de  Paderborn , 
L’Evêque  de  Liège, 
L’Evêque  de  Munfter, 
L’Evêque  d’Osnabrug, 
L’Evêque  , & la  Ville  de 
Verden , 

L’Evêque  de  Minden, 
L’Abbé  de  Werden, 

Lé  Prévôt  de  Stablo, 

De  Corneils-Munfter, 


32*57  30 
170880 
7680 
27760  30 


16020 


24564 

2304 

10680 


3204* 

L’Ab- 


Digitized  by  Google 


de  L’EMPIRE,  Liv. 

L’Abbé  de  Corbey , I 

L’Abbefle  de  Herford , 
L’Abbeffe  d’Effen, 

Les  Duchés  de  Juilliers  & 
de  Bergue  > ■ • > 

Cleves  & la  Marc, 
Ravensbourg , 

Frife  Orientale , 

Siegen , 

Nali'au  Dillenbourg, 

Dietz, 

Holtz  Apfel , 

Sayn , 

Bentheim , 

Tecklenbourg, 

Riedberg , 

Hirmont, 

Oldenbourg  & Delmenhorft 
Hoye, 

Bentheim  pour  Hoye,  * 
Diepold , 

SchWibourg , 

La  Ville  de  Cologne, 
Aix-la-Chapelle, 

Dortmont , 

Herford , 


V.  I07 
6916 
3x04.] 
746? 


65794! 

14x311 

18975 

1075a 

10284 

12976 

8470! 

2002 

14952 

20x92 

10008 

96x2 

2136 

39516 

6408 

1076 

3738 

23496 

16020 

110137 

27x34 

12238 

3204 


30 

t 

30 

18 

14 

55 

53* 

145 


3 0 
3° 


Somme  884865  Fl.  44Ï  Cr. 
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Cercle  de  la  Basse 
Saxe. 

Florins. 

L’Archevêque  de  Magde- 
bourg, 

L’Archevêque  de  Brèmen, 

173550 

91 848  • 

L’Evêque  de  Halberftad  » 

57662 

L’Evêque  de  Hildesheim  avec 
la  Ville  & le  Duc  de  Bruns- 
wic ,.  félon  la  proportion 

des  Domaines  que  chacun 
y pofféde, 

' 715*6 

L’Evêque  de  Lubeck, 

4806 

L’Evêque  de  Schwerin , 

12816 

L’Evêque  de  Ratzenbourg, 

3204 

Brunswic  ôc  la  Principauté  de 
Wolffenbuttel^avec  la  Ville 
de  Brunswic , 

91581 

.Le  Duché  de  Lunebourg,  a- 
• vec  la  Ville  de  Lunebourg, 

96 1% 

La  Principauté  de  Grubenha- 
gen  , avec  la  Ville  d’Ein- 
beck. 

8010 

La  Principauté  de  Calenberg , 

avec 


(*)  Il  y a deux  Cercles  dont  la  contribution  n’eft 
point  énoncée  dans  la  prélente  diftribution  ; (àroir  ce* 
lui  d’Autriche  & celui  de  Bourgogne  Ls  Marfon  d’Au* 
triche  contribua  de  fes  Etats,  dont  elle  abandonnai’ Al» 
face  a la  France.  & prétendit  y contribuer  encore  beau- 
coup, en  confentant  à la  fécularilation  de  plu  (leurs  Etat» 
& biens  Ecclefiaftiques  , qui  furent  cèdes  aux  Princes 
ïiotcftans,  qui  s’en  étoient  mis  en  poücflion  ,,  & qui. 

ne- 
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. avec  les  Villes  d’Hano ver , 

Gottingen  , Nordhdm  , 

* 

Hamelen , 
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Meckelbourg  Schwerin , 

4 99*9 

Meckelbourg  Guftrow  , 

49929 

Holftein,  le  Roi  de  Danne- 

mark,  & le  Duc  de  Holftein , 

106800 

De  Saxe  Lawenbourg, 

28836 

Le  Comté  de  Reinftein  , & 

de  Planckenbourg , 

3204 

La  Ville  de  Lubec , 

64080 

De  Brème, 

42720 

Hambourg  y 

96120 

Goflar , 

8010 

Mulhaufe, 

21360 

Nordhaufe , 

10690 
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Cercle  de  la  Haute  Saxe , 
Cerde  de  Franconie, 

Cercle  de  Suabe, 
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Cer- 


ne vouloient  point  s'en  défâilîr.  C’eft  ainfi  que  l’Em- 
pereur , qui  îcul  devoit  payer  les  dédommagemens  de 
cette  guerre,  Te  rira  d'affaire  ,en  abandonnant  des  biens 
Eccléliaftiques  qui  n’étoient  pas  à lui,  & en  payant fes 
dettes  du  bien  d'autrui.  A l'e'gard  du  Cercle  de  Bour* 
gogne  , il  ne  fut  point  fait  mention  de  lui  dans  cette 
contribution  , parce  qu’il  n’a  jamais  payé  aucune  des 
taxes , ainû  qu’il  a été  dit  ci-devant. 
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Cercle  du  Haut  Rhin , 
Cercle  de  Weftphalie, 
Cercle  de  la  Halle  Saxe, 
Cercle  de  Bavière , 
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Pour  la  Contribution  des  9707  Florins 
afîîgnés  fur  le  Cercle  de  Bavière  , l'Arche- 
vêché de  Saltz-bourg  en  baiil  ra  au  pro  rats 
d’un  tiers  de  la  taxe  qui  e.t  impolée  audit 
Archevêché  dans  la  Matricule  de  1 Empire, 
lequel  tiers  fait  609  Florins  & 20  Creut- 
Zers  , & ce  , feulement  pour  cette  fois , & 
fauf  le  droit  de  l’Empire. 

Quoique  la  libre  & immédiate  Nobleflè 
de  l’Empire  en  Suabe  , en  Franconie  , le 
long  du  Rhin  & en  la  baffe  Alface  , 11e 
foit  nullement  comprife  ni  obligée  aux  con- 
tributions de  l’Empire  ; toutefois  pour  l’â- 
mour  de  la  commune  Patrie  , 6c  la  confer- 
vation  de  la  Paix , elle  offre  librement  tren- 
te mille  Florins  , une  fois  payes  , à condi- 
tion que  par  cette  offre  elle  ne  foit  point 
cenfée  avoir  préjudicié  à fa  liberté  , ni  à fes 

Çriviléges  , félon  que  le  Député  de  cetre 
sTobleffe-,  Wolffgang  de  Gemmingen  , en 
à plus  amplement  contefté  au  Direftoire  de 
Mayence  , par  un  Ecrit  public  qui  fui  infi- 
rmé à Munfter  le  13.  Oétobre  164.8. 

Ajoutant  ainfi 30000  Florins, 

à ladite  fomme  de  7845806.  . . ■ 49  Cr. 
Cela  produit  . . . 78*75806  Flor.  4 Cr. 

qui  font  . . 5230539  Richsdales  79  Cr. 
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Et  d’autant  que  la  préfente  répartition  ou- 
tre-paflè  la  fatisfa&ion  convenue  de  la  Mi- 
lice Suédoife  , & excède  312968  Florins, 
ou  de  208 645  Richldales  , on  offre  de  ce 
furplus  au  Seigneur  Généraliffime  des  Sué- 
dois 30000.  Florins,  ou  20000.  Richfdales 
pour  lui  être  payés,  dans  les  mêmes  termes 
du  licenciement  & de  l’évacuation  , pour 
hâter  le  licenciement  des  Soldats  & l’évacua- 
tion des  lieux. 

La  fomme  reliante  montant  à 11968  Flo- 
rins, ou  8645.  Richldales,  fera  employée  à 
la  fubfiilance  de  la  Garnifon  militaire  du 
lieu  , qui  a été  alïigné  à la  Couronne  de  Suè- 
de pour  alîùrance,jufqu’à  l’entier  payement  3 
& l’Empire  fera  cependant  quitte  de  donner 
aucune  autre  fubfiilance  à ladite  Garnifon 
pendant  un  mois. 

Enfin , d’autant  que  dans  cettte  réparti- 
tion qu’il  a fallu  fournir  aux  Plénipotentiaires 
de  Suède  au  jour  ordonné  , quelques  Etats 
contribuent  peut-être  plus  ou  moins  qu’il  ne 
falloir,  & qu’il  n’y  a pas  eu  lieu  de  corriger 
cela  pour  cette  fois,  à caufe  du  péril  qu’il  y 
avoit  dans  le  retardement , il  a été  arrêté  & 
ordonné  exprellément  que  la  préfente  ré- 

Ertition  ou  dillribution  ne  pourra  tourner  à 
venir  au  préjudice  de  l’Empire  & de  fes 
Cercles,  ni  de  fes  Etats. 

Mais  ce  qui  a été  mal  fait  pour  cette  fois, 
par  excès  ou  par  défaut , ou  aulïi  obmis  ou 
négligé , fera  rellitué  fans  aucun  retardement 
dans  la  Matricule  , qui  fera  renouvellée  à la 
prémiére  Diète  > & refpeélivement  déduit, 
ajouté  & réparé  aux  premières  Contributions. 

Fait 

•3 
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Fait  à Nuremberg  le  vingt-cinq  Juin 
1650. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Tribunaux  de  Juflice  de  l’Empire. 

CE  que  nous  avons  dit  de  tous  les  Etats; 

& Membres  de  l’Empire  , ne  fuffiroit 
pas  pour  en  donner  toute  la  connoiflance 
nécelfaire , fi  nous  n'expliquions  encore  com- 
ment la  juftice  fe  rend  entre  eux , & par 
eux  à leurs  Sujets , quand  ils  ont  des  difie- 
rens  ou  Procès  les  uns  contre  les  autres; 
puifqu’un  Corps  Civil  ne  peut  fublifter  fans 
Juftice. 

Il  faut  faire  d’abord  deux  diftindtions  gé- 
nérales des  Tribunaux  de  Juftice  qui  font 
établis  dans  l’Empire  ; l’une  de  ceux  où  les 
Etats  ont  recours,  lorlqu’il  furvient quelque 
démêlé  entr’eux  pour  raifùn  de  leurs  Fiefs , 
revenus,  péages,  immunités  , & tout  autre 
intérêt  généralement  quelconque  ; l’autre, 
de  ceux  que  chacun  des  Etats  a établi , ou 
peut  établir  fur  lès  Sujets  , dans  l’étendue 
de  fes  Terres,  foit  pour  le  Criminel  ou  pour 
le  Civil. 

Nous  commencerons  à parler  de  ces  der- 
niers , parce  que  nous  n’avons  que  deux 
mots  à en  dire  , pour  nous  étendre  enfuite 
davantage  fur  les  autres. 

Tous  les  Princes  , Etats , & Membres 
immédiats  de  l’Empire  , fans  en  excepter 
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aacun  , ont  droit  de  Juftice  dans  l’étenduë 
de  leurs  Fiefs,  & cette  Juftice  eft  fouverai- 
ne  pour  les  affaires  criminelles  ôc  pour  les 
civiles } à la  referve  toutefois,  en  ce  qui  re- 
garde le  Civil , que  dans  les  affaires  impor- 
tantes , & d’un  intérêt  confidérable  pour  les 
parties , on  en  peut  appeller , en  certains  cas, 
à la  Chambre  Impériale , ou  au  Confeil  Au- 
lique  : ce  qui  ne  le  peut  faire , à moins 
qu’il  ne  s’agiffe  de  mille  Florins. 

Parmi  les  Princes,  les  Comtes  & laNo- 
bleffe  libre  , cette  Juftice  s’appelle  Supério- 
rité Provinciale  de  Prince  ; & dans  les  Villes 
Impériales,  elle  fe  nomme  fimplemcnt,  Su- 
périorité Provinciale.  Chez  les  uns  & les 
autres  , elle  fe  diftingue  en  haute  & baffe,, 
fans  pourtant  que  la  balle  dépende  de  la 
haute.  La  haute  embraffe  toutes  les  affaires 
criminelles,  les  punitions  de  mort  les  amen- 
des , les  confifcations  , les  banniffemens  les 
mutilations  de  membres  , & autres  peines 
capitales  ; comme  auflfi  les  commutations  de 
peines,  les  grâces,  & généralement  tout  ce 
qui  peut  concerner  le  crime  : & la  baffe 
comprend  les  Procès  civils  pour  argent , hé- 
ritages, contrats  , promeffes,  engagemens, 
& autres  conteftations  de  cette  nature. 

Dans  toutes  ces  Juftices,  on  eft  obligé  de 
fe  conformer  aux  Loix  de  l’Fmpire ,'  que 
l’on  peut  diftinguer  en  fondamentales  ou  gé- 
nérales, & en  locales  ou  particulières.  On 
appelle  Loix  fondamentales  ou  générales, 
celles  qui  font  reçues  indiftincftement  par 
tout  l’Empire  ; comme  font  les  Conftitutions 
anciennes,  la  Bulle  d’Or,  la  Pacification  de 

Paf- 
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Paffau , les  Traités  de  Weftphalie,&  autres. 
Les  locales  ou  particulières  font  diftinguées 
en  deux  i fa  voir , en  celles  qui  ont  été  faites  par 
Charlemagne  , & par  Othon  le  Grand  dans 
la  haute  & baffe  Saxe , où  elles  font  encore 
en  ufâge  fous  le  nom  de  Droit  Saxon  j & 
celles  que  l’Empereur  Juftinien  a dreffées, 
& qui  s’obfervent  en  tous  les  lieux  où  le 
Droit  Saxon  n’a  point  été  établi  , ni  prati- 
qué. 

Quant  aux  Tribunaux  généraux  de  Juftice 
qui  font  reconnus  par  tout  l’Empire,  il  y en' 
a deux  j le  prémier,  eft  la  Chambre  Impé- 
riale qui  étoit  autrefois  à Spire,  5c  qui  eft 

{jréfentement  établie  à Werclarj  l’autre,  eft 
e Confeil  Aulique  de  l’Empereur  : (a)  ce 
font  les  deux  Cours  Supérieures , qui  ont  une 
Jurifdidtion  univerfelle  , & en  dernier  ref- 
fort  fur  tous  les  Membres  8c  Sujets  de  l’Em- 
pire , pour  les  Procès  qui  y font  intentés  6c 
pourfuivis. 

La  Chambre  Impériale  étoit  au  commen- 
cement ambulatoire.  Elle  fut  formée  l’an- 
née 1473.  à Ausbourg  par  Fridéric  IV. 
Elle  y fut  continuée  l’an  1495.  par  une  nou- 
velle inftitution , que  Maximilien  I,  y en  fit 
avec  les  Etats  de  l’Empire  ; nonobftant  la- 
quelle elle  fut  envoyée  à Francfort , & de- 
là à Worms  l’an  1497-  puis  l’an  1501.  à 
Nuremberg  i 6c  l’an  1504.  à Ratisbonne. 
Mais  l’an  1511.  ayant  été  renvoyée  à Worms, 

& 

(4)  Le  Confeil  Aulique  n’a  été  originairement  infli- 
tué,  que  pour  connoître  des  différens  entre  les  Sujets 
de  l'Empereur,  on  y a depuis  porté  les  conteftations 
des  Sujets  de  l'Empiie,  & il  s’eft  attribué  fui  la  Cham- 
bre 
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& l’an  1521  à Nuremberg  , on  la  transfé- 
ra  J an  152^-  à Ellingenj  ôc  enfin l’an  1527. 
a Spire,  où  Charles  V.  la  rendit  fédentaire 
ian  1530.  par  une  Déclaration,  qui  fut  ex- 
pliquée 1 an  ijq.8.  par  une  autre  plus  ample, 
avec  la  claufe , que  cette  Chambre  ne  pour- 
rait plus  être  transférée  ailleurs  , fans  le 
confentement  des  Etats  de  l’Empire  , fi  ce 
n’étoit-  en  cas  de  guerre , ou  de  pefte. 

. _ Suivant  les  Traités  de  Paix  de  Weftpha- 
lie,  elle  doit  être  remplie  d’un  Juge  qui  doit 
être  Catholique  : de  quatre  Préfidens, deux 
Catholiques,  ôc  deux  Proteftans,  ôc  decin- 

? uante  Confeillers  ou  Aflèftèurs  , vingt-üx 
latholiques  , & vingt-quatre  Proteftans. 
L’Empereur  nomme  le  Juge  , & les  quatre 
Préfidens.  Il  faut  que  le  Juge  foit  Prince, 
Comte  , ou  Baron  , Ôc  que  les  Préfidens 
foient , deux  d’Epée  , Ôc  deux  de  Lettres. 
On  obferve  l’ordre  fuivant  pour  les  Aflèf- 
feurs.  Ils  font  nommés  ôc  prélèntés , favoir, 
deux  Catholiques  par  chacun  des  Electeurs 
Catholiques  j deux  Proteftans  par  chacun 
des  Electeurs  Proteftans  3 deux  Catholiques, 
par  le  Cercle  d’Autriche  ; quatre  Catholi- 
ques par  le  Cercle  de  Bavière  3 deux  Catho-. 
liques  par  le  Cercle  de  Bourgogne  3 deux 
Catholiques  , ôc  deux  Proteftans  parle  Cer- 
cle de  Franconic  3 deux  Catholiques  & deux 
Proteftans  par  le  Cercle  de  Suabe  3 deux 
Catholiques  ôc  deux  Proteftans  par  le  Cer- 
cle 

bre  Impériale,  une  dpécc  de  droit  de  prévention,  qui 
ne  Te  iouffre  pourtant  que  dans  les  Procès  des  Particu- 
liers. Les  Princes  n’ont  pas  encore  reconnu  cette  Tu- 
xisditiion. 
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de  du  haut  Rhin  ; deux  Catholiques  , & 
deux  Proteftans  par  le  Cercle  de  Weftpha- 
lie  : ces  quatre  derniers  Cercles  de  Fran- 
conie  , de  Suabe  , du  haut  Rhin  , & de 
Weitphalie  , prélèntent  , outre  ce  nombre 
déjà  marqué , encore  un  Proteftant  alterna- 
tivement Fun  après  l’autre  j quatre  Proteftans 
par  le  Cercle  de  la  haute  Saxe  ; quatre  Pro- 
teftans par  le  Cercle  de  la  bafl'e  Saxe  : ces 
derniers  Cercles  nomment  encore  un  Pro- 
teftant , alternativement  l’un  après  l’autre. 

Le  Juge  a quatre  mille  écus  d’appoin  te- 
nant, chaque  Préfident  deux  mille  écus:  ce 
font  les  Etats  de  l’Empire  qui  font  obligés 
de  fournir  cette  dépenfe,  fuivant  la  réparti- 
tion qu’on  en  a vuë  dans  les  taxes  des  Cer- 
clcs 

Cette  Chambre  eft  préfentement  réduite 
à un  bien  moindre  nombre  d’Officiers , qu’il 
n’a  été  réglé  par  les  Traités  de  Weftphalie; 
car  elle  eft  feulement  compofée  d’un  Juge, 
de  deux  Préfidens  , un  Catholique  & un 
Proteftant,  & de  quinze  Aflefleurs , dont 
huit  Catholiques  , & fept  Proteftans.  Les 
troubles  & les  difficultés  du  temps  ne  per- 
mettent pas  d’y  entretenir  un  plus  grand 
nombre , foit  de  Préfidens , ou  de  Confeil- 
lers.. 

Le  Confeil  Aulique  eft  établi  par  l’Empe- 
reur , qui  feul  en  nomme  les  Officiers  ; mais 
l’Eleéteur  de  Mayence  a droit  de  le  vifiter. 
Ce  Confeil  eft  compofé  d’un  Préfident  Ca- 
tholique , d’un  Vice  Chancelier  que  l’Elec- 
teur de  Mayence  préfente  , & de  dix-huit 
AfTeffeurs  ou  Confeillers,  neuf  Catholiques, 
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& neuf  Proteftans.  Ils  font  divifés  en  deux 
bancs,  dont  l’un  eft  occupé  par  des  Nobles, 
& l’autre  par  des  Jurifconlultes.  Ils  tiennenc 
leur  AlTemblée  auprès  de  la  perlonne  de 
l’Empereur  j c’eft  pourquoi  on  l’appelle, 
Juflice  de  l’Empereur  Ce  Confeil  a con- 
currence avec  la  Chambre  Impériale,  en  ce 
que  la  prévention  y a lieu  3 & que  lorfqu’u- 
ne  caufe  y eft  retenue  , elle  ne  peut  être 
portée  à la  Chambre  Impériale, & vice  ver- 
fa.  L'Empereur  meme  ne  peut  pas  en  em- 
pêcher ni  fufpendre  la  décilion  , & encore 
moins  évoquer  à foi  les  caufes  dont  l’une  ou 
l’autre  Cour  eft  une  fois  faille,  fi  ce  n’eft 
du  confentement  commun  des  Etats  de  l’Em- 
pire. 

Le  Confeil  Aulique  cefte  auffi-tôt  que 
l’Empereur  meurt , s’il  n’eft  continué  par 
ordre  exprès  des  Vicaires  de  l’Empire,  au 
nom  desquels  il  rend  alors  fes  Jugemens , 8c 
fe  fert  de  leur  .Sceau.  La  Chambre  Impé- 
riale au  contraire  eft  perpétuelle  , représen- 
tant non  feulement  le  Chef  mort  ; mais  en- 
core tout  le  Corps  de  l’Empire  enfemble  , 
qui  eft  toujours  réputé  vivant.  Lorfquc 
l’Empereur  eft  mort , elle  fe  fert  du  S ceau 
des  Vicaires  de  l’Empire,  & intitule  les  Ac- 
tes de  leur  nom. 

Quoique  ces  deux  Chambres  jugent  dé- 
finitivement 8c  en  dernier  relïbrt , il  y a 
néanmoins  de  certains  cas,  comme  quand  il 
• s’agit  de  Duchés  , Principautés  , Comtés, 
ou  autres  Fiefs  immédiats  de  l'Empire , & 
autres  caufes  de  conféquence , où  les  parties 
peuvent  appeller  de  leurs  Arrêts  à la  Diète 
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de  l’Empire  , ou  à la  perfbnne  de  l’Empe- 
reur , & demander  la  révifion  de  l’affaire, 
ou  des  Com  mi  flaires  non  fufpeéts  , tant  de 
l’une  que  de  l’autre  Religion,  pour  l’exami- 
ner de  nouveau , & la  décider. 

Il  y a aufli  d’autres  cas,  où,  fi  quelqu’un 
perd  Ton  procès , & qu’il  prétende  qu’il  y a 
eu  nullité,  injuftice,  ou  négligence,  il  peut 
demander  dans  l’année , la  révifion  de  la  cau- 
fe  à l’Ele&eur  de  Mayence  , qui  en  fait  fa- 
voir  la  demande  à l’Empereur  & à la  Cham- 
bre, & -qui  alors  fait  nommer  des  Commit 
faires  examinateurs  pour  revoir  ce  procès. 
Celui  qui  pourfuit  la  révifion,  après  avoir 
fait  ferment  que  fon  aétion  n’eft  ni  fraudu- 
îeufë  , ni  calomnieufe  , configne  certaine 
fomme,  qu’il  recouvre  , s’il  a bon  fuccès, 
ou  qu’il  perd , s’il  perd  fa  caufe.  Les  Com- 
miflaires  éxaminent  le  procès  avec  les  mê- 
mes Juges  qui  l’ont  déjà  vu  , fans  que  les 
parties  y puiflent  rien  ajouter  de  nouveau. 
Cette  révifion  eft  à peu  près  ce  que  l’on  ap- 
pelle en  France,  Requête  Civile. 

L’Empereur  , comme  Souverain  Juge, 
préfide  dans  la  Chambre  Impériale  , (a)  & 
dans  le  Confeil  Aulique  quand  il  lui  plaît  : il 
y opine , prononce  les  Arrêts , & les  figne 
lorfqu’il  s’y  trouve  en  perfonne.  Comme 

' le 

{4)  Les  Arrêts  qui  font  rendus  par  la  Chambre  Im- 
périale , fc  rendent  au  nom  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire conjointement. 

(b)  Quoique  cela  lôit  abfblument  porté  par  les  ConÊ 
titutions  de  l’Empire  , cela  ne  s’obferve  pas  à la  lettre 
& il  eft  très-aifé  de  favoir  quel  cft  le  Rapporteur  char- 
gé de  l’affaire» 
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le  Juge , qui  préfide  ordinairement  dans  cha- 
que Chambre,  le  repréfente , il  a droit  pour 
cetce  raifon  de  porter  le  Sceptre  Impérial, 
comme  la  marque  de  fa  dignité.  C’eft  ce 
Juge  qui  diftribue  les  procès,  & nomme lea 
Rapporteurs.  Mais  ce  qui  eft  de  particu- 
lier, (£)  eft  que  tant  le  Juge  , que  les  Af- 
feitfeurs  , font  obligés  de  taire  aux  parties  , 
avant  bu  après  le  jugement  de  leurs  caufes , 
le  nom  de  leurs  Rapporteurs. 

Les  Electeurs  , Princes , Comtes,  Pré- 
lats, & 1a  Noblefle  immédiate  , ont  le  pri- 
vilège de  ne  répondre  en  leurs  caufes , que 
devant  les  Juges  qu’on  appelle  Auflreguest 
‘ du  mot  Allemand  Auflragen  , qui  veut  di- 
re, accorder.  En  effet,  cos  Juges  font  pu- 
rement ce  que  nous  appelions  Arbitres  , & 
leurs  Sentences  ne  font  que  des  Sentences 
arbitrales.  La  différence  qu’il  y a,  eft  que 
l’Empire  autorife  par  des  Conftitutions  la 
Jurifeidlion  de  ces  Auflregues , (r)  & qu’à 
l’égard  des  Arbitres , c’eft  le  droit  naturel 
feul  qui  les  permet. 

Un  Electeur  ou  un  Prince  qui  a diffé- 
rend avec  un  autre  , foit  Electeur  ou  Prin- 
ce, lui  ayant  fait  fignifier  fa  demande  , (d) 
le  Défendeur  lui  dénonce  dans  le  mois  qua- 
tre Electeurs  qu’il  choific  , ou  quatre  Prin- 
ces 


(c)  Les  jluflrfguts  peuvent  être  pris,  tant  dedans  que 
dehors  l'Empire  , comme  il  eft  plufieurs  fois  arrive, 
notamment  dans  l'affàire  Palatine , où  le  Roi  de  Fran- 
ce droit  Arbitre,  8c  le  Pape  firr- Arbitre. 

(d)  Elle  doit  être  lignifiée  par  un  autre  Prince  de  la 
qualité  du  Défendeur , 8c  non  pas  par  un  Huif&er , que 
PoB  ne  connoît  pas  dans  l’Empire. 
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ces  de  diverfes  familles , moitié  Eccléfiafti- 
ques,&  moitié  Séculiers, & le  fomme  d’en 
agréer  un  pour  Juge  : ce  que  le  Demandeur 
elt  obligé  de  faire  dans  le  mois  fui  vanc.  Après 
quoi  les  parties  prient  au  plus  tard  dans  quin- 
ze jours , celui  dont  ils  font  convenus  pour 
Arbitre  , de  prendre  connoiflance  de  leur 
caufe  : ce  qu’il  ne  peut  leur  refulèr  , parce 
qu’ils  le  font  en  même  tems  établir  leur 
Commiffaire  par  Lettres  Patentes  du  Sceau 
Impérial. 

Cet  Electeur  ou  Prince  commis,  ordon- 
ne aux  parties  de  comparaître  devant  lui  à 
certain  jour,  en  une  Ville  de  fon  Etat, pre- 
nant pour  Adjoints  certain  nombre  de  fes  Con- 
feillers  non  fupects  , avec  lefquels  il  éxami- 
ne  & décide  le  procès.  Et  quand  le  Dé- 
fendeur n’a  pas  fait  dénoncer  à la  partie  dans 
un  mois  après  la  lignification , la  nomination 
des  quatre  Electeurs , ou  des  quatre  Princes 
qu’il  doit  avoir  pris  pour  Aujtrégues  ,■  alors 
le'  Demandeur  eft  en  liberté  de  porter  di- 
rectement fon  aétion  à la  Chambre  Impé- 
riale. 

- Cela  s’obferve  auffi  lorfqu’un  Electeur  a 
procès  en  demandant  contre  un  Comte,  ou 
un  Baron , ou  un  Gentilhomme  immédiat. 

Mais  lorfque  les  Comtes , les  Barons , les 
Prélats  & Abbés,  les  Nobles,  .&  les  Villes 
libres , ont  procès  contre  un  Electeur  ou  un 
Prince  , il  ne  leur  eft  pas  réciproquement 
permis  d’en  ufer  de  même  à fon  égard  , & 
de  l’appeller  directement  à la  Chambre  Im- 
périale. Ils  doivent  auparavant  favoir  de  lui 
comment , 6c  où  il  veut  être  convenu  j & 

ils 
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ils  font  obligés  d’accepter  la  voye  de  la  pro- 
cédure qu’il  aura  choifie.  S’il  nomme  trois 
Electeurs  ou  Princes  pour  Aufirégues  , la 
chofe  fe  paffe  en  la  manière  que  nous  avons 
dite.  Que  s’il  nomme  neuf  d’entre  fes  pro- 
pres. Confeillers  , comme  cela  lui  eft  libre, 
fes  parties  font  obligées  de  les  recevoir  pour 
Juges , & de  choifir  un  d’entr’eux  pour  JPré- 
dent5qui  prend  le  ferment  des  autres,  com- 
me le  plus  ancien  de  ceux-ci  prend  le  fer- 
. ment  du  Préfident  j & ils  voyent  & jugent 
le  procès.  Après  quoi  , lï  ï’Eleéteur  ou 
Prince  n’acquiefce  pas  à la  Sentence  arbitra- 
le de  ces  Aufirégues  , il  eft  libre  à fes  par- 
ties de  le  pourfuivre  directement  à la  Cham- 
bre Impériale. 

Les  Prélats,  les  Comtes,  les  Barons,  les 
Gentilshommes , les  Communautés , & les 
Chapitres,  qui  ont  procès  les  uns  contre  les 
autres,  voulant  bien  terminer  leurs difïerens 
par  la  voye  des  Aufirégues , ont  deux  moyens 
pour  le  faire  , l’un  en  faifant  nommer  d’au- 
torité par  l’Empereur  , à la  réquifition  du 
Demandeür,  un  Commiflàire  Impérial,  qui 
doit  être  toujours  Prince  de  l’Empire  , que 
le  Défendeur  ne  peut  recufer;  l’autre,  en 
faifant  propofer  par  le  Demandeur  trois  Elec- 
teurs , dont  le  Défendeur  eft  obligé  dans 
certain  tems  d’en  choilir  un  pour  être  leur 
Juge  : & ce  Juge  ou  CommilTaire  Impérial, 
juge  le  procès  avec  les  Officiers  ficjurifcon- 
fultes  de  fa  propre  Juftice. 

Dans  cette  J urifdi&ion  à' Aufirégues , aufïi- 
bien  que  dans  toutes  les  autres  Juftices  , les 
parties  ne  plaident  que  par  productions  > & 
K 3 il 
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il  ne  leur  eft  permis  d’écrire  que  trois  fois. 
(a)  Ils  font  obligés  de  conclure  de  part  &c 
d’autre  à la  dernière  fois  : mais  il  leur  eft 
libre  d’appéller  de  la  Sentence  arbitrale  à la 
Chambre  Impériale  , à la  charge  pourtant 
de  ne  rien  produire  de  nouveau  , que.ce 
qu’elles  allèrent  par  ferment  n’avoir  pu  pro- 
duire en  première  inftance  , ' ou  avoir 
ignoré.  » ■ * 

Plu  (leurs  formalités  touchant  ces  Aujlré- 
£ues,  ont  été  expliquées,  limitées  , ou  mê- 
me abrogées  pour  en  prévenir  l’abus,  par 
un  réglement  exprès  de  Charles-Quint  , fur 
ce  fujet.  • 

Avec  cela , il  eft  bon  de  favoir  que  tous 
ces  Membres  de  l’Empire  n’ont  pas  indiffé- 
remment ce  droit  d ’Aufirégue , ou  de  nom- 
mer des  Arbitres  autorifés  par  l’Empire. 
C’eft  à peu-près  la  même  cnofe  que  nous 
appelions  en  France  droit  de  Commit  mm  ^ 
dont  il  n’y  a que  certaines  perfonnes  qui 
• loient  gratifiées , lefquelles  en  vertu  de  ce 
droit  , peuvent  non  feulement  appeller  en 
une  certaine  Juftice  , tant  ceux  qui  ont  le 
même  droit,  que  ceux  qui  ne  l’ont  pas  j mais 
aufli  ne  point  répondre  devant  d’autres  Ju- 
ges, où  les  parties  qui  n’ont  pas  ce  droit  les 
auraient  traduits. 

Il  faut  remarquer  que  ces  Auftrégues  ne 
prennent  point  connoiflànce  des  grandes  af- 

fai- 

(4)  Les  Allemans  ne  s’arrêtent  guère  à cette  régie. 
Les.  Procès  font  fl  longs  chez  eux,  que  ceux  qui  les 
commencent,  en  voyent  rarement  la  fin',  plus  rarement 
encore  l’exécution  de.  l’Arrêt  , fi  la  Diète  ne  s’en  mê- 
le -,  c’cft  pourquoi  l’on  voit  tant  de  procès  de  particu- 
lier 
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fàires;  comme  font  les  procès  où  il  s’agit  des 
grands  Fiefs  de  l’Empire  , de  l’imméaiateté 
des  Etats, de  la  liberté  des  Villes  Impériales, 
& autres  caufes  , qui  vont  , comme  nous 
avons  dit,  à l’Empereur  , & à la  Diète  de 
l’Empire , l’Empereur  même  ne  pouvant  les 
décider  feul.  , 

» * « • * 

lier  à particulier  , décidés  par  le  Traité  de  Weftphalie, 
|>ar  lequel  les  Princes  Ôc  Etats  de  1‘Empire  s’obligèrent 
a faire  exécuter  les  décifions  , fàus  quoi  il  aurait  été 
difficile  d'en  venir  à bout.  - 
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£>«  Princes  , Etats  » A’/V/w  ç$* 
Membres  de  l'Empire , en  particulier . 


CHAPITRE  PREMIER. 

Archevêque  de  Mayence . 

Pre's  avoir  parlé  de  la  Di- 
gnité Impériale,  des  Collèges.  ' 
des  Eleéteurs  , des  Princes  >, 

& des  Villes  de  l’Empire  en 
général  ÿ il  faut  encore  conli- 
dérer  ces  Princes  8c  ces  Etats fuit  Ecelé- 
• i ; iaaiti- 
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fîaftiques , foit  Séculiers  , les  uns  après  les 
autres  , chacun  en  leur  particulier , & voir 
quelles  font  leurs  forces  & leurs  intérêts, 
& même  donner  les  Généalogies  des  plus 
illuftres  Miifons  d’Allemagne  ; afin  qu’il  ne 
puiflè  rien  manquer  à la  connoiiïànce  qu’on 
en  doit  avoir. 

Nous  commencerons , fuivant  l’ufage  or* 
dinaire  , par  les  Princes  Eccléfiaftiques , 
dont  l’Archevêque  de  Mayence  eft  le  pré* 
mier.  Et  d’autant  que  l’on  a déjà  vu  ce 
qui  le  regarde  comme  Ele&eur  , & ce  qui 
eft  de  fes  fondions  en  cette  qualité  , avec 
lès  Collègues  ; il  ne  s’agit  ici  que  de  favoir 
ce  qu’il  eft  comme  Prince  Eccléûaftique  ÔC 
Archichancelier  de  l’Empire. 

Pour  y procéder  avec  quelqu’ordre , nous 
parlerons  d’abord  de  l’ancienneté  & de  la 
dignité  de  fon  Eglife.  Elle  fut  fondée  dès 
le  deuxième  fiécle.  S.  Crefcent , un  des 
Difciples  de  S.  Paul  , à ce  qu’on  croit  , & 
un  des  premiers  Apôtres  de  la  Germanie, 
en  fut  le  prémier  Evêque.  Après  lui  quin- 
ze autres  Evêques  l’ayant  gouvernée  jus- 
qu’en l’année  745.  elle  fut  détachée  de  la 
Métropole  de  Trêves  , à laquelle  elle  a voit 
été  foumife  , & elle  fut  érigée  par  le  Pape 
Zacharie  en  Archevêché  , dont  fut  pourvu 
Boniface  , nommé  l’Apôtre  de  la  Frife, 
pour  avoir  prêché  l’Evangile  en  ces  quar- 
tiers-là , & dans  tout  le  Pays  du  Nord. 
Cette  nouvelle  Métropole  eut  alors  pour 
Suffragans  les  Evêchés  de  Tongres  ou  Liè- 
ge, Cologne,  Worms,  Spire,  &Utrechti 
©n  y fournit  aufti  toutes  les  Eglifes  au-delà 
K 5 du. 
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du  Rhin  , qui  depuis  font  devenues  Evê- 
chés > & ont  été  attachées  dans  la  fuite  des 
tems  aux  Métropolitaines  de  Cologne  , de 
Brème  , de  Magdebourg  , de  Saltibourg, 
& de  Riga.  Le  même  Pape  Zacharie  at- 
tribua aulfi  à cette.  Eglife  la  Primatie  de  la 
Germanie  , la  favorilant  en  ce  qu’il  pou- 
voit;  Son  Prédéceflèur  Grégoire  III.  l’a- 
voit  auiïi  honorée  , lorsqu’elle  n’étoit  en- 
core qu’Evêché  , du  titre  de  faint  Siège,  à 
l’imitation  de  ceile  de  Rome. 

Plufieurs  faints  & fçavans  Perfonnages, 
imitateurs  des  vertus  & du  zélé  de  l'Arche- 
vêque Boniface  , qui  avoir  terminé  fa  vie 
par  le  martyre  , & qui  depuis  a été  mis  au 
nombre  des  Saints  , furent  élevés  après  lui, 
par  élection,  à cet  Archevêché.  Toute- 
fois l’Hiftoire  fait  mention  d’un  nommé 
Hatton  II.  qui  ayant  fuivi  des  traces  bien 
contraires  à celles  de  ces  faints  Prédécef- 
feurs  , fut  par  punition  divine  dévoré  par 
des  rats  & des  fouris  , dans  une  Tour  au 
milieu  du  Rhin  , nommée  encore  aujour- 
d’hui Maufthurti.  Il  s’étoit  attiré  , dit-on  , 
cette  punition  , pour  avoir  durant  une  fa- 
mine , fait  enfermer  dans  une  grange  un 
grand  nombre  de  Pauvres  , & les  avoir  fait 
brûler  , leur  reprochant  qu’ils  étoient  des 
rats  qui  mangeoient  , & faifoient  enchérir 
le  pain  des  riches. 

Ca  fut  quelque  tems  après  que  Willigife, 
quoique  fils  d’un  Charron  du  Village  de 
Schoningen  au  Pays  de  Brunsvvic  , parvint 
par  fon  mérite,  à être  non  feulement  Chan- 
celier des  Empereurs  Othon  111.  ôc  Henry 


de  L’EMPIRE,  Liv.  VI.  227 

II.  mais  aufli  Archevêque  de  Mayence  ; & 
on  tient  même  que  c’eft  le  prémier  des 
• Archevêques  de  Mayence  qui  ait  été  Elec- 
teur. Ce  Prélat  conferva  dans  cette  haute 
fortune  une  telle  modeftie  & humilité , que 
pour  ne  point  oublier  la  baflèffe  de  fa  naif* 
fance  , il  fit  peindre  des  roues  de  charrue 
dans  les  vitres  de  fon  Palais  , & en  quan- 
tité d’autres  endroits  , pour  s’en  rafraîchir 
fans  ceflè  la  mémoire.  Et  c’eft  là  l’origine 
des  Armoiries  de  l’Archevêché  de  Mayen- 
ce , qui  porte  de  gueules  à une  roue  d’ar- 
gent- Les  Archevêques  les  ont  confervées 
jusques  à préfent. 

Cette  élévation  à une  fi  grande  Dignité» 
d’une  perfonne  d’un  fi  bas  lieu  , au ffi.  bien 
que  celle  de  Henry  Knoders  , dit  Gurtel- 
knopf,  fils  d’un  Boulanger  d’Yfne  en  Sua- 
be  , qui  ayant  été  tiré  par  Rodolphe  I.  du 
Convent  des  Cordeliers  de  Lucerne  , fut 

fjromu  à l’Evêché  de  Balle  , & enfuite  à 
'Archevêché  de  Mayence;  font  voir,  qu’en 
ce  tems-là  , on  donnoit  encore  au  mérité, 
ce  que  l’on  a depuis  refervé  & affeété  à la 
naiffance.  Ce  qui  fait  juger  aufli  , que  ce 
n’étoit  pas  une  condition  abfolument  nécef- 
làire  que  tous  les  Chanoines  qui  compo- 
fbient  anciennement  le  Chapitre  de  cette 
Eglife  , fuflènt  d’une  extraction  noble  ; & 
que  la  coutume  de  n’y  admettre  que  des 
Gentilshommes  de  quatre  races  , rYelt  pas 
fi  ancienne  que  l’inftitution  de  cet  Arche- 
vêché. ( a ) On  compte  parmi  les  Arche- 

vê- 

(4)  Cette  coutume  n’a  pourtant  pas  peu  contribué  à 
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vêques  de  Mayence  , cinq  ou  fix  Prince? 
des  plus  grandes  Maifons  d’Allemagne  , en- 
.tr’autres  de  la  Palatine  , 8c  de  celles-  de 
Brandebourg  , de  Lorraine  , de  Naflàu,  8c 
autres  ; 8c  même  depuis  l’Archevêque  Al- 
bert III.  de  Brandebourg  , qui  mourut  en 
154.5.  il  femble  qu’il  n’y  ait  plus  eu  d’em 
trée  dans  ce  Chapitre  que  pour  les  Gentils- 
hommes ; & qu’ils  fe  liaient  fait  une  espèce 
de  droit  de  n’y  admettre  que  leurs  fembla- 
bles.  Iï  ne  fe  trouve  non  plus  après  lui- 
aucun  autre  Prince  qui  ait  même  été  poftu- 
lé  pour  remplir  cet  Archevêché.  Et  la  No- 
bleffe  le  l’eft  ainfi  confervé , en  n’y  élevant 
néanmoins  que  des  perfonnes  de  fon  ordre , 
capables  de  foutenir  cette  prémiére  Dignité 
Eccléfiaftique  de  l’Empire.  L’on  a vu  en- 
tr’autres  dans  ces  derniers  temps , Jean  Phi- 
lippe de  Schonborn  , qui  ayant  en  l’armée 
1647.  fuccédé  à Anfelme  Cafimir  Wam- 
bolt  d’Umftat  en  ce  Siège,  l’a  occupé  trés- 
dignement  pendant  vingt-fix  ans  , à la  fatis- 
fââion  de  tout  l’Empire.  Il  le  laiflà  par 
là  mort  à fon  Coadjuteur  Lothaire  Fridé- 
ric  de'  Metternich  j mais  celui-ci  ne  le  pof- 
feda  que  deux  ans  , non  plus  que  fon  fuc- 
eelfeur  Damien  Hartard  de  la  Leyen  , qui 
eut  pour  fucceffeur  Charles  Henry  de  Met- 
ternich,, 


conferver  la  Religion  Catholique  en  Allemagne  au  fei- 
zième  fie'cle.  Pluficurs  familles  Nobles  en  Allemagne 
y ont  été  retenues  pour  ne  pas  voir  leurs  enfans  privéi 
des  Bénéfices.  Ils  fe.  font  même  attachés  a les  confor- 
mer par  ce  motif;  & quand  la  Cour  de  Rome  a voulu, 
entreprendre  contre  cet  ufage  fur  la  fin  du  fie'cle  paffé, 
«a  faveur  de  François  Jacques  Bouille  Prêtre  Irlandois. 
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temich  , qu’une  prompte  mort  enleva  le1 
26.  Septembre  1679.  neuf  mois  après  fort 
éle&ior*.  Enforte  que  le  Chapitre  fe  trou- 
vant ainfi  obligé  de  procéder  à une  fécon- 
dé élection  dans  la  même  année  , choifit  1e 
feptième  de  Novembre  fuivant  , Anfelme 
François  Fridéric  d’Ingelheim  , qui  étoic 
Archiprêtre  de  Mayence  & Gouverneur 
d’Erfordt.  {a)  Ce  Prélat  mourut  le  3 r.  de 
Mars  1695.  ôc  Lothaire  François  de  Schon- 
born  , Evêque  de  Bamberg  qui  a'voit  été 
élu  fon  Coadjuteur  dès  le  3.  de  Septembre: 
1694.  lui  fuccéda  , 8c  remplit  à prefent  cet 
Archevêché.  Le  5.  de  Novembre  17»* 
François-Louis  , Palatin  de  Neubourg,  E- 
vêque  de  Breflau  , Poftulé  de  Worms  , 8c 
Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique  fut 
élu  fon  Coadjuteur. 

Depuis  que  les  Chanoines  des  Eglifes  Ca- 
thédrales d’Allemagne  fe  font  acquis  le- 
droit  d’élire  leurs  Evêques  , ceux  de  Ma- 
yence l’ont  toujours  confervé  } & quoique 
cette  Eglife  ait  quarante-deux  Chanoines,, 
y compris  le  Grand  Prévôt , le  Grand  Do-- 
yen  , le  Grand  Tréforier , l’Ecolâtre  & le- 
Chantre  ; il  n’y  en  a que  vingt-quatre  qui- 
compofent  ce  que  l’on  nomme  le  Chapi- 
tre. Ce  font  ces  vingt-quatre  qui  ont  le 

droit 

Roturier,  toute  l’ Allemagne  s’eft  élevée  , & a fait  va* 
loir  cette  raifon.  , 

(a)  Le  Prince  Palatin  Louis-Antoine  de  Neubourg- 
avoit  été  poftulé  Coadjuteur;  mais  comme  il  mourut  à; 
Liège  le  4.  de  Mai  1693-  étant  feulement  Coadjuteur, 
& qu’il  n'a  jamais  occupé  le  Siège , l’on  ne  le  compte 
pas  parmi  les  Electeurs  de  Mayence. 
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droit  d’élire  (a)  l’Archevêque  , & de  don- 
ner un  Prince  Électeur  à l’Empire  , à l’ex- 
clulïon  des  dix-huit  autres  , qui  ne  font  ad- 
mis au  Chapitre  que  par  la  mort  ou  la  ré- 
fignation  d’un  des  Capitulaires  , 6c  par  leur 
choix  (é). 

Si  l’éleftion  de  l’Archevêque  ne  fe  fait 
pas  d’un  commun  avis  de  tous  les  Capitu- 
lans , il  faut  afin  qu’elle  foit  valable , qu’au 
moins  les  deux  tiers  des  fuffrages  y con- 
courent ; enforte  que  l’Elu  n’ait  pas  moins 
de  feiie  voix  pour  lui  des  vingt-quatre, 
quand  bien  il  y auroit  eu  divers  propofés. 
Que  fi  le  Chapitre  fe  partage  , les  uns  pour 
procéder  à une  éleélion  , les  autres  à une 
poftulation  ÿ il  eft  néceflaire  pour  faire  réuf- 
lir  la  poftulation  , que  le  nombre  des  Pof* 
tulans  foit  deux  fois  plus  grand  que  celui 
des  Elifans. 

On  appelle  poftulation  le  choix  que  l’on 
fait  d’une  perlbnne  qui  ne  peut  pas  être 
élue  par  les  voyes  ordinaires , 6c  félon  les 
Canons,  ou  parce  qu’elle  n’eft  pas  du  Cha- 
pitre de  la  même  Eglife  , ou  parce  qu’elle 
eft  déjà  pourvue  d’une  autre  Prélature  in- 
compatible avec  celle  qu’on  lui  veut  pro- 
curer , ou  bien  parce  qu’elle  a en  foi  quel- 
que défaut,  foit  d’âge,  foit  de  naiflance, 
foit  autrement , qui  empêche  qu’on  ne  la 

puif- 

(4)  Quand  cet  Electeur  meurt,  l’Empereur  envoyé 
un  Député , pour  aflifter  de  là  part  à l’Eleâion  , & re- 
commander au  Chapitre  le  fujet  qu’il  demande  ; mais, 
les  Capitulaires  ont  droit  d’élire  celui  qui  leur  plair. 

(4)  On  appelle  Chanoines  Domicellaires  les  Chanoi- 
nes qui  ne  font  pas  Capitulaires.  Quand  il  vaque  une 

pla- 
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puifle  élire  de  plein  droit  fans  dispenfe.  En- 
fuite  dequoi  les  Capitulans  font  obligés  de 
députer  vers  celui  qui  a le  droit  de  confir- 
mer l’éledtion  , pour  poftuler  & demander 
fbn  agrément  avec  les  dispenfes  néceffaires, 
fans  lesquelles  elle  ferait  vicieufe  & non 
canonique.  Ce  qui  s’obferve  & pratique 
dans  tous  les  Chapitres  Catholiques  & Pro- 
teftans  d’Allemagne  j mais  les . Catholiques 
s’adreflènt  en  ces  cas  au  Pape  , & les  Pro- 
teftans  à l’Empereur  , pour  en  obtenir  la 
confirmation. 

Nous  avons  dit  que  lorsque  l’Eglife  de 
Mayence  fut  érigée  en  Archevêché  , il  ne 
lui  fut  donné  que  cinq  Suffragans.  Mais 
depuis  que  l’Evêché  de  Cologne  en  eut  été 
détaché  pour  en  faire  auffi  un  Archevêché, 
& qu’il  eut  été  fait  quelques  autres  démera- 
bremens  de  cette  Métropole  ; (t)  l’on  y a 
aflujetti  par  forme  de  dédommagement  d’au- 
tres Evêchés.  En  forte  qu’elle  a fous  elle, 
outre  les  Evêchés  de  Worms  & de  Spire,' 
qui  font  les  feuls  qui  lui  refient  de  l’ancien- 
ne inftitution , ceux  de  Wirtzbourg  , d’Augs- 
bourg  , d’Eichftat  , de  Strasbourg  , ,de 
Confiance  , de  Hildesheim»  de  Paderbom, 
de  Coire  ; & autrefois  ceux  d’Halberftat  & 
de  VVerden  , qui  ont  été  fécularifés  par  les 
Traités  de  Weftphalie.  ([Son  Archevêque 

a 

place  parmi  les  Capitulaires , elle  appartient  au  plus , 
ancien  des  Domicellaires  , pourvu  au'il  n’y  ait  point 
d’obftadc  à fa  réception  > comme  ae  n’avoir  pas  *4. 
ans , & de  n’ètrc  pas  dans  les  Ordres  (acres. 

(c ) Avant  cjuc  f’Evêche  de  Prague  fut  érigée  en  Mé- 
tropole » il  dépendoir  de  l’ Archevêché  de  Mayence. 
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a le  titre  de  fécond  Primat  de  l’Empire , & 
de  droit  il  eft  le  premier  Métropolitain  de 
. toute  l’Allemagne.  Par  le  droit  de  fa  Mé- 
tropole il  couronne  l’Empereur  j mais  il 
partage  cette  prérogative  avec  l’Archevêque 
de  Cologne  , ainfi  que  nous  l’avons  dit  ail- 
leurs. Anciennement , en  vertu  des  privi- 
lèges d’Ortocare  & de  Wenceslas  , il  avoir 
auffi  droit  de  Couronner  le  Roi  de’ Bohême. 
Il  l’exerça  jusqu’en  134.3.  que  Jean  , Rot 
de  Bohême  , obtint  du  Pape  Clement  VI. 

2ue  l’Evêché  de  Prage  qui  avoit  toujours 
té  fournis  à celui  de  Mayence  feroit  érigé 
en  Archevêché  , & que  le  droit  de  cou- 
ronner les  Rois  de  Bohème  , feroit  accordé 
au  nouvel  Archevêque.  Charles  IV.  con- 
firma cette  dispofition  en  13+7.  par  la  hai- 
ne qu’il  portoit  à Henri  Virneburg , Arche- 
vêque de  Mayence.] 

Son  Diocéfe  s’étend  depuis  Creutzenach 
qui  eft  au-deça  du  Rhin  , jusqu’en  Thu- 
ringe.  Son  Domaine  confifte  en  plufieurs 
Bailliages  , favoir  Algesheim  , Bensheim , 
Vicedom , Eichsfeltj  Bingen  avec  le  Rhin- 
gau  , Bifchofsheim  , Gelboldhaufen,  Glei- 
chenftein  , GreifFenftein , Harbourg,  Hat- 
ftein  , Heppenheim  , Hœchft,  Hoffheim, 
Koningftein  , Lindau  , Lorfch , Diepurg  , 
Morlebach  , Obuen  > Roftenberg , Schaf- 
. fenftein  , Schaubourg.,  Schwanberg,  Star- 
kenbourg  , Stemheim  , & autres  > dont  les 
revenus  ne  font  pas  médiocres.  Ceux  du 
vin  foui , rapportent  par  an  plus  de  quatre- 
vingt-dix  mille  écus.  Le  Pays  eft  d’ailleurs 
peuplé  & très-ftrtile  > arrofé  par  les  rivières 

du 
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du  Rhin  , du  Mein,  du  Nekel  & du  Tau- 
ber  , qui  fourniflènt  abondamment  toutes 
choies  aux  Habitans.  11  y a de  bonnes 
Villes  qui  rendent  l’Etat  confidérable.  Celle 
de  Mayence  Métropolitaine  , & qui  donne 
le  nom  à la  Province  , eft  recommandable 
par  fa  Gtuation  fur  le  Rhin  : on  tient  que 
Claudius  Drufus  Néro  fut  le  prémier  qui 
fit  fortifier  ce  lieu  , & qui  s’étant  cafïe  la 
jambe  en  tombant  fous  fon  cheval  dans  une 
bataille  contre  les  Allemans  , s’y  fit  porter , 
& peu  de  jours  après  mourut  de  cette  blet 
fure.  Il  y fut  enterré  dans  un  endroit  qu’on 
nomme  encore  à préfet*  le  Tombeau  de 
Drufus  "y  mais  quelque  tems  après  fon  corps 
fut  tranlporté  à Rome. 

Il  y en  a qui  foutiennent  que  dans  cette 
même  Ville  l’Art  de  l’Imprimerie  a été  in- 
venté par  Jean  Guttemberg  , homme  de 
Guerre  , & Allemand  de  Nation  ÿ & que 
le  Moine  Berthold  Schwars  Cordelier, 
auffi  Allemand  , y a inventé  la  poudre  à 
Canon  , & les  Armes  à feu.  Charlemagne 
y avoir  fait  conftruire  un  Pont  de  bois  fut 
pilotis  , lequel  peu  devant  la  mort  de  ce 
grand  Empereur  , ayant  en  trois  heures  été 
confumé  par  le  feu  du  Ciel  , on  n’enl  a 
point  depuis  rebâti  de  femblable.  Mais  de 
notre  temps,  l’Archevêque  Jean-Philippe  de 
Schonborn  y a fait  drelfer  un  pont  de  bâ- 
teaux très-utile.  Ce  même  Archevêque  a 
auffi  fait  fortifier  cette  Ville  , (a)  & rétabli 

le 

(a)  Les  François  en  ont  augmenté  les  Fortifications 
l’an  1689.  loifqu'iis  s’en  étoient  rendus  maîtres;  ils  y 
avoient  fait  «lever  un  Fort  au-delà  du  Rhin  pour  être 
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le  droit  d’Etape  fur  tous  les  Bâteaux  & Mar* 
chandifes  qui  montent  & defcendent  le 
Rhin.  Par  ce  droit  les  Bateliers  & Mar- 
chands font  obligés  d’y  expofer  durant  quel* 
ques  jours  leurs  Marchandiies  , & d’en  pa- 
yer le  péage  ordinaire.  [Maximilien  I.  qui 
lui  a accordé  ces  droits  > lui  donna  encore 
le  privilège  3 que  fes  fujets  ne  pourraient  fe 
mettre  fous  la  protection  d’aucun  Etat  de 
l’Empire.  Quelques-uns  lui  attribuent  le 
droit  y de  pouvoir  racheter  les  biens  enga- 
gés par  l’Empire  ; mais  ce  Privilège  eft  au- 
jourd’hui fans  aucune  force  depuis  que  le 
Traité  de  Weftpbalie  a laiiîé  ces  Biens  à 
ceux  qui  les  pofiedoient.  On  lui  a auflï  ac- 
cordé un  privilège  contre  tous  les  privilèges 
qui  feraient  contraires  à fes  droits.  C’eft 
pourquoi  Sigismond  & Charles  V.  lui  ac- 
cordèrent un  Privilège  pour  que  le  Traité 
de  Confraternité  entre  la  Maifbn  de  Saxe  & 
celle  de  Heflè  ne  lui  pût  préjudicier.  Il  y 
en  a aufifi  qui  lui  attribuent  le  droit  de  pre- 
mières prières  dans  l’étendue  de  fon  Elec- 
torat.] 

La  Ville  d’Erfbrdt  » après  celle  de  Ma- 
yence , eft  la  plus  confidérable  par  fa  gran- 
deur , fes  fortifications  , fes  ricneffes  , fon 
commerce  , & par  fa  fituation  en  Thuringe 
au  milieu  de  l’Allemagne.  On  ofe  même 
dire  que  par  fon  circuit  elle  furpafle  toutes 
celles  d’Allemagne.  Elle  a beaucoup  de 
lieux  qui  font  de  fà  dépendance  , qui  con- 

fiftent 

maîtres  du  paffage  de  cette  rivière  : il  a été  depuis  dé- 
moli, & il  n’eu  relie  lieu. 
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fiftent  en  trois  Seigneuries  , & en  foixante- 
douze  Villages.  Elle  tire  fon  nom  du  Châ- 
teau d’Erfordt  fitué  à fept  lieues  de- là,  dont 
le  Seigneur  avoit  dans  la  Ville  le  droit  de 

r'  ge.  Beaucoup  d’Hiftoriens,  croyent  que 
Monaftére  de  S.  Pierre  fur  le  Mont , y 
a été  bâti  par  Dagobert , Roi  de  France; 
d’autres  , par  le  Roi  Pépin  , Seigneur  de 
Thuringe  ; on  voit  encore  fur  la  porte  de 
ce  Monaftére  Gx  Fleurs  de  Lys.  Cette 
Ville  ne  fut  enclofe  de  murailles  qu’en  l’an- 
née 1163.  long-tems  après  que  l’Empereur 
Othon  I.  l?eüt  donnée  avec  la  Thuringe  à 
fon  frère  Guillaume  , Archevêque  de  Ma- 

Jrence.  Les  Bourgeois  prêtent  tous  les' ans 
e ferment  de  fidélité  à leur  Archevêque, 
à qui  en  appartient  la  Supériorité  Sx  la  Jü*. 
risdidtion  Souveraine.  Les  Ducs  de  Saxe 


y prétendent  un  droit  héréditaire  de  pro- 
tection , avec  le  droit  de  conduite  fur  les 
Perfonnes  Sx  fur  les  Marchandifes  qui  en*- 
trent  dans  la  Ville,  & en  fortent.  Elle* 
de  touc  tems  été  fujette  aux  Incendies  ÔC 
aux  Maladies  contagieufes.  Vingt-fept  mil*» 
le  perfonnes  y moururent  de  la  pefte  l'an- 
née 1463.  Le  jour  de  S.  Gervais  de  l’an*- 
née  1472.  fix  mille  maifons  y furent  rédui* 
tes  en  cendre  ; Sx  l’année  1590.  trois  cens 
maifons  y furent  encore  brûlées.  Le  Dô- 
me , ou  la  grande  Eglife  , a une  double 
voûte.  Le  Bâtiment  du  Chœur  a coûté 
vingt  mille  marcs  d’argent.  A ce  propos 
d’Erfordt , il  eft  bien  raifonnable  que  nous 
nous  fouvenions  de  la  générofité  que  le  Roi 
Très-Chrétien  eut  l’année  1664.  d’envoyer 
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à Tes  dépens  à l’Eleâeur  de  Mayence  Jean- 
Philippe  de  Schonborn  (<*)  fon  Allié  > un 
puiffant  fecours  de  Troupes  commandées 
par  le  Comte  de  Pradel  qui  en  étoit  Gé- 
néral , pour  l’aider  à réduire  la  Ville  à fon 
obéilfance,  en  éxécution  du  Ban  que  l’Em- 
pereur avoit  fait  publier  contr’elle. 

L’Archevêque  de  Mayence  , outre  l’au- 
torité qu’il  a lur  le  Spirituel,  eft  Prince  feu- 
dataire  de  l’Empire  du  Temporel  (b)  de 
fon  Archevêché  , & il  en  prend  l’Invefti- 
ture  de  l’Empereur.  Ce  qui  contribue  à 
la  grande  autorité  qu’il  a dans  l’Empire, 
c’eft  que  la  Dignité  d’ Archichancelier  de 
l’Emp.ire  en  Allemagne , eft  arméxée  à fon 
Archevêché.  [Toutes  les  Chancelleries  de 
l’Empire  dépendent  de  lui  comme  Archi- 
chancelier : il  dirige  par  le  Miniftére  de  les 
Envoyés  , la  Chancellerie  de  l’Empire  dans 
les  Diètes  : le  Préfident  de  la  Chambre  Au- 
lique  eft  fon  fubftitut  ; il  dirige  aulîi  la 
Chancellerie  de  la  Chambre  Impériale  par 
le  Miniftére  du  Préfident  de  cette  Chancel- 
lerie i il  établit  toutes  les  perfonnes  emplo- 
yées dans  les  différentes  Chancelleries  de 
l’Empire  : dans  les  affaires  qui  concernent 
l’Allemagne  & l'Italie  il  foufcrit  ou  par  lui- 
même  ou  par  fon  Vice-chancelier  les  Privi- 
lèges & les  Décrets  de  l’Empereur  : non 

feu- 

_(<*)  Le  Roi  Louis  XIV.  lui  donnoit  une  PenGon  de 
vingt  raille  Ecus  , & le  Marquis  de  Louvois . qui  ne 
s’cif  jamais  attaché  à ménager  per  tonne  ,)a  lui  fit  ôter, 
& par  là  fit  perdre  à la  France  un  Allié,  dont  l’amitié 
lui  étoit  très  utile.  Le  Feu  Duc  de  Graramont  la 
croyoit  ù nécelTairc  au  Roi  qu’il  lui  difoit  fouvent , que 

tant 
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feulement  les  Miniftres  Etrangers  \ mais  en- 
core ceux  des  Etats  députés  aux  Diètes  font 
tenus  de  lui  préfenter  leurs  lettres  de  créan- 
ce , lors  qu’elles  concernent  les  affaires  de 
l’Empire,  & quand  ils  doivent  partir  , ils 
prénent  congé  de  lui  : on  communique  à 
fa  Chanceilerie  dans  les  Diètes  , tous  les 
Mémoires  , Referves  , Proteftations  , Dé- 
nonciations , Réquifitions  & autres  Écrits. 
Quand  l’Empereur  fait  une  propofition  , le 
Vice-chancelier  de  l’Archevêque  de  Mayen- 
ce & fon  Secrétaire  tiennent  le  Protocole, 
qui  eft  appellé  le  Protocole  de  l’Empire  & 
la  proportion  de  l’Empereur  y eft  infcrite. 
Il  répond  au  nom  de  tous  les  Etats  à la 
propofition  de  l’Empereur.  Par  le  minifté- 
re  du  Comte  de  Pappenheim  il  indique  les 
affaires  dont  on  doit  délibérer  dans  les  Diè- 
tes , & il  marque  le  jour  par  le  moyen  de 
la  Didature  : il  communique  les  Ecrits  qui 
ont  été  propofés  : il  dirige  toutes  les  affaires 
des  Diètes  ; & il  garde  le  Sceau  & les  Ar- 
chives de  l’Empire.  Il  a le  droit  de  con- 
voquer les  Diètes  de  tous  les  Cercles  & les 
Affemblces  des  Députés  de  l’Empire.  Si 
l’Empereur  veut  avoir  l’avoir  l’avis  des  E- 
le&eurs  touchant  quelque  affaire  qui  con- 
cerne l’Empire  ; c’eft  à l’Archevêque  de 
Mayence  qu’il  s’addreffe.  Pendant  l’Inter- 

ré- 

tant  que  cet  Elefteur  (croît  attaché  \ (es  intérêts  , Sa 
Majefté  n’avoit  rien  à craindre  de  toute  l’Allemagne. 

[b)  Il  eft  abfblu  dans  fes  Etats  , & quoique  les  VH- 
lés  lui  prefentem  la  Lifte  des  Magiftiats  qu’on  doit  éli- 
te > U nomme  ceux  qu’il  veut. 
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régne  il  prend  foin  des  affaires  de  l’Empire- 
conjointement  avec  les  Vicaires.  Outre  ce-, 
la  il  eft  le  Protecteur  & le  Diredteur  des 
Pofles  Impériales  ; ce  qui  fait  que  fes  Mi- 
niftres  font  exempts  de  port  de  Lettres.  Il 
a auffi  le  droit  d’Infpeétion  & de  vifite  fur 
toutes  les  Chambres  de  l’Empire  } mais  il 
éxerce  tous  ces  droits  par  fes  Envoyés.  : 

En  qualité  d’Eledteyr  il  eft  Doyen  perpé- 
tuel du  Collegé  Electoral  , & il  y éxerce 
tous  les  Droits  de  préfident  d’un  Collège. 
11  a feul  le  droit-  de  convoquer  les  Electeurs 
pour  l’Eleétion  d’un  Empereur , il  reçoit  le 
forment  de  fes  Confrères  ^ il  indique  les  Af- 
fomblées  ; il  recueille  les  fufFrages  ; il  forme 
la  conclufion  par  le  plus  grand  nombre  j il 
annonce  le  Decret  de  l’Eledtion  il  dreffe 
la  Capitulation , à la  pluralité  des  voix.  En- 
fin il  convoque  les  Diètes  des  Eleâreurs  ] 

Cette  Charge  comme  l’on  voit  eft  d’un 
grand  poids  , quand  ce  Prince  fait  la  faire 
valoir  j car  on  peut  dire  qu’il  eft  en  quel- 
que manière  la  fécondé  perfonne  de  l’Empi- 
re. Etant  comme  l’arbitre  naturel  des  af- 
faires publiques  , il  a befoin  de  tous  fes  ta- 
lens  pour  les  bien  conduire  comme  c’eft 
à lui  que  les  Princes  & Etats  Etrangers  ad- 
dreifont  les  proportions  , qu’ils  ont  à foire 
à l’Empire  , tout  de  même  que  les  Princes 
& Etats  de  l’Empire  , fe  pourvoient  ordi- 
nairement pardevant  lui , ôc  lui  préfentent 
. ' leurs 

(a)  C’eft  de  lui  que  l’on  dit  ea  Allemagne  qu’il  eft 
bien  puüTant  de  la  plume  j mais  non  pas  de  l’épée.  La 
Guerre  civile  que  le  firent  deux  préienifons  à ce  Béné- 
fice au  quinzième  iiéele  > en  diminua  conùdérablement 
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leurs  plaintes  pour  y être  fait  droit.  Ainü 
ce  Prince  fe  doit  faire  un  devoir  indifpenfa- 
ble  de  maintenir  en  union  les  Princes  & les 
Etats  de  l’Empire  entr’eux  £c  avec  leur  Chef  : 
il  n’eft  pas  moins  obligé  de  moyenner  & de 
conferver  la  bonne  intelligence  qui  doit  être 
entre  l’Empire  , Ôc  les  autres  Puiflànces  de 
la  Chrétienté  , vu  que  l’Empire  a autant  de 
bien  à efpérer,que  de  mal  à craindre  de  leur 
voifmage.  Et  à l’égard  de  la  France , il  eft 
de  l’intérêt • particulier  de  cet  Archevêque, 
& de  fon  grand  Chapitre  , d’être  toujours 
bien  avec  le  Roi  très-Chrétien , qui  eft  un 
puiflànt  Voifin  ; la  conduite  paflee  lui  pou- 
vant fêrvir  de  régie  à l’avenir  pour  fe  bien 
gouverner  à cet  égard. 

En  effet  aprèsja  paix  de  Weftphalie,  les 
Princes  6c  Etats  du  Rhin , à la  tête  defquels 
étoit  cet  Archevêque  , (a)  ayant  fait  une 
alliance  avec  le  Roi  de  France  , pour  em- 
pêcher l’Empereur  d’envoyer  des  Troupes 
dans  les  Pays-Bas  au  fecours  du  Roi  d’Efpa- 
gnc  contre  la  France,  garantirent  leurs  Etats 
du  paffage  des  Troupes  , ôc  engagèrent  par 
même  moyen  ces  deux  Rois  à faire  leur 
paix.  De  cette  façon  , fi  dans  les  dernières 
Guerres  que  la  France  a eu  avec  les  Efpa- 
gnols  dans  les  Pays-Bas  , les  Princes  d’Alle- 
magne avoient  fuivi  cette  même  maxime, 
ils  n’auroient  pas  expofé  , comme  ils  vien- 
nent de  faire , plufieurs  Provinces  de  l’Em- 
pire à une  entière  défolation.  [Les 

les  revenus  ; il  n’entretient  ordinairement  que  peu  de 
Troupes  , & (bn  Pays  dans  les  Guerres  fe  trouve  pref- 
que  expofe  aux  premières  armes  des  François  j avec  Ici- 
quels  il  n’a  nul  intérêt  de  fc  brouiller. 


M0  HISTOIRE. 

[Les  Officiers  héréditaires  de  l’ Electeur  de 
Mayence  font  : Le  Landgrave  de  Heffe- 
Caiïèl  Grand- Maréchal  5 qui  a pour  fbus- 
Maréchal  le  Corote  d’Heifenltein  : Le 
Comte  de  Weldents  Grand-Maître  qui  a 
pour  fous-Maître  d’Hôtel  le  Comte  de  Greif- 
fenclau  de  Wolrath  : Le  Comte  de  Schon- 
born  Grand- Lchanfon  , qui  a fuccédé  aux 
Comtes  de  Spanheitn  -,  & pour  lous-Echan- 
fon  le  Comte  de  Kronberg  : Le  Comte  de 
Stolberg  » Grand-Chambellan  qui  a pour 
fous-Chambellan  le  Comte  de  Metternich 
de  Winnenberg  & Beilftein. 

Armes  de.  l'Archevêque  de  Mayence.) 

L’ Archevêque  deMayence  porte  de  gueules 
a une  roue  d’argent , ainli  qu’il  a déjà  été.  dit 
{a).  Ses  armes  (font  timbrées  de  deux  Cas- 
ques. Le  prémier , qui  eft  le  timbre  pour  la 
dignité  Electorale,  foutient  le  Bonnet  Elec- 
toral paré  en  dehors  fur  le  bord  d’hermine  » 
& au  deflus  du  Bonnet  pofe  en  pointe  la 
roue  qui  fait  les  Armes  de  Mayence.  Sur- 
le  fécond  eft  pofé  un  Carreau  rouge , & au- 
defïus  du  Carreau  la  Mitre  Archipifcopale 
de  laquelle  fort  une  Croix  treflée  ct’or. 

Derrière  l’Ecu  paroiffent  la  Croffe  & l’E- 
pée pour  marquer  la  puiffance  Spirituelle  & 
Temporelle  de  ce  Prince.) 

-<(<»)  L’Archevêque  de  Mayence  défunt  fàifoit  fa  de- 
meure ordinaire  à Afchafembourg  , & demeuroit  très- 
peu  à Mayence  , à caufe  de  la  Guerre.  Mais  comme 
celui  d’aujourd’hui  eft  aufîi  Evêque  de  Bamberg, il  de- 
meure le  plus  ümvent  à Bamberg , où  il  fe  plaît  beau- 
coup. ' 

•'  CH  A- 
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CHAPITRE  IL 

Archevêque  £e  Trêves. 

SI  l’Archevêque  de  Mayence  , dont  nous 
venons  de  parler  , poiTéde  l’Archevêché 
le  plus  honorablç  de  toute  l’ Allemagne,  fui- 
vant  le  dire  commun  des  Allemans  , l’Ar- 
chevêque de  Trêves  a l’avantage  d’occuper 
le  plus  ancien-  ' Car  prémiérement  à l'égard 
de  Ton  Eglife  , l’on  croit  que  les  prémiers 
fondemens  fpirituels  en  furent  jettés  du  tems 
de  S.  Pierre  , 8c  que  ce  Prince  des  Apô- 
tres ne  fongeant  qu’à  répandre  la  femence  de 
l’Evangile  par  tout  le  monde  , ordonna  à 
Euchaire  , à Valére  , & à Materne  , trois 
des  plus  confidérables  d’entre  les  foixante- 
douze  Difciples  de  Jésus-Christ  ,depaflfer 
dans  les  Gaules. 

Quand  Euchaire  vint  à Trêves  , il  trou- 
va cette  Ville  plongée  dans  les  ténèbres  du 
Paganifme  ; mais  il  l’en  retira  avec  le  fé- 
cours  du  Ciel  , tant  par  fes  Prédications 
continuelles  5 que  par  fes  miracles  , qui  fu- 
rent tels , qu’une  infinité  de  Payens  fe  con- 
vertirent à la  Foi , & reçurent  le  Baptême. 
U ne  Dame  très- riche , nommée  Alana , dont 
il  avoit  reflufcité  le  fils , donna  fa  Maifon 
pour  en  faire  une  Eglife , qu’on  appella  l’O- 
ratoire de  S.  Jean  l’Evangélifte  : depuis  la 
Cellule  de  faint  Euchaire, & enfin  le  Tem- 
ple de  fainteMathie  , parce  que  fon  corps  y 
Tome  V.  L fut 
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fut  dépofé.  Saint  Euchairc  ayant  ainfi  don- 
né la  naiflance  à l’Eglife  de  Trêves  » il  en 
fut  le  premier  Evêque  > auquel  fuccédérent 
faint  Valére  & faint  Materne,  & vingt-trois 
autres  j prefque  tous  grands  & faints  Perfon- 
nages.  Mais  après  le  Gouvernement  de  ces 
vingt-fix  Evêques , fbus  les  derniers  defqueh 
le  Chriitianilme  s’étoit  fort  affoibli  en  ces 


quartiers-là  , par  la  furieufe  perfécution  des 
Payens  & des  Hérétiques  ; le  Pape  S-  Syl- 
veftre  , à la  prière  de  l’Impératrice  fâinte 
Hélene  , y envoya  S.  Agrice  , Patriarche 
d’Antioche  , Tan  3 30.  & le  fit  le  prémier 
Archevêque  de  Trêves.  Ce  fut  lui  qui  y 
porta  la  Tunique  de  Notre-Seigneur  , & 
plufieurs  autres  précieufes  Reliques,  que  l’on 
y voit  encore  aujourd’hui.  Ce  fut  lui  aufli 
qui  de  la  Maifon  de  fainte  Hélène  en  fie 
faire  une  Eglife  , & du  Palais  de  Conftan- 
tin  dans  le  Champ  de  Mars , un  Monaftére 
en  l’honneur  de  faint  Jean  l’Evangélifte , qui 
a depuis  été  & eft  encore  aujourd’hui  nom- 
mé l’Abbaye  de  faint  Maximin  ; cette  illus- 
tre Impératrice , & ce  grand  Empereur , les 
ayant  volontiers  cédés  & abandonnés  pour 
un  oeuvre  fi  faint. 

Depuis  ce  prémier  Archevêque  , on  en 
» comp- 

(d)  Cet  Ele&eur  avoit  un  Frère  aîné  , qui  non  feu- 
lement ne  voulut  jamais  lui  donner  le  titre  du  à là  Di- 


gnité ; mais  qui  ne  l’appelloit  que  mon  Prêtre  , quand 
il  parloit  de  lui.  C'étoit  un  homme  fi  avare , qu'il 
n’avoit  qu’un  valet  , quoiqu’il  fût  riche.  II  couchcit 
pour  l’ordinaire  fût  deux  grands  Coffres  tous  pleins  de 
Monnoyes  d’Or  , & quand  M.  l’Eleûeur  lui  envoyoit 
quelque  prélènt  de  Vin  ou  de  Gibier,  il  oüvroit  lès 
Coffres  , 2c  difoit  au  porteur  : Phi- tu  tien  et  U , mon 
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compte  jufqu’à  quatre-vingt-quatre  qui  lui 
ont  fuccédé  en  cette  Dignité  , y compris 
Jean  Hugo  d’Orsbeck  (a) , qui  de  Coadju- 
teur qu’il  étoit  de  Charles-Gafpar  Vonder- 
Leyen,  fut  inftallé  Archevêque  l’an  1676. 
Ce  digne  Prélat , l’exemple  de  toute  l’Alle- 
magne , étant  mort  le  6.  de  Janvier  1711. 
Charles-J ofeph  de  Lorraine,  fils  de  Charles 
Léopold  , ôc  d’Eléonore -Marie  d’Autriche, 
né  le  24.  de  Novembre  1680.  déjà  Evê- 
pue  d’Olmults  en  Moravie , ôc  d’Ofnabrug , 
qui  étoit  Coadjuteur  de  cet  Evêché  dès  le 
24.  de  Septembre  1710.  a été  placé  dans 
ce  Siège  , Ôc  l’occupe  préfentement.  Il  effc 
en  cette  qualité  Prince  ôc  Seigneur  fpirituel 
& temporel  de  fes  Etats  , ôc  Feudataire  de 
l’Empire.  Sa  Jurifdiétion  fpirituelle  étoit 
autrefois  très-confidérable  , s’étendant  non 
feulement  fur  toute  la  prémiére  ôc  fécondé 
Belgique  , mais  auiïi  fur  la  prémiére  ôc  fé- 
condé Germanie.  Ce  qui  dura  jufques  vers 
le  huitième  fiécle  , que  le  Pape  Zacharie, 
comme  il  a été  dit , commença  à détacher 
de  cette  Métropole,  qui  étoit furnommée la 
féconde  Rome  , & dont  les  Archevêques 
é.toient  furnommés  les  héritiers  de  S.  Pier- 
re, les  Evêchés  de  Mayence,  de  Cologne, 

’ de 

Ami  : tu  diras  donc  à msn^  Prêtre  , qui  j’en  ai  plus  que 
lui  , & que  je  ne  me  fouùe  çue're  de  lui  , & de  fis  pr(~ 
Cens.  Il  avoit  époulè  une  nièce  de  l’Elefteur  Châtiés* 
Gafoard  de  Leyen , Dame  très-belle  8c  très-làge  ; mais 
au  bout  de  deux  mois  , il  la  renvoya  à fes  Parcns  , 8c 
palTa  le  refte  de  fa  vie  à boire  8c  à fumer  avec  deux 
Officiers  de  Guerre,  qui  prétoient  leurs  oreilles  au  ré- 
cit qu’il  faifoit  à tout  propos  de  fes  faits  Militaires. 

La 
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de  Liège  & d’Utrecht  en  la  lèconde  Ger- 
manie, & ceux  de  Strafbourg,  de  Worms, 
& de  Spire  en  la  première.  De  forte  que 
cette  ( a ) Eglife  eft  devenue  la  moindre  de 
toutes  les  Métropolitaines  d’Allemagne  , ne 
lui  reliant  plus  préfentement  que  trois  Suf- 
fragans , qui  font  ies  Evêques  de  Metz  , de 
Toul , & de  Verdun  , tous  trois  Sujets  du 
Roi  très-Chrétien.  (L’Archevêque  de  Trê- 
ves a auflî  la  prérogative  d’être  le  plus  an- 
cien des  Primats.  Agricius  obtint  dans  le 
quatrième  fîécle  cette  dignité  du  Pape  Syl- 
veftre.  Sa  Primatie  ne  fut  pourtant  pas  gé- 
nérale : elle  s’étendoit  feulement  fur  la  Gau- 
le Belgique  , & fur  les  terres  de  l’Empire 
au  delà  du  Rhin  , d’où  elle  fut  appellée  la 
Primatie  de  la  Gaule  Belgique.) 

Le  Temporel  de  cet  Archevêché-  n’a  pas 
reçu  un  fi  notable  déchet.  Il  eft  encore 
compofé  de  plufieurs  beaux  Bailliages,  fa- 
voir  de  Trêves  ,Sarbourg , Pfaltzell,  Welsch- 
billig,  Grimbourg,  S.  Wendel,  Kilbourg, 
Wittlich  , Baldenau  , Schonecken  , Daun , 
Ulmen , Berncaftel , Honftein , Zell , Co- 
cheim  , Munfter-en-Eyfeld  , Hillesheim  , 
Munfter-en-Meynfeld , Meyen  , Coblents , 
Boppard,  Wefel,  Monthabour,Limpourg, 
Werheim,  Engers-Greniàu,  Herspach,qui 
font  de  grand  revenu  , fans  compter  les 
Tailles  qu’il  impofe  fur  les  Sujets  de  l’Ab- 
aye  de  Prum,  donc  il  eft  Adminiftrateur  perpé- 
•'  tuel } 

t 


(a)  On  y peut  être  reçu  Chanoine  à l’âge  delëpt  ans 
accomplis , de  même  qu’à  Mayence. 

(h)  Les  Allemans  en  fout  ü peiiuades , qu’ils  le  tien- 
: aent 


/ 
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tuel , auffi-bien  que  fur  ceux  de  fon  Arche- 
vêché. Il  tire  auffi  les  Tailles  des  Sujets  de 
l’Abbaye  de  S.  Maximin  , depuis  la  Tran- 
faftion  que  l’Archevêque  Charles-Gafparde 
Leyen  a faite  pour  terminer  le  procès  qu’il 
avoit  avec  l’Abbé  de  cette  Abbaye , qui  eft 
Doyen  né  des  fept  principales  Eglifes  de  Trê- 
ves , & Archichapelain  de  l’Impératrice. 
L’Archevêque  a de  plus  dans  fa  Ville  Mé- 
tropolitaine , la  Garde-noble  de  tous  les  mi- 
neurs , qui  eft  un  droit  particulier  , que  ni 
l’Empereur,  ni  les  Electeurs  n’ont  pas  chez 
eux.  Toutefois  on  peut  appeller  de  fa  Jus- 
tice aux  Chambres  Impériales , quand  il  s’a- 
git de  fommes  au-defius  de  mille  florins  ; 
l’Ele&eur  ne  s’étant  pas  fait  çonflrmer  par 
l’Empereur  l’année  1654.  comme  firent  tous 
les  autres  Eleéteurs  , le  droit  de  ne  pas  ap- 
peller de  fa  Juftice.  11  a encore  en  la  mê- 
me Ville  le  Droit  d’Etape  fur  les  Marchan- 
difes  qui  defcendent  ou  montent  la  Mofclle, 
le  long  de  laquelle  on  recueille  d’excellent 
vin  ( b ) , particuliérement  à Bergcaftel  & à 
Trarbach  } les  autres  terres  ne  laiflent  pas 
d’être  fort  fertiles,  fur  tout  du  côté  du 
Rhin. 

Cette  Ville  de  Trêves,  que  l’on  nomme 
en  Latin  Colonia  Augufta  , & Augufla  Tre- 
'viorum , ou  Treviri , & en  Allemand  Trier , 
où  eft  l’Eglife  Métropolitaine  de  l’Archevê- 
ché,  eft  confidérable  par  fa  grandeur  &fon 

an- 

nent  pour  le  plus  fàin  qui  fè  pu i fie  boire.  Témoin 
leur  Proverbe  Latin , Vinnm  MojtlUnum  tft  omni  ttrnp»- 
U funum.  ■ - 
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ancienneté  , ayant  été  bâtie  dès  l’an  du 
monde  19 66.  Elle  pafloit  du  tems  de  Cons- 
tantin le  Grand)  pour  la  plus  grande  en  de- 
çà des  Alpes  ; & plufieurs  Empereurs  y ont 
fait  leur  féjour  ; mais  elle  fut  depuis  ruinée 
en  partie  par  les  Goths.  On  allure  que  fâint 
Athanafe  , pour  fe  Sauver  des  mains  de  Ses 
perfécuteurs  , s’y  retira  près  de  Saint  Maxi- 
min Abbé, l’an  de  grâce  336.  & que  c’eft- 
la  où  il  compolà  le  Symbole  de  Foi,  que 
l’EgliSe  récite  journellement  à la  Sainte  Méfié. 

. Saint  AmbroiSe  & Saint  Jerôme  ont  auffi 
demeuré  quelque  tems  en  cette  Ville.  On  y 
garde  très-foigneufement  la  Robe  de  Notre 
Seigneur  ; & pour  le  faire  avec  plus  de  pré- 
caution, on  ne  déclare  point  l’endroit  où  on 
la  met  ; plufieurs  croyant  même  qu’on  la 
tranlporte  dans  d’autres  Places  du  Pays  pour 
la  mieux  cacher.  L’Archevêque  Charles- 
Gafoar  de  la  Leyen  , dont  nous  avons  par- 
lé , la  montra  au  Peuple  avec  grande  dévo- 
tion , peu  de  tems  après  la  pacification  de 
Weftphalie  , pour  rendre  grâces  à Dieu  de 
ce  bienfait.  Il  y a à Trêves  & aux  envi- 
rons , de  très-beaux  & très-anciens  monu-. 
mens  de  la  pieté  des  prémiers  Chrétiens.  Le 
Monaftére  de  Sainte  Mathie,où  eft  inhumé 
Saint  Euchaire  , avec  vingt-quatre  autres 
Evêques  de  Trêves  Ses  Succelïeurs  , étoit  fi 
près  de  la  Ville  , que  dans  les  dernières 
Guerres  la  Garnifon  Françoife  qui  étoit  alors 
dans  Trêves  , le  démolie , pour  ôter  à Ses 

En- 

(«)  Le  Château  d’Hermanftcin  fur  les  bords  du  Rhin, 
cft  un  Palais  ucs  beau  & très  bien  bâti  par  l’Elcfteur 

Char- 
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Ennemis  le  moyen  de  l’attaquer  par  cet  en- 
droit. . 

Quant  aux  autres  Villes  & Places  de  l’Ar- 
chevêché * il  p’y  a guère  que  celle  de  Co- 
blents  & le  Château  d’Ehrenbreitftein , que 
k Vulgaire  nomme  Hermanftein , (a)  de 
oonûdérables  , dont  le  même  Archevêque 
fit  réparer  & augmenter  les  fortifications.  Il 
fit  travailler  particuliérement  au  Château 
d’Ehrenbreitftein  , qui  eft  fitué  fur  une  ro- 
che au  bord  du  Rhin , vis-à-vis  deCoblents, 
vers  l’endroit  où  la  Mofelk  entre  dans  k 
Rhin  , ce  qui  rend  la  Place  prefque  impre- 
nable de  ce  côté-là , & très-importante.  11 
a fait  avec  cela  entourer  de  fix  Battions  re- 
vêtus > la  Ville  de  Coblents  , qui  conferve 
fa  communication  avec  cette  ForterefTe  , 
par  un  pont  de  bateaux  fur  le  Rhin  , outre 
lequel  elle  a un  très-beau  pont  de  pierre  fur 
la  MofeHe. 

Le  Chapitre  de  Trêves  qui  élit  l’Arche- 
vêque , n’admet  point  de  fnnees , ni  même 
facilement  de  Comtes,  dans  fes  Préhendes, 
non  plus  que  celui  de  Mayence  dans  les 
liennes.  Les  Gentilshommes  qui  les  pofle- 
dent , les  refervent  pour  leurs  femblables , 
comme  l’unique  moyen  qu’ils  ont  de  parve- 
nir à la  Dignité  d’Eleéteur , & de  Prince  de 
l’Empire. 

Ces  Chanoines  avant  que  de  pouvoir  être 
reçus , font  tenus  de  faire  preuve  de  feize 
quartiers  de  Noblefle  » tant  du  côté  paternel 
' que 

*'  Charles-Galpud  de  Leyen  , qui  y fcifoit  là  iéfidcucc 
ordinaire, 

l4 
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que  du  côté  maternel.  Le  Prévôt , le  Doyen* 
leTréforier,  l’Ecolâtre , & le  Chantre,  l'ont 
diftingués  par  leurs  Dignités  électives  , des 
autres  Chanoines  , de  mêmf  que  les  cinq 
Archidiacres, qui  font  nommés  par  l’ Arche- 
vêque; comme  aulfi  le  Sufïrugant  & l’Offi- 
cial , qui  ne  font  point  du  Chapitre  * ni  or- 
dinairement Nobles.  . ■ • 

Nous  avons  déjà  dit  que  l’Archevêque  de 
Trêves  étoit  grand  Chancelier  de  l’Empire 
dans  les  Gaules  , & au  Royaume  d’Arles 
(a)  » mais  il  eft  bon  d’ajouter  ici , qu’en 
cette  qualité  il  n’a  aucune  fonétion  .attendu 
que  fa  Charge  ne  pourrait  être  éxercée  dans 
des  Pays  , ou  l’on  ne  reconnoît  plus  FEm- 
Pir,e  d’Allemagne.  Ce  qu’il  a de  réel , eft 
qu  il  précédé  celui  de  Cologne  , à caufe  de 
1 ancienneté  de  fon  Eglife  y & poflede  plu- 
rs  autres  avantages  , outre  ceux -qui  lui 
font  communs  avec  les  autres  Electeurs  fes 
Collègues.  Il  opine  le  prémier  aux  élevions: 
& dans  toutes  les  Aflemblées  Générales  & 
Electorales  , il  a fa  féance  particulière  hors 

du 


Cett.e  D-2nite  n’cft  qu’un  titre  imaginaire,  in- 
venté par  les  Alicmans  pour  marquer  la  prétendue  de- 
pendance  du  Royaume  d’Arles  à l’-cgard  de  l’Empire. 
~cs  plus  célébrés  Auteurs  qui  ont  examiné  à fonds  ce»- 
r!  ™-atlCrC’  dclnclfrcnt  Accord  d’un  fait  inconteftablei 
r “lr  ’ j c.c  f3ys  faifint  originairement  partie  des 
Gaules,  le  droit  des  Rois  dé  France  eft  antérieur  à ce- 
Jui  des  Empereurs , qui  d’ailleurs  ont  renoncé  à tous  les 
droits  qu  ils  y pouvoient  avoir  ; .joint  à cela  que  l’E- 

KK  J^aLr*  P5Ut  raPP°rter  aucun  titre  qui  Je 
jultine  en  la  pofleflion  de  cette  charge  (•). 

( ) Cette  Charge  d’Archi-Chancclier  de  la'  Gaule 
Belgique  fut  autrefois  arbitraire  de  même  qnc  les  au- 
tres : on  trouve  en  effet  que  les  Archevêques  de  Ma- 

. yen- 
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du  rang  de  fes  Collègues,  c’eft-à-dire , au 
milieu  de  la  Salle,  vis-à-vis  de  l’Empereur, 
fans  qu’il  pût  prétendre  d’autre  place , même 
dans  fon  Archevêché  , s’il  arrivoit'  qu’on  y 
tînt  des  Aflèmblées.  Il  peut  même  réiinir 
au  Domaine  de  fon  Eglife  tous  les  Fiefs  fitucs 
dans  fon  Diocèfe,  & relevans  de  l’Empire, 
faute  d’hommage  rendu  dans  le  tems  porté 
par  les  Conftitutions  Impériales.  Les  Fiefs 
qui  relèvent  de  fon  Archevêché  , y retour- 
nent faute  d’hoirs  mâles  ; de  la  même  ma- 
nière que  les  Fiefs  Impériaux  retournent  à 
l’Empereur  & à l’Empire  , à moins  qye  les 
héritiers  ne  produifent  un  privilège  au  con- 
traire. Il  a le  pouvoir  de  fon  autorité  par- 
ticulière , de  mettre  au  Ban  de  l’Empire 
ceux  qu’il  a excommuniés  , s’ils  ne  fe  re- 
. concilient  point  dans  l’année  de  leur  excom- 
munication } & ce  Ban  a la  même  force  que 
s’il  avoit  été  décerné  par  les  Etats  de  l’Em- 
pire, ou  par  la  Chambre  de  Spire. 

Si  cet  Electeur  fait  réflexion  fur  la  fitua- 
tion  de  fon  Pays  & de  fes  Villes  , qui  font 

en- 


yence  aufli-bien  que  les  Archevêques  de  Trêves  ont  fou- 
vent  foufcric  des  Aftes  qui  concernaient  les  affaires  de 
la  Gaule-Belgique;  ôc  l'Archevêque  de  Vienne  fe  trou- 
ve avoir  éxercé  la  Charge  d’Archi-Chancclier  du  Ro- 
yaume d’Arles  ; ainll  que  celle  d’Archi-Chapclain  du 
Palais.  Frideric  I.  confirma  aux  Archevêques  de  Vien-  ■ 
ne  par  un  titre  particulier  la  dignité d’ Archichancelier 
, du  Royaume  d’Arles.  Mais,  cette  Dignité  paroit  avoir 
été  transférée  du  tems  de  Fridétic  II.  à Arnould  II. 
Archevêque  de  Trêves  , lorfqu’il  fût  reçu  au  nombre 
des  Elefteurs  avec  les  autres  Archi-Chancelicrs.  Sous 
Charles  IV.  l’Eleâeur  Boëmone  fe  fervoit  du  titre  d’At- 
chi-Chaocclier , qui  lui  fût  confirmé  par  la  Bulle  d’or  ) 

L <ÿ 
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entrecoupées  par  les  Places  & les  Châteaux 
que  le  Roi  très-Chrétien  poflede  dans  for* 
Archevêché  » & le  long  de  la  Mofelle;  il 
jugera  aifément  qu’il  n’y  a aucun  Prince  de 
l'Empire,  à qui  ü convienne  mieux  qu’àlui 
d etre  bien  avec  la  France.  La  raifon  en  eft  > 
qu’en  tout  tems  , & à peu  de  frais , ce 
Royaume  peut  lui  prêter  un  fecours  afluré, 
comme  l’éprouva  l’Archevêque  Philippe— 
Chiltophe  de  Sceteren , pour  la  liberté  & la 
protection  duquel  le  défunt  Roi  Louïs  XIII. 
déclara  en  1635.  la  Guerre  aux  Efpagnols, 
qui  avoient  arrêté  prifonnier  cet  Electeur , 
en  fe  faiGfiant  de  fa  Ville  de  Trêves.  Le 
Roi  très  Chrétien  de  fon  côté  a aufïi  une 
raifon  eifentielle  de  le  maintenir, parce  qu’il 
eft  le  Métropolitain  des  Evêchés  de  Metz* 
de  Toul  & de  .Vêrdun  , dont  la  Souverai- 
neté a été  cédée  à la  France  par  l’Empire  > 
à la  referve  des  Droits  Métropolitains  qui 
appartiennent  à l’Archevêque  de  Trêves  (a). 

(Ses  Officiers  font  le  Seigneur  d’Eltz , 
Maréchal  : Le  Baron  de  Leyen  , Grand- 
Maître  d’Hôtel  : Le  Seigneur  de  KefTelf- 
tadt , Chambellan  ; il  a fuccédé  aux  Seigneurs 
de  Stôren  : Le  Seigneur  de  Schuedberg, 
Echanfon. 


(4)  Dans  la  Guerre  précédente  les  François  occu- 
poient  prefque  tout  le  Pays  dont  ils  s’étoicnt  rendus 
maîtres  , auffi-bien  que  de  la  Ville  Capitale  ; mais  ils 
l’ont  entièrement  évacué  depuis  la  Paix  de  Rifwick. 
U 1 ont  même  ruine  U fotte  Place  du  Mont-Royal, 

qu’il» 
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Armes  de  FElefieur  de  Trêves. 

. Il  porte  écartelé  au  i,.  & 4.  d’argent  à une 
Croix  de  gueules,  four  F Archevêché  de  Trê- 
ves : Au  a.  de  gueules  à un  Agneau,  U 
tête  contournée  d’argent , fur  un  tertre  de 
finople  , avec  une  bannière  croifée  dans  fâ 
longueur  d’une  Croix  d’argent , & dont  le 
bâton  lui  paffe  derrière  l’épaule  & êntre  les  s 
deux  pies  de  devant , four  F Abbaye  de  Prum 
dans  la  Forêt  des  Ardennes  réunie  depuis 
l’an  1575.  à l’Archevêché  de  Trêves  : Au 
3.  de  gueules  , à un  Château  donjonné  de 
deux  Tourrelles  d’argent , maçonné  de  fable, 
& fommé  d’une  Couronne  d’argent,  avec 
une  Croflè  d’argent  dont  le  bâton  fort  de  la 
porte  de  devant,  & l’autre  bout  d’enhaut  fe 
voit  derrière  la  Tourelle  , vers  le  Canton 
dextre  de  l’Ecu  ; à caufe  de  la  Prévôté  de 
Weifenbourg  , réunie  en  1545.  à l’Arche- 
vêché de  Trêves. 

Ces  Armes  font  timbrées  de  trois  Cac- 
ques  ouverts  : Le  1.  qui  eft  au  milieu  four 
les  Armes  de  F Archevêché porte  un  Carreau 
de  Gnople  fur  lequel  eft  pofée  la  Mitre  Ar- 
chiépifcopale  dont  la  pointe  fe  termine  en 
une  Croix  tréflée  d’or  : Le  2.  qui  eft  de 
Trêves , eft  couvert  d’un  Bonnet  Electoral, 
fur  lequel  eft  une  Rondache  à 8.  angles, 

, or- 

«ja’Hs  y avoient  bâtie  fur  les  Terres  du  Baron  de  Selle , 
qui  en  avoit  fait  foi  & hommage  au  Roi  de  France . 
cou  me  VafTal  de  l’Evêché  de  Metz.  C’eft  ainfi  que 
cet  Electeur  eft  rentré  en  poffeflîon  de  fôn  Pays  , donc 
lot  François  s’etoient  emparé». 


• * H I S T O ItR  Ê:  k 

ornés  chacun  d’un  toupet  de  plumes  de  paon 
pofé  en  pointe  ; & la  Rondache  qui  eft 
d’argent  eft  chargée  de  la  Croix  Trêves  : 
Le  3.  qui  eft  celui  de  Prum  & Weiflen- 
bourg  , eft  Couronné  &c  paré  d’un  Vol  de 
gueules  , les  ailerons  en  haut  derrière  le  Châ- 
teau du  3.  Quartier, & l’Agneau  dulecond, 
qui  eft  monté  fur  le  Château  , lequel  eft 
paffé  derrière  la  Couronne  qui  pare  le  Cas- 
que. - • 

Derrière  l’Ecu  des  deux  côtés  paroiffent  la 
Crofife  & l’Epée  , marques  de  la  puiflànce 
fpirituelle  & temporelle. 


CHAPITRE  III. 

Archevêque  de  Cologne. 

C’E  s t à bon  droit  que  cet  Archevêque 
eft  le  troilîème  Ele&eur  Eccléfiaftique, 
puilqu’après  ceux  de  Mayence  & de  Trêves, 
il  a le  plus  confidérable  Archevêché  d’Alle- 
magne. Son  Eglife,  comme  nous  en  avons 
déjà  touché  quelque  chofe , fut  établie  pres- 
que en  même  tems  qqe  celle  de  Trêves , 

{>ar  faint  Materne,  qui  fut  employé  particu- 
iérement  à jetter  les  femences  de  la  Foi  dans 
les  Pays  des  U biens,  ou  de  Cologne  , & il 
. en  fut  fait  le  premier  Evêque.  L’Evêché  fut 
dans  la  fuite  du  tems  attaché  à la  Métropole 
de  Trêves,  & il  y demeura  uni  jufqu’aux 
Régnes  de  Pépin  & de  Charlemagne  , fous 
lefquels  la  Religion  Chrétienne  ayant  fait  de 

grands 
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grands  ptogrès  en  Allemagne , il  y fallut 
fonder  de  nouveaux  Evêchés,  & augmenter 
le  nombre  des  Métropolitains.  Il  n’y  avoit 
dans  ces  quartiers-là  que  les  Eglifes  de  Trê- 
ves & de  Mayence  qui  euflènt  le  titre  de 
Métropole  , lorfqu’on  l’accorda  à celle  de 
Cologne , & qu’on  en  fit  un  Archevêché. 

Ce  qui  contribua  le  plus  à l’honorer  de  ce  k 
titre,  c’eft  que  la  Ville  d’Utrecht , où  il  y 
avoit  un  Archevêché,  ayant  été  pillée  & fac- 
cagée  par  les  Normans  & les  Danois  , il  le 
fallut  transférer  ailleurs,  & il  fut  jugé  à pro- 
pos de  l’établir  à Cologne.  Ce  qui  fut  fait 
environ  l’an  755.  un  peu  avant  ou  après  la 
mort  de  S.  Bonifâce  , en  faveur  de  qui  dix 
ans  auparavant  Mayence  avoit  été  érigé  en 
Archevêché.  Le  prémier  qui  fut  revetude 
celui  de  Cologne  , fe  nommoit  Adolphe, 
qui  eut  entr’autres  pour  Succeffeurs,  S.  Hé- 
ribert Comte  de  Rottembourg  , ou  félon 
quelqu’autres,  Comte  de  Leiningen  , & S. 
Anno;  lefquels  furent  particuliérement  efti- 
més  , à caufe  de  leur  fainteté  de  vie.  Ce 
dernier  fit  environ  l’année  1055.  arracher 
les  yeux  à des  J uges  qui  avoient  prononcé  . 
une  Sentence  injufte  contre  une  pauvre  fem- 
me. Il  permit  feulement  qu’on  laiflfât  à un 
d’eux  qui  étoit  fon  Compère,  un  œil, pour 
pouvoir  conduire  les  autres  chez  eux  j & 
afin  que  le  châtiment  fervît  d’éxemple,  il  fit 
attacher  à leurs  maifons  des  têtes  de  brique, 
qui  étoient  fans  yeux.  On  peut  dire  que  dès 
ce  tems-là  cet  Archevêché  commença  à de- 
venir riche  & pui  liant  ; car  on  tient  que 
l’Empereur  Otlion  III.  y unit  & incorpora. 
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à l’inftance  de  Brunon  Ton  frère , le  Duché 
d’Angrie  : & que  dans  la  fuite  du  tems. 


l’Empereur  Fridéric  I.  y joignit  encore  le 
Duché  de  Weftphalie,  confitqué  fur  Henry 
le  Lion  Duc  de  Bavière  & de  Saxe,  qu’il 


avoit  mis  au  Ban  de  l’Empire.  Ceft  pour 
cette  raifon  que  l’Archevêque  a depuis  porté 
le  titre  de  Duc  de  Weftphalie;  & qu’enco- 
re  à préfent  il  y poflède  plufieurs  Ter- 
res confidérables  , comme  font  entr’au- 
tres  les  Comté  , Bailliage  & Ville  d’A- 
remsberg  fur  la  Rivière  de  Roër  , le 
Bailliage  de  Balré , le  Bailliage  & la  Ville  de 
Brifon,  la  Ville  & le  Château  de  Werte,8c 
autres.  La  Ville  de  Dorften  fur  la  Lippe, 
& fes  dépendances,  font  aufïi  du  Domaine 
de  l’Archevêché  ; comme  aufti  le  long  du 
Rhin,  la  Ville  de  Bonn  , réfidence  ordinai- 
re de  l’Archevêque  , dont  le  Château  eft 
dans  la  Ville  , l’un  & l’autre  font  fort  bien 
fortifiés.  Les  autres  principaux  lieux  font  > 
Andernack  Ville  & Bailliage,  avec  droit  de 

E'age  fur  le  Rhin,  les  Villes  & Châteaux  de 
>ns,  de  Keyferfwert,  d’Ordingen  , & de 
Rhimberg  , tous  quatre  aufli  avec  droit  de 
péage  fur  le  Rhin  ; les  Bailliages  , Villes  & 
Châteaux  de  Kerpen  , de  Lechnick  , de 
Nuys,  & de  Zulich  , & autres;  ce  qui  lui 
vaut  plus  de  fix  vingt  mille  écus  de  revenu 

{>ar  an.  il  avoit  autrefois  pour  Suffragans 
es  Evêchés  de  Munfter  , de  Liège , d’Of- 
nabruch  , de  Minden  & d’Utrecht.  Mais 
ces  deux  derniers  ayant  été  féculariies,  il  ne 
lui  refte  plus  que  les  trois  premiers. 

(Les  Hiftoriens  conviennent  que  l'Arche- 
’ . ’ vê- 
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vêque  de  Cologne  a eu  autrefois  la  qualité 
de  Primat  ; mais  depuis  qu’ils  ont  été  élevé» 
au  rang  d’Eieâeurs , la  plus  grande  dignité 
à comme  fait  oublier  la  moindre.) 

Cet  Ele&eur  eft  Archichancelier  de  l’Em- 
pire par  toute  l’Italie, fans  pourtant  faire  au-' 
cune  fonâion  de  cette  Charge,  non  plus 
que  l’Archevêque  de  Trêves  fait  de  la  Tien- 
ne, quoique  les  raifons  n’en  foient  pas  éga- 
les. Car  il  y a des  Principautés  en  Italie 
qui  relèvent  toujours  de  l’Empire , & qui  le 
reconnoiflènt  encore.  Mais  comme  le» 
Princes  qui  en  font  poffeffeurs  y pofledent 
auffi  la  qualité  de  Vicaires  perpétuels  de 
l’Empire,  il  arrive  , ou  qu’ils  font  en  cette 
qualité  dans  l’étendue  de  leurs  Jurifdiétions* 
ce  que  l’Empereur  y pourrait  faire  pour  les 
affaires  communes , ou  qu’ils  fe  pourvoient 
à la  Cour  Impériale  pour  les  expéditions  prin- 
cipales dont  ils  ont  befoin,  lefquelles  leur 
font  délivrées  par  le  Vice-Chancelier  qui  y 
fait  la  Charge  de  l’Archevêque  de  Mayence. 
Et  c’eft  même  pour  cette  raifonque  cen’eft 
pas  l’Archevêque  de  Cologne  , mais  bien 
celui  de  Mayence,  qui  a par  devers  lui,  & 
garde  les  Archives  , Titres  & Papiers  qui 
concernent  l’Italie.  (La  Charge  d’ Archi- 
chancelier de  l’Empire  par  toute  l’Italie  à 
de  tout  tems  été  diftinguée  de  celle  d’Archi- 
Chancélier  de  l’Empire.  Lorfque  les  Em- 
pereurs étoienten  Italie,  les  Archevêques  de 
Mayence  l’éxerçoient , ou  pour  leur  abfen- 
ce  , les  Empereurs  commettoient  un  Evê- 
que de  Germanie  ou  bien  un  Evêque  d’Ita- 
lie. Mais  lorfque  le  Pape  Leon  IX.  eut 

ét a» 
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établi  Archi-Chancelier,  Herman  Archevê- 
que de  Cologne  & Cardinal  de  l’Eglife  Ro- 
maine , les  Empereurs  parurent  admettre 
cette  difpofition.  En  effet  Fridéric  Arche- 
vêque de  Cologne  ligna  en  qualité  d’Archi- 
* Chancelier  la  convention  que  firent  en  1122. 
l’Empereur  Henri  V.  & le  Pape  Calixte  II. 
Les  mêmes  Archevêques  fe  trouvent  avoir 
ligné  ou  par  eux  mêmes  ou  par  leurs  Vice- 
Chanceliers  les  Decrets  & autres  A êtes , que 
les  Empereurs  firent  publier  en  Italie  ,*  & 
cette  dignité  fut  confirmée  à l’Archevêque 
de  Cologne  par  la  Bulle  d’or;  il  y eft  quali-  • 
fié  d’ Archi-Chancelier  au  delà  des  Alpes  ; par 
où  l’on  n’entend  pas  feulement  le  Royaume 
de  Lombardie  ; mais  encore  le  refte  de 
l’Empire  Romain.  Quelquefois  lorfqu’il  y 
avoit  des  différens  qui  concernoient  l’Arche- 
vêché de  Mayence,  lès  Decrets  des  Empe- 
reurs étoient  foufcrits  par  les  Archevêques 
de  Cologne  , ou  par  quelqu’autre  perfonne 
en  leur  nom.  On  voit  encore  dans  le  qua- 
torzième fiécle  des  A&es  fignés  par  les  Ar- 
chevêques de  Cologne  en  qualité  d’Archi- 
Chanceliers  par  toute  l’Italie).  B eft  dit  par 
la  Bulle  d’or,  que  l’Archevêque  de  Cologne 
a le  droit  de  làcrer  le  Roi  des  Romains; 
toutefois  il  femble  qu’il  ne  lui  foit  acquis  que 
lorfque  le  couronnement  fe  fiait  dans  fon 
Diocéfe.  En  effet , l’Archevêque  de  Ma- 
yence le  lui  a toujours  contefté , quand  cet- 
te cérémonie  s’eft  faite  ailleurs  ; mais  le 
différend  à été  réglé , ainfi  qu’il  a été  dit 
ci-devant,  livre  V.  à la  fin  du  Chapitre  II. 
Cela  n’empêche  pas  que  l’ Archevêque  de 

Co- 
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Cologne  ne  précédé  l’Archevêque  de 
Mayence  en  toute  l’étendue  de  fa  Métropo- 
litaine & de  fa  Chancellerie  en  Italie , où  il 

{>rend  place  à la  main  droite  de  l’Empereur, 
aillant  la  gauche  à l’Archevêque  de  Mayen- 
ce, qui  hors  de  là  8c  par  tout  ailleurs  , le 
précédé.  La  Bulle  d’or  lui  attribue  le  fe- 
cond  Suffrage  dans  le  Collège  Electoral , & 
le  droit  d’opiner  immédiatement  après  l’Ar- 
chevêque de  Trêves.  11  a auffi  l’avantage, 
que  fes  Sujets  ne  peuvent  être  aflîgnés  en 
prémiére  inftance  à la  Chambre  de  Rotweilj 
6c  ils  ne  peuvent  appeller  de  fes  Sentences, 
fi  la  fomme  en  queftion  ne  furpaflê  celle  de 
cinq  cens  florins  en  principal , 6c  s’ils  ne  re- 
lèvent les  appellations  dans  fix  mois  du  jour 
de  la  Sentence , en  donnant  bonne  8c  fuffi- 
fante  caution  de  la  chofe  jugée.  Cet  Elec- 
teur a de  plus , comme  il  a été  dit  , la  Ju£ 
tice  criminelle  dans  la  Ville  de  Cologne, 
qu’il  fait  éxercer  par  fes  Officiers  ; nonobf- 
tant  que  la  Ville  foit  libre,  6c  immédiate- 
ment fujette  à l’Empire  , 6c  par  conféquent 
indépendante  de  l’Archevêque  j en  forte  mê- 
me qu’elle  ne  fouffre  pas,  quand  y il  vient, 
qu’il  y demeure  long-tems,8c  avec  un  trop 
grand  train.  Ce  qui  a été  depuis  pluGeurs 
fiécles  la  caufe  de  grands  différens  entre  la 
Ville  6c  l’Archevêque. 

Son  grand  Chapitre  eft  compofé  de  foi- 
xante  Chanoines , qui  font  tous  Princes  ou 
Comtes,  en  poffeffion  de  n’y  point  admettre 
de  Amples  Gentilshommes , ni;  même  des 
Barons.  Les  vingt-quatre  plus  anciens  de 
réception,  font  les  Capitulaires,  qui  ont 

‘ : -•  feuls 
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feuls  voix  a&ive  & paffive  dans  le  Chapitre, 
pouvant  élever  leurs  Collègues,  ou  être  éle- 
vés à l’autorité  Archiepifcopale  , & autres 
Dignités, 

L’Archevêque  Maximilien  Henry  de  Ba- 
vière (a)  Archevêque  de  Cologne  > étant 
mort  le  3.  juin  1688.  a eu  pour  Succef- 
feur  le  Prince  Jofeph  Clément  fils  ôc  frère 
des  deux  derniers  Ele&eurs  de  Bavière,  Evê- 

3 ue  de  Ratisbonne  & de  Liège , Coadjuteur 
’Hildesheim , Prévôt  de  Berchtolefdfgaden. 
Sa  qualité  d’oncle  de  Philippe  V.  Roi  d’Efi- 
pajgne  {b)  , & de  Monfieur  le  Dauphin, 
jointe  à la  proximité  de  fes  Etats  avec  les 
Pays-Bas  Catholiques  & Proteftans  , l’obli- 
gent de  même  que  les  deux  autres  Eleâeurs 
Eccléûaftiques  , de  s’attacher  à la  France, 
oui  ayant  auffi  un  intérêt  de  Religion  & 
d’Etat  commun  , eft  tenue  de  le  maintenir 
dans  fes  Droits  fpiritucls  & temporels.  En 

. ef- 

(•)  A la  raon  du  Prince  Maximilien  Henry  de  Ba- 
vière 1 la  plus  grande  partie  des  Chanoines  poftulércnc 
pour  lui  fuccéûCT  , le  Cardinal  de  Fuftemberg  Evêque 
ce  Strasbourg  ; quelques  autres  fe  déclarèrent  pour  le 
Prince  Jofeph-Clémcnt  de  Bavière; de  forte  que  lacon- 
teüation  ayant  été  portée  à Rome  , le  Pape  Innocent 
XI.  jugea  en  faveur  du  Prince  de  Bavière,  & voulut 
bien  lui  accorder  fes  Bulles  de  difpenfe  , en  confidcra- 
tion  des  grandi  mérites  de  fes  Ancêtres  , qui  ont  coo- 
fervé  ecr  Archevêché  à l'Eglifc  dans  le  rems  qu'un  Ar- 
chevêque dcJCologne  entreprenoit  de  fe  marier , & qu’il 
alloit  être  fecouru  par  fes  Princes  Luthériens  , pour  fé- 
cularifer  lôn  Eglife.  Le  Pape  fut  aufli  porté  à tàvorifel 
ce  Prince  par  rapport  à (on  ftére  le  Duc  Maximilien 
Emanuel  de  Bavière  , qui  a dépenfé  beaucoup  de  fon' 
bien  dans  la  Guerre  contre  les  Turcs;  & qui  y a expo* 
fé  fa  perfbnne  avec  beaucoup  de  valeur.  C’en  lui  quÿ 
l’an  1688.  étant  à la  tête  de  lès  Troupes  , prit  Belgra- 
de 
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effet,  le  Roi  très-Chrétien  a bien  voulu  de- 
puis la  paix  de  Munfter , en  donner  à cet 
Archevêque  une  preuve  autentique  : Ce 
fut  lorfque  Sa  Majefté  fit  fon  Traité  avec 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies , 
l’an  1662.  par  lequel  Elle  les  obligea  d’ex- 
cepter de  la  garantie  générale  qu’ils  ftipulé- 
rent  pour  leurs  Provinces  & Places, la  Ville 
de  Rhimberg  qu’ils  occupoient , & qui  ap- 
partient à l’Archevêque  de  Cologne.  Ce 
que  le  Roi  de  France  fit , afin  de  laiflfer  à 
ce  Prince  Ton  Allié , la  voye  libre  de  rentrer 
en  cette  Place  , ou  par  accommodement  y 
ou  par  la  force  ouverte , ainfi  qu’il  a fait  de- 
puis par  l’affiftancè  de  Sa  Majefté. 

(Les  Officiers  héréditaires  de  cet  Electeur 
font:  le  Prince  d’Aremberg,  Echanfon,  le 
Comte  de  Munderfcheid  qui  tient  lieu  de 
Maître  d’Hôtel  *.  Le  Comte  de  Salin  Rei- 
ferfeheid  , Maréchal  : le  Chevalier  de 
Trentz,,  Maréchal. 

Af 

de  par  aflaut,  ou  il  reçut  une  blefliire  confiderable.  • 

(b)  Ce  Prince  s'étant  attaché  à la  France  fuivant  les 
vérirables  intérêts  , & s’étant  déclaré  pour  Philippe  V. 
Roi  d’Elpagne  fon  neveu  , contre  les  prétentions  de  la 
Maifon  d'Autriche  i il  a été  prolcrit  & mis  par  l’Em- 
pereur au  Ban  de  l’Empire  ; mais  fins  la  paiticipation 
des  Elefteurs  ni  des  Princes  , & fans  obfcrver  aucune 
des  formalités  prclcrites  par  les  Loix  & les  Conftitutions 
de  l’Empire  ; de  lotte  que  toutes  les  nouveautés  que 
l'Empereur  a prétendu  fine , tant  contre  ce  Prince  que 
contre  fon  fiérc  Maximilien  Ele&cur  de  Bavière,  qu’il 
a pareillement  profait,  font  abfolument  nulles  & abu- 
fives  , & doivent  être  jugées  dans  une  Diète  libre  8c 
aflcmbléc  fuivant  l’ordre  & les  conftitutions  Impéria- 

(*)  il  a été  rétabli  par  la  Paix  de  Raftad  & par  celle 
de  Bade. 
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Armes  de  l’EleSleur  de  Cologne. 

Il  porte  écartelé,  au  1.  d’argent  à la  Croix 
de  Sable  pour  F Archevêché  de  Cologne  : Au 

2.  de  gueules  à un  Cheval  gai  d’argent  , à 
caufe  ae  la  Principauté  de  Weftphalie  : Au 

3.  de  gueules  à trois  cœurs  d’or  , 2.  6c  1. 
pour  la  Principauté  d'Evgerv  ou  <T Angrie  : Au 

4.  d’azur  à un  Aigle  éployée  d’argent,  bec- 
quée 6c  membrée  d’or  à caufe  du  Comté 
d’Arensberg , que  le  dernier  poffelïèur  ven- 
dit en  1368.  à Canus  Evêque  de  Cologne. 

L’Ecu  eft  timbré  de  la  Mitre  Archiépis- 
copale , avec  une  pareille  Croix  qui  lui  fort 
de  la  pointe.  La  Croffe  ôc  l’Epée  , font 
paffée  derrière  l’Ecu.) 


CHAPITRE  IV. 

Des  Archevêques  qui  refient  aujourd hui  en 
Allemagne. 

IL  fe  voit  dans  les  anciennes  Matricules 
de  l’Empire,  qu’outre  les  trois  Archevê- 
ques Electeurs , dont  nous  venons  de  parler, 
plufieurs  autres  Archevêques  y étoient  em- 
ployés 6c  nommés  comme  Princes  de  l’Em- 
pire 3 mais  la  plupart  en  ont  été  retranchés 
dans  la  fuite  des  tems , à mefure  que  l’éten- 
due de  l’Empire  a diminué.  Ceux  de  Ri- 
ga , de  Befançon , 6c  de  Cambrai , prennent 
encore  aujourd’hui  la  qualité  de  Princes  de 
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l’Empire  i mais  il  y a long-cems  qu’ils  ne  fe 
trouvent  plus  à Tes  Diètes , & ne  fe  mêlent 
point  de  fes  affaires.  Quant  à ceux  de  Salts- 
bourg  , de  Magdebourg  ëc  de  Bièmen  , il 
n’y  a que  le  premier  qui  fe  foit,confervé 
dans  toutes  les  prérogatives  de  fa  Dignité 
Eccléliaftique.  Car  pour  les  deux  autres, 
étant  tombés  entre  les  mains  des  Princes 
Proteftans  , ils  ont  été  fécularifés.  Ce  qui 
n'a  pas  été  une  petite  perte  pour  la  Religion 
Catholique  , d’autant  qu’ils  étoient  autrefois 
très-conlidérables.  L’f  glife  de  Magdebourg 
avoit  eu  fon  commencement  en  Angarie  du 
tems  de  Charlemagne,  qui  y avoit  fait  éta- 
blir un  Evêque  avec  fon  Chapitre.  Mais 
l’Empereur  Henry  I.  fit  depuis  faire  la  trans- 
lation de  cet  Evêché  à Valerfleven  au  Pays 
de  Lunebourg  , d’où  Othon  I.  le  fit  trans- 
férer à Magdebourg  , qui  fut  alors  érigé  en 
Archevêché  & Métropole  de  toute  la  Van« 
daüe  , ayant  pour  fuffragans  les  Evêchés  de 
Mersbourg,  de  Naumbourg  ou  Zitzen,  de 
Brandebourg  & de  Haverberg.  Ses  Prélats 
ont  été  Primats  de  Germanie  ; (Ce  fut  du 
tems  d’Otton  le  Grand  que  le  Pape  Jean 
XXIII.  accorda  la  qualité  de  Primat  à Adal- 
bert  Evêque  de  Magdebourg.  Ce  titre  de 
Primat  ne  diffère  en  rien  de  ceux  des  Ar- 
chevêques de  Mayence  , de  Trêves  & de 
Cologne  : de  forte  que  l’on  peut  dire  qu’Ot- 
ton  le  Grand  cherchoit  à faire  reconnoître 
la  Province  de  Saxe  pour  la  prémiére  Pro- 
vince de  l’Empire,  Titre  que  la  France  au 
delà  du  Rhirii  avoit  poffédé  depuis  Charle- 
magne. Quelques  uns  ne  placent  l’origine 
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de  la  Primatie  de  Magdebourg , que  fous  le 
régne  de  l’Empereur  Lothaire,  auquel  teins 
Innocent  II.  honora  Norbert  du  Titre  de 
Primat.  Mais  ce  Pape  ne  fit  alors  que  con- 
firmer ur>  titre  déjà  établi.  Au  refte  la  Pri- 
matie de  l’Evêque  de  Magdebourg  n’eft 
qu’un  fimple  Titre  d’honneur  , comme  cel- 
le des  autres  Archevêques  de  l’Empire  ,) 
mais  depuis  que  les  Princes  Proteftans  fe 
font  faifis  de  cet  Archevêché  , il  n’a  été 
confidéré  que  comme  une  Principauté  fécu- 
liére.  Il  a été  long-tems  poflëdé  par  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  & de  Brande- 
bourg, & enfin  comme  partagé  entr’eux  par 
les  Traités  de  Paix  de  Weflphalie , où  je 
renvoyé  le  Leéteur  pour  voir  ce  que  chacun 
en  pofféde. 

L’Eglife  de  Brème  (a)  fut  auffi  érigée  en 
E vêché  du  tems  de  Charlemagne , vers  l’an- 
née 788.  & la  conduite  en  fut  donnée  à 
Wilhard  Anglois  ou  Saxon.  Mais  en  l’an 
833.  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  ayant 
fait  ériger  l’Eglile  de  Hambourg  en  Métro- 
pole , il  y fit  transférer  Anfgaire  quatrième 
Evêque  de  Brème,  qui  en  fut  fait  Archevê- 
que. Toutefois  ayant  quelque  tems  après 

été 

(a)  Louis  de  Germanie  confidératit  que  l’Archevêché 
établi  à Hambourg,  ne  pouvoir  y fublifter , parce  que 
ce  Jieu  étoit  expolë  aux  infultes  des  Normans  , fit  af- 
lembler  tous  les  Evêques  d’Allemagne  pour  le  faire 
transférer  à Brème  dont  l’Eglife  vaquoit  alors , & dans 
cette  Aflemblée,  il  fut  réfblu  d'ériger  Brème  en  Mé- 
tropole , ce  qui  s’exécuta  enfuite  dans  le  Concile  de 
Worms,  avec  le  conlèntement  de  l'Archevêque  de  Co- 
logne dont  Brème  dépendoit.  Après  quoi  le  Pape  Ni- 
colas L confirma  l’Ereétion. 

M ce 
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éré  chafîe  de  Hambourg  par  les  Normans, 
il  fut  contraint  de  retourner  à Brème,  où  il 
vécut  encore  dix-huit  ans,  avec  la  qualité 
d’ Archevêque  de  Hambourg.  Ce  qui  fit 
que  dans  la  fuite  du  temsjl’Eglife  de  Brème 
devint  Archevêché  , auquel  ious  Othon  II. 
on  donna  pour  SufFragans  les  Evêchés  de 
Slefwich  & de  Ratzebourg. 

Cet  Archevêché  a été  changé  en  Duché, 
& cédé  à la  Couronne  de  Suede  par  la  Pa- 
cification de  Weüphalie. 

Archevesque  de  SaLTSBOURG. 

Des  Archevêques  , dont  nous  venons  de 
parler  , il  ne  refte  que  celui-ci  qui  ait  con- 
fervé  fon  entrée  , fa  féance  & ia  voix  ,'  en 
qualité  d’ Archevêque , dans  les  Etats  & au- 
tres Aflfemblées  générales  de  l’Empire.  La 
Ville  de  Saltsbourg  , qui  eft  le  Siège  princi- 
pal de  fon  Eglife  , a tiré  fon  nom , ou  de  (à 
Rivière  nommée  Salzach,  ou  de  ce  que  du 
tems  de  Diethe  III.  Duc  de  Bavière-,  on  y 
avoit  découvert  les  falines  qui  y font,  (b) 
On  la  nommoit  auparavant  Hadriana  ou. 
Junania  j & les  Allemans  l’appelloient  alors 

Helf- 

(6  ) Ce  Diethe  ou  Théode  Roi  ou  Duc  de  Bavicre, 
lèlon  la  Chronologie  de  Saltsbourg  , fit  prêtent  de  la 
Province  de  cet  Archevêché  à fàint  Robert  ou  Rudbert, 
qui  y trouva  des  mines  de  fcl  , dont  le  profit  fut  em- 
ployé à la  conftruftion  de  l’Eglifc  Se  du  Couvent  de 
lâint  Pierre.  Les  Bavarois  eftimoient  peu  alors  cette 
Province  , à caufe  qu’elle  eft  pleine  de  montagnes} 
mais  ils  foutiennent  aujourd'hui  qu’elle  furpalTe  en  ji- 
chcfles  beaucoup  de  Provinces  voifincs. 
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Helffenbourg , les  Romains  y avoient  bâti 
un  Château  où  ils  mettoient  de  leurs  gens 
en  garnil'on  pour  garder  & fecourir  le  Pays. 
On  y établit  un  Evêché  du  tems  de  l’Em- 
pereur Grec  Léon  le  Grand,  vers  l’année 
474.  Saint  Maxime  en  fut  le  premier  Evê- 
que , lequel  nonobftant  l’avis  qui  lui  fut  don- 
né ’çar  S.  Séverin  Evêque  de  PafTau,  que 
les  Goths  Payens  avoient  formé  le  deiTein 
de  venir  furprendre  Saltsbourg , & qu’il  eût 
à fe  retirer  ailleurs , ne  le  voulut  point  faire, 
fe  confiant  avec  les  Habitans , en  la  Fortifi- 
cation de  la  Ville  } mais  leur  confiance  fut 
vaine,  car  quelque  tems  après  la  Ville  ayant 
été  attaquée , elle  fut  prife  & faccagée  , & 
Saint  Maxime  fut  pendu.  Sa  mort  fut  fui- 
vie  de  celle  de  cinquante-cinq  Chrétiens  qui 
s’étoient  fauvés  au  haut  d’une  roche  , d’où 
ils  furent  précipités  par  ces  Payens.  Cette 
Ville  demeura  déferte  pendant  deux  fiécles, 
jufqu’au  tems  que  faint  Robert , de  la  Fa- 
mille Royale  de  France,  qui  avoir  conver- 
ti & baptifé  à Ratisbonne  Diéthe  111.  Duc 
de  Bavière  , dont  nous  venons  de  parler, 
avec  fes  frères  , le  Duc  d’Ottingen  , & le 
Duc  Dietbold  de  Boran,y  fut  envoyé  pour 

en 

(s)  Sous  le  Pontificat  d’innocent  III.  l'Archevêque 
de  Saltzbourg  demanda  permiflion  au  Pape  d'ériger  un 
Evêché  dans  fon  Diocèfe.  parce  qu’il  étoit  d’une  trop 

frande  étendue  , & qu'il  ne  pouvoir  le  viilter  qu’en 
eaucoup  de  tems. 

(b)  Cet  Archevêché  étoît  anciennement  à Lorch, 
ville  de  la  Haute  Autriche,  appellée  préfeniement  Eus. 
Cette  Place  avoir  bien  quatre  lieues  d'étendue  en  lon- 
gueur , & les  Préfidens  Provinciaux  de  l’Empire  Ro- 
main y ftiiôicnt  leur  réfidencc  ordinaire.  Mais  com- 
me 
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en  être  Evêque.  Ce  bon  Prélat , qui  eft 
ainfi  compté  pour  le  deuxième  Evêque , fit 
bâtir  dans  ce  lieu  abandonné  , une  Eglile  à 
l’honneur  de  faint  Pierre , avec  plufieurs  au- 
tres édifices^  dont  il  fit  une  Abbaye,  & ou 
il  établit  la  réfidence  des  Evêques.  Les 
Ducs  de  Bavière  firent  rebâtir  la  Ville, -ou 
le  même  faint  Robert  mourut  l’année  623. 
le  jour  de  Pâques  , au  milieu  d’un  Sermon 
qu’il  faifoit  à fon  Peuple.  Entre  les  Evêques 
fes  Succeffeurs  , on  compte  S.  Vital  , S. 
Anfologue  & S.  Virgile.  Ce  dernier  & 
neuvième  Evêque  , étoit  un  Gentilhomme 
d’Irlande  ; qui  avoit  réfidé  deux  ans  dans. 
l’Abbaye  de  S.  Pierre  , à l’imitation  de  fes 
PrédécefTeurs  j mais  dans  la  vingtième  an- 
née de  fon  Gouvernement,  il  fépara  l’Evê- 
ché de  l’Abbaye  de  faint  Pierre , & fit  cons- 
truire une  nouvelle  Eglife  à l’honneur  de 
faint  Robert , où  il  fit  dépofer  le  Corps  de 
ce  Saint , & y inftitua  le  Siège  Epifcopal 
(a) , après  avoir  laifïe  la  direction  de  l’Ab- 
naye  à un  Religieux , qui  fut  le  prémier  Ab- 
bé de  S.  Pierre. 

L’an  798.  Charlemagne  y fit  transférer 
FArchevêché  (b)  de  Paflauj  qui  étoit  celui 

de 

me  les  Huns  l’envahirent  plufieurs  fois  & la  ruinèrent 
entièrement  fous  leur  Roi  Artila  , l’Archevêché  for 
transféré  à Paflàu , & de  là  à Saltsbourg.  C’eft  pour- 
quoi les  Evêques  de  Paflau  prétendent  leurs  Exemptions, 
comme  d'un  Evêché,  qui  fut  érigé  en  Archevêché  de- 
vant celui  de  Saltsbourg,  2c  qui  n'a  cédé  \ celui-ci  que 
la  Dignité  Archiépifcopale  , fans  fe  rendre  Suffragant. 
Mais  Saltsbourg  fe  fondant  fur  le  Droit  Canon  .qui  por- 
te que  chaque  Evêque  doit  reconnoître.un  Archevê- 
que , à moins  qu’il  ne  prouve  fon  exemption,  prétend 
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de  toute  la  Bavière.  Arnold'  en  fut  le  pre- 
mier Archevêque  , auquel  on  attribua  aufli 
la  Jurifdiétion  Eccléfialtique  fur  la  moitié 
de  la  Carinthie,  & fur  la  Stirie.  Le  reftede 
ces  deux  pays  qui  eft  au-delà  t!e  la  Drave 
vers  le  Midi , ayant  été  lai  (Té  au  Patriarche 
d’Aquilée.  Sous  l’Empereur  Henry  VI.  la 
Ville  fut  prefque  réduite  en  cendre  ; mais 
elle  fut  bientôt  rétablie.  A préfent  elle  paf- 
fe  pour  une  des  plus  belles  & des  mieux 
fortifiées  de  toute  l’Allemagne  ; & fa  grande 
Eglife  qui  fut  confacrée  folemnellement  l’an- 
née 1628.  eft  auffi  une  des  plus  magnifiques 
de  toute  la  Chrétienté. 

Cette  Métropolitaine , à laquelle  on  a in- 
corporé l’Evêché  de  Chiemfée , a pour  Sufi- 
fragans  les  Evêchés  de  Trente  , de  Paftàu, 
de  Vienne,  de  Gurck,  de  Brixen , de  Fré- 
fingen  , de  Seccau  , & de  Lavant.  L’Ar- 
chevêque eft  Légat  né  & perpétuel  du  Saint 
Siège  en  Allemagne.  Il  alterne  , comme  il 
a déjà  été  dit  ci-devant  livre  V.  Chapitre 
avec  l’Archiduc  d’Autriche  aux  Diètes  de 
l’Empire,  & ne  cède  qu’aux  Eleéteurs.  Le 
grand  Chapitre  eft  compofé  de  vingt-quatre 
Chanoines  Capitulaires,  ( a ) capables  d’élire 
& d’être  élus  pour  poffeder  la  Dignité  Ar- 
chiépifcopale  j outre  les  autres  Chanoines 

de 

que  Paftàu  eft  Ton  SufFragant,  puifqu’il  le  fut  d'ancien- 
neté à celui  de  Lork,dont  tout  le  droit  de  l’Archevê- 
ché en  général  fut  tranlporté  à Saltsbourg.  Cet  Ar- 
chevêque pour  demeurer  en  pofleiTion  , & pour  empê- 
cher toute  prdcnption  , donne  dans  fes  écrits  le  prémier 
rang  entre  fes  Suftragans  à celui  de  Paftàu, mais  celui- 
ci  ne  fe  contentant  pas  de  cet  honneur-là , fe  dit  dans 
(bus  fes  Decrets  Evcquc  de  Paftàu  « ville  Cathédrale, 

Ü- 


de  L’EMPIRE,  Liv.  VI.  267 
de  la  même  Eglife  , qui  peuvent  être  reçus 
_ Capitulaires  , lorfqu’il  vient  à en  décéder 
quelqu’un  , & qu’ils  ont  atteint  l’âge  de 
vingt-quatre  ans.  Comme  cet  Archevêché 
eft  limitrophe  à la  Bavière  , à l’Autriche , à 
la  Carintbie.  au  FriouL,  & au  Tirol,  il  eft 
de  l’intérêt  de  ce  Prélat , & de  Ton  Chapitre, 
de  demeurer  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Em- 
pereur &c  de  l’Electeur  de  Bavière,  fes  voi- 
iins , dont  les  Etats  lui  ont  fervi  de  boule- 
vart  dans  les  dernières  guerres.  Ce  n’eft 
pas  ^ue  ce  pays  ne  foit  d’ailleurs  défendu 
par  fes  montagnes , détroits , défilés , & par 
fes  bonnes  Places  ; comme  eft  la  Ville  de 
-Saltsbourg  , les  fortifications  de  laquelle  le 
Comte  Lodron  Archevêque , mit  durant 
ces  dernières  guerres  en  leur  perfe&ion  , y 
faifant  achever  en  même  tems  l’Eglife  Mé- 
tropolitaine, & y rétablififant-aufifi  l’Univer- 
fité , dont  les  Bénédiétins  qui  jouïflent  d’ail- 
leurs d’une  Abbaye  très-riche, font  les  Maî- 
tres & les  Régens.  Je  ne  parlerai  pas  ici  des 
autres  Places  fortes , comme  de  celle  de 
Werfen  fur  la  Rivière  de  Saltz  , ni  des  mi- 
nes d’or»  ni  des  eaux  minérales  qui  font  des 
effets  admirables  pour  laguérifondeplufieurs 
maladies;  mais  je  me  contenterai  de  dire  que 
les  Salines , avec  les  revenus  ordinaires  & 

ex- 

libre  & éxempte.  On  le  pourvoit  aulfi  de  tems  en 
tems  à la  Cour  de  Rome  j pour  arrêter  ainfi  la  prêt 
cription , ainfi  le  Procès  ne  le  continue  » ni  ne  le  finit 
jamais. 

_ («)  Les  Canonicats  de  Saltsbourg  valent  au  moins 
cinq  ou  fix  mille  Ecus  de  rente,  & les  Dignités , neut 
dix,  douze  mille. 
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extraordinaires  , rapportent  au  Prince  & au 
Grand  Chapitre  plus  d’un  million  d’or  par  an, 
ce  qui  leur  donne  moyen  de  foutenir  leurs 
Dignités  avec  plus  d’éclat  & de  magnificen- 
ce (a)  qu’aucun  autre  Prince  ou  Chapitre 
Eccléfiaftique  d’Allemagne. 

[On  dispute  fi  l’Archevêque  de  Saltzbourg 
. jamais  eu  le  titre  de  Primat.  Quelques- 
*Jns  lui  attribuent  cette  qualité  ; mais  ce 
qui  eft  certain  c’eft  que  les  Archevêques  de 
Saltzbourg  ne  l’ont  jamais  pris  & qu’ils  l’ont 
même  rejettée.  Gerhard  , Evêque  de  Ju- 
navia  , qui  a été  depuis  Saltzbourg  reçut  du 
Pape  Grégoire  VII.  le  titre  de  Légat  né  du 
St.  Siège  , titre  qu’il  a tranfmis  à tous  des 
Succeflèurs  j de  forte  que  l’Archevêque  dis- 
pute moins  aujourd’hui  le  droit  de  Prima- 
tie  que  celui  de  Préfeance  , mais  les  autres 
Archevêques  fe  font  toujours  oppofés  à les 
prétentions.] 

Cet  Archevêché  eft  à préfent  rempli  par 
François- Antoine  d’Harrac , qui  étoit  Coad- 
juteur , & qui  a rempli  la  place  de  Jean 
Erneft  de  Thun , qui  avoit  fuccédé  à Maxi- 
milien Gandolphe , Comte  de  Kirkemberg. 
Ce  Prélat  poflede  cette  Dignité  depuis  le 
3.  Juin  1687.  jour  de  la  mort  de  fon  Pré- 
décelfeur. 

Ar- 


ia) L’Archevcque  de  Saltsbourg,  à jufqu’à  onze  & 
douze  cens  florins  de  revenu.  Il  a entre  plufieurs  au- 
tres Officiers  Auliques  , trente-fix  Chambellans  , qui 
portent  la  clef  d’Or  à leur  Ceinture.  Il  faut  remarquer 
que  le  droit  d’avoir  des  Chambellans  eft  aftefte  aux  trois 
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Armes  Je  F Archevêché  Je  Saltzbeurg. 

L’Archevêché'  de  Saltzbourg  porte  d’ar- 
gent au  lion  d’azur.  [L’Ecu  eft  timbré 
d’une  Mitre  d’Ârchevêque  furmontée  d’une 
petite  croix  Archiépifcopale.  La  Mitre  eft 
accoftée  d’une  Epée  qui  paflè  derrière  l’E- 
cu  au  Canton  dextre  ; & d’une  Croffe  qui 
paiTe  aufli  derrière  l’Ecu  au  Canton  fënek 
tre.J 


CHAPITRE  V. 

GranJ  Maître  Je  FOrdre  Teutoniqueî 

NOus  devons  placer  en  cet  endroit  ce 
que  nous  avons  à dire  du  Grand  Maî- 
tre de  l’Ordre  Teutonique , parce  que  ce 
Prince  a fon  rang  & fa  ieance  dans  les  Diè- 
tes après  l’Archevêque  de  Saltzbourg  , & 
devant  tous  les  Evêques  d’Allemagne,  (b) 
Comme  cet  Ordre  a été  pendant  un  fort 
long-tems  , très-confidérable  , on  a jugé  à 
propos  de  s’étendre  un  peu  au  long  fur  fon 
établiffement , fon  progrès , fa  décadence , 
& fur  l’état  où  il  fe  trouve  préfëntemcnt. 
On  a déjà  ci-devant  fait  voir  dans  le  livre 

II. 

Ele&eurs  EccléfiaftiquesÀ:  à ce  Prélat.  Les  autres  Evê- 
ques d’Allemagne  n’ont  que  des  Gentilshommes. 

(b)  Et  cela  en  confideration  de  l’Archcvêchc  de  Ri- 
ga > que  les  Grands  Maîtres  ont  autrefois  foltedé. 
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II.  chapitre  14.  dans  la  vie  de  l’Empereur 
Henry  VI.  que  cet  Ordre  fut  inftitué  l’an 
1190.  par  Henry  , Roi  de  Jérufalem  , & 

gir  le  Patriarche  du  même  lieu  , contre  les 
nnemis  de  la  Foi  Chrétienne  , avec  l’ap- 
plaudiiTement  général  des  Princes  d’Allema- 
gne j qui  avoient  accompagné  en  Syrie,  ' 
l’Empereur  Fridéric  I.  & qui  y étoient  res- 
tés depuis  fa  mort.  On  a aufli  vu  que  cec 
Ordre  fut  approuvé  & confirmé  par  le  Pa- 
pe Celeftin  III.  & par  l’Empereur  Henry 
VI.  fous  la  Régie  de  Saint  Auguftin  , à l’i- 
mitation de  celui  des  Templiers  & de  celui 
de  S.  Jean  de  Jerufalem  , avec  cette  diffé- 
rence néanmoins  que  les  Teutons  portoient 
une  Croix  noire  fur  un  Manteau  ou  Habit 
blanc  , & que  Henry  de  Walpot  en  fut  le 
prémier  Grand  Maître.  Nous  ajoutons  en 
cet  endroit  que  ce  fut  fous  lui  , auffi-bien 

Sue  fous  Othon  de  Kerpen  , & Herman 
arth  , qui  lui  fuccédérent  l’un  après  l’autre 
dans  la  Grande  Maîtrife  , que  l’Ordre  » qui 
avoit  d’abord  été  établi  en  Jérufalem  3 & 
enfuite  à Ptolémaïde  ou  Acre  , reçut  forv 
accroifTement.  Mais  il  commença  particu- 
liérement à fe  rendre  confidérable  fous  le  qua- 
trième Grand  Maître  Herman  de  Saltza, 
qui  avoit  été  élu  en  1210.  Ce  fut  lui  qui 
, avec  fês  Chévaliers  fâuva  des  mains  des  In- 
fidèles , Jean  fils  de  Henry  } Roi  de  Jéru- 
falem ; dans  une  bataille  que  les  Chrétiens 
perdirent  contre  Conradin  , Roi  de  Syrie. 
En  reconnoiflànce  de  ce  fèrvice  Jean  ajouta 
à la  Croix  noire  que  le  Pape  Céleftin  III. 
avoit  ordonné  aux  Chevaliers  de  porter  fur 

leur 
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leur  Habit  blanc,  une  Croix  potencéed’or, 
qui  étoit  les  propres  Armes  du  Royaume 
de  Jérufalem.  Ce  Grand  Maître  avoit  for- 
tifié fa  Chevalerie  de  plus  de  deux  cens  Bra- 
ves , tous  gens  tirant  leur  extraction  de  Prin- 
ces ou  d’ Ancêtres  de  la  prémiére  Noblefle. 
Et  enfin  fa  réputation  s’étant  répandue  par 
toute  la  Chrétienté  , aufifi-bien  qu’en  ce 
pays-là  , elle  lui  acquit  l’amitié  & l’eftime 
de  tous  les  Rois  Sc  Etats  du  Monde. 

Le  Duc  de  Mafovie  , de  Coyate  , & 
d’autres  Terres  de  Pologne  ,,  dont  il  étoic 
le  plus  proche  héritier,  lui  envoya  une Am- 
baffade  célébré  pour  lui  demander  fon  ami- 
tié & fon  aflïftance  dans  le  befoin  qu’il  en 
avoit  pour  réfifter  aux  Infidèles.  Et  afin 
d’attirer  cet  Ordre  en  ce  pays-là  , il  lui  fit 
don  & cetïion  des  Provinces  de  Culme , &c 
de  Livonie  > comme  aulfi  de  tout  ce  qu’il 
pourrait  conquérir  en  Pruffe  fur  les  Payens , 
pour  le  pofieder  à perpétuité  avec  toute  in- 
dépendance & fouveraineté.  Ce  que  le  Pa- 
pe 6c  l’Empereur  ayant  confirmé,  le  Grand 
Maître  y envoya  d’abord  quelques  Cheva- 
liers commandés  par  un  de  fes  Lieutenans, 
qui  en  ayant  pris  poffeflion  , y firent  un 
établiiTèment  qui  devint  en  peu  de  tems 
très-conûdérable.  Car  ayant  été  renforcés 
de  Troupes  qui  leur  ctoient  venuës  d’Alle- 
magne , ils  fe  jettérent  dans  la  Pruflfe  , oii 
ayant  remporté  une  entière  vidtoire  fur  les 
Infidèles  , ils  s’emparèrent  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Pruffe  , chaflànt  ou  tuant  tous 
ceux  qui  demeuraient  avec  opiniâtreté  dans 
le  Paganifme.  Us  fè.  rendirent  peu  à peu 
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les  maîtres  de  la  Livonie  & de  la  Courlan- 
de  y & ces  grands  fuccès  firent  confldérer 
le  Grand  Maître  & les  Maîtres  particuliers 
de  cet  Ordre , à l’égal  des  Princes. 

Ces  Chevaliers  fondèrent  dans  la  Pruflë 
quatre  Evêchés  , favoir  celui  de  Colnitz , 
celui  de  Rofenbourg  , celui  de  Semland , 
& celui  de  Heilsberg.  Ils  en  fondèrent 
aufli  cinq  en  Livonie  , & en  Courlande, 
& firent  bâtir  des  Villes  & des  Châteaux 
en  tout  ce  Pays-là  , lesquels  ils  remplirent 
de  Colonies  qu’ils  faifoient  venir  d’Allema- 
gne. Ils  pénétrèrent  jusqu’en  Ruflïe , où 
ils  établirent  de  même  la  Religion  Chré- 
tienne i & tous  ces  exploits  fe  firent  fous 
les  ordres  & les  aufpices  de  leur  Grand 
Maître  Herman  de  Saltza , dont  le  régne 
dura  trente  ans.  Ce  grand  homme  mou- 
rut enfin  chargé  de  gloire  & de  lauriers  l’an 
1240.  en  l’Apouille  dans  la  Ville  de  Baleto, 
où  il  fut  enterré  en  une  Eglife  de  fon  Or- 
dre. Celui  qui  lui  fuccéda  en  la  Grande 
Maîtrife  de  l’Ordre , étoit  Conrad  de  Heflè 
frère  de  Louis  , Landgrave  de  Heflè  & de 
Thuringe  , mari  de  cette  Elizabeth  qui  fut 
canonilee  par  Grégoire  IX.  Conrad  donna 
de  grands  biens  de  fon  propre  patrimoine  à 
l’Ordre  , & mena  jusqu’à  fon  décès  une  vie 
éxemplaire. 

C’efl:  dans  le  tems  de  ce  Grand  Maître,’ 
que  Saint  Louis , Roi  de  France  IX.  du 
nom  s’en  roi  la  dans  la  Croifâde  , que  le  Pa- 
pe Innocent  IV.  avoit  fait  publier  ; & qu’il 
fit  le  Voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  fes 
deux  frères , Charles,  Comte  d’Angers,  & 
...  . . Ro- 
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Robert , Comte  d’Artois , & plufieurs  au- 
tres Princes  & grands  Seigneurs , comman- 
dant une  puiffante  Armée.  Il  feroit  inutile 
de  répéter  ici  ce  que  ce  Saint  Roi  fit  en 
cette  expédition  : il  fuffit  pour  notre  fujet 
de  dire  , qu’après  avoir  effrayé  la  bonne  ôc 
la  mauvaife  fortune  en  fes  différera  exploits  > 
il  vint  à Acre  vifiter  les  Chevaliers  Teu- 
toniques.  il  leur  donna  tous  les  témoigna- 
ges imaginables  de  fan  eftime  , les  gratifia 
de  la  permiffion  d’ajouter  quatre  Fleurs  de 
Lys  à leurs  Armes  , & accompagna  ces 
marques  d’honneur  d’un  préfent  de  deux 
mille  florins  d’or,  & d’autres  bien-faits con- 
fidérables. 

Ces  Chevaliers  ayant  pour  maxime  de  fè 
fignaler  également  en  tous  lieux  , n’étoient 
pas  fi-tôt  revenus  d’AGe  , qu’ils  armoient 
contre  les  Payens  de  l’Europe.  Après  avoir, 
reçu  un  renfort  confidérable  de  Troupes 
d’Allemagne  , ils  firent  l’année  1255.  pen- 
dant l’hiver  , une  irruption  avec  foixante 
mille  hommes  dans  la  Samogicie  , & s’en 
rendirent  les  maîtres , faifant  main  baffe  fur 
tous  ceux  qui  ne  fe  vouloient  pas  faire  bap- 
tiièr. 

Le  Grand  Maître  fit  bâtir  en  la  même 
année  » dans  la  Pruffe , une  grande  & belle 
Ville  , qu’il  fit  nommer  à l’honneur  du  Roi 
de  France , Konigsberg , c’eft-à-dire , mon- 
tagne du  Roi.  Son  fucceffeur  Bappo  d’Of- 
terne  , fit  au  (G  édifier  la  Ville  de  Montréal. 
Ce  même  Grand  Maître  foutint  une  lon- 
gue & fâcheufe  guerre  contre  Schwande- 
pol  , Duc  de  Poméranie  j mais  ce  fut  tôu- 
M y jours 
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jours  aux  dépens  de  ce  Prince  -,  car  les  Che- 
valiers le  battirent  en  plufieurs  rencontres, 
& le  chargèrent  enfin  avec  tant  de  vigueur,, 
qu’il  fut  contraint  de  faire  la  paix  avec  eux  j 
& même  fe  voyant  à la  fin  de  fes  jours  , il 
fit  venir  devant  lui  fes  quatre  fils  , & les- 
exhorta  , comme  par  Une  déclaration  de 
dernière  volonté  , qu’il  inféra  dans  fon  Tes- 
tament, de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
l’Ordre  Teutonique.  Mais  incontinent  après 
fon  décès  Meflowin  fon  fils  aîné  , oubliant: 
le  commandement  de  fon  père  , déclara  de 
nouveau  la  guerre  à l’Ordre.  Les  Cheva- 
liers repoulïant  l’injure  par  la  force  , rava- 
gèrent toute  la  Poméranie  , & obligèrent  à 
la  fin  ce  Due  de  demander  la  paix , qu’il 
obtint.  Il  arriva  de  plus , que  de  trois  frè- 
res qu’avoit  Meftowin  , le  prémier  nommé 
Sambor , fe  fit  Chevalier,  & porta  à l’Or- 
dre tout  fon  patrimoine  , ce  que  firent  auf& 
à l'on  éxemple  les  deux  autres  frères. 

L’an  1277-  Hartman , Comte  de  Helde* 
ringen  , fut  élu  le  huitième  Grand  Maître» 
il  fe  conduifit  dans  cette  Dignité  avec  au- 
tant de  courage  que  de  prudence.  Il  efluya, 
& toujours  avec  beaucoup  davantage  , de 

Erandcs  attaques  de  la  part  des  Ruffiens* 
-ithuaniens,  Samogiciens,  & Semigales. 
Pendant  que  l’Ordre  fe  foutenoit  contre 
ces  Peuples , & même  faifoit  des  progrès 
confidérables  fur  eux  ; il  reçut  un  fâcheux 
échec  en  Syrie  , fous  le  dixième  Grand 
Maître  Conrad  de  Feufchawang.  Car-  ce 
fut  de  fon  tems  que  la  Ville  d’Acre  , oùt 
a voit  été  la  principale  Maifon  de  l’Ordre,. 

fut 
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fut  prife  par  le  Souldan  d’Egypte*;  enfortn 
que  ce  qui  reftoit  de  Chevaliers  Teutons  y 
& ceux  qui  échapérent  des  mains  du  Sout- 
dan  > furent  obligés  de  revenir  en  Allema- 
gne. ■ -.i  ...•  - .r;:M  • - : .*:i 

>;Quelque  tems  après  leur  retour  , & en- 
viron vers  l’année  1312.  dans  la  régence 
da  Grand  Maître  Geofiroi  de  Hohenloë  , 
les  mêmes  Ruffiens  r & autres  peuples  ,, 
vinrent  faire  une  fürieufe  courfe  dans  la  Li- 
vonie; Mais  le  Chevalier  Conrad  Gunder- 
man  Gouverneur  de  cette  Province  , ra- 
maflà  bon  nombre  de  Troupes , les  char- 
gea & les  repouffa  avec  tant  de  vigueur, 
qu’il  les  mena  battant  jusqu’à  la  Ville  de 
-Riga  , dont  les  Habitans  s’étoient  révoltés;, 
& même  il  reprit  en  1330.  cette  Ville , & 
par  ordre  du  Grand  Maître  il  en  fit  démo- 
lir les  fortifications  & abattre  les  murailles, 
privant  de  plus  les  Habitans  de  leurs  privi- 
lèges. Mais  peu  de  tems  après  ayant  été 
bridés  par  une  Citadelle,  on  les  rétablit  dans: 
leurs  anciennes  immunités. 

A Geofïroi  de  Hohenloë  fuccéda  Sïffrot 
dé  Feuchtuang  , qui  transféra  à Marien- 
bourg  la  principale  Maifon  de  l’Ordre  , qui 
étok  établie  à Marpourg  , depuis  que  les- 
Chevaliers  avoient  été  obligés  de  quitter  la 
Syrie.  Trois  de  fes  Succefleurs  Grand» 
Maîtres  firent  bâtir  les  Villes  de  Chrift- 
memmel  , d’Ylgembourg  , & de  Barten- 
ftein  , pour  arrêter  les  courfes  de  leurs  En- 
nemis. Toutefois  en  l’année  1^49.  Henry 
de  Defmer  , ou  de  Tuchmer,  étant  Grand 
Maître  , Kinftot , Roi  de  Lithuanie  vint 
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fe  jetter  en  Pruflè , avec  Ailgard  fon  frérei 
& Marmonde  , Roi  de  Ruflie;  mais  ce  ne 
fut  qu’à  la  gloire  du  Grand  Maître.  Il  alla 
•au-devant  d’eux  , les  combattit , & les  dé- 
fit. Le  Roi  de  Rufïïe  fut  tué  en  cette  ren- 
contre avec  deux  mille  Payens , & le  Roi 
de  Lithuanie  fe  fauva  par  la  fuite.  La  ba- 
taille fe  donna  près  de  la  Rivière  de  Stre- 
bend.  Les  Chevaliers  n’y  perdirent  que 
huit  de  leur  Ordre  , & quarante  deux  au- 
tres perfonnes  de  marque.  Cette  guerre  re-  t 
commença  fous  le-  Grand  Maître  fuivant 
Winrich  de  Kinppenrodt  , vers  l’an  1363. 

& le  Roi  Kinftot  fut  fait  prifonnier , & 
mené  à Marienbourg  par  un  parti  de  Che-  * 
valiers  ; mais  quelques  mois  après  il  fe  fau- 
va de  la  prifon  ayant  corrompu  un  valet. 

Il  arriva  enfuite  une  chofe  affez  furprenarr- 
te  ; c’eft  que  l’an  1368.  le  fils  de  Kinftot, 
accompagné  de  quinze  Cavaliers  , fe  rendit 
à Konisberg  près  du  Grand  Maître  , pour 
lui  déclarer  qu’il  déûroit  embraffèr  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Il  fut  bien  reçu,  & bap- 
tifé  par  un  Evêque  , & même  il  fut  fait 
Prince  de  l’Empire  par  l’Empereur  Charles 
IV.  Roi  de  Bohème. 

L’Année  1370.  Henry  de  Rodorn  Grand 
Maître  , fécondé  de  fes  Chevaliers  & de  fes 
Troupes  , défit  fix  mille  Payens  dans  les 
Déferts.  Il  avoit  fait  bâtir , l’année  précé- 
dente 1369.  dans  la  Lithuanie,  un  fort  beau 
Château  qu’il  nomma  Gottfwerden.  Il  fut 
vifité  en  cette  même  année  à Konisberg, 
par  plufieurs  Princes , Seigneurs , & Cava- 
liers d’Allemagne , lesquel  ne  pouyoient  af- 
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fez  admirer  la  fage  conduite  avec  laquelle 
les  Chevaliers  de  cet  Ordre  continuoient  U 
guerre  contre  les  Pa-yens. 

Cependant  Jagellon  Roi  de  Pologne  j • 
ramaiTa  avec  l’aide  de  Witold  fon  coufin , 
une  nombreufe  armée  de  Polonois  , Bohé- 
miens , Ruffiens  , Tar tares  , Lithuaniens  , 
& marcha  le  long  des  frontières  de  Mofco- 
vie  vers  la  Prufîe.  Le  Grand  Maître  de 
fon  côté  avoit  aflèmblé  jusqu’à  quatre-vingt- 
trois  mille  hommes , qu’il  partagea  en  trois 
Corps.  Le  prémier  fut  deftiné  pour  com- 
battre fous  le  Drapeau  de  la  Sainte  Vierge; 
le  fécond  fous  les  Enfeignes  du  Grand  Maî- 
tre ; le  troiiième  fous  celles  du  Maréchal. 
11  ordonna  que  les  Corps  s’attendroient  les 
uns  les  autres  ; mais  cela  fut  mal  exécuté. 
Le  Roi  de  Pologne  & Witold  étoient  à la 
tête  de  plus  de  cent  cinquante  mille  hom- 
mes. Us  tombèrent  fur  le  prémier  Corps 
qui  fe  préfenta  , & qui  étoit  commandé  en 
perfonne  par  le  Grand  Maître.  Ce  Prince 
ne  fe  donnant  pas  la  patience  d’attendre  le 
refte  de  fon  armée  , les  combattit , & fut 
battu.  L’autre  Corps  venant  au  fecours  ha- 
zarda  auffi  le  combat  j & fut  accablé  com- 
me le  prémier  , par.  le  trop  grand  nombre 
d’Infidéles.  Tout  le  monde  confèilloit  au 
Grand  Maître  de  faire  retraite  , & de  fau- 
ver  le  refte  des  Troupes  Chrétiennes  dans 
fes  Villes  & Places  voilines  ; mais  il  ne  put 
point  modérer  le  reftèntiment  de  fa  perte. 
Il  retourna  à la  charge  avec  le  troifième 
Corps  ; & les  Chrétiens  firent  paroître  tant 
de  bravoure  & de  vigueur , que  les  Infidé- 
M 7 les 
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les  commencèrent  à plier-  On  ne  doutoir 
presque  plus  de  la  victoire , lorsque  les  Tar- 
tares  arrivèrent  avec  des  Troupes  fraîches. 
Ils  prirent  les  Chrétiens  en  flanc  , & le» 
renverferent  ; enforte  que  le  Grand  Maître, 
le  Maître  de  la  Livonie  , & grand  nombre 
de  Nobleflè ,,  ayant  été  tués , les  Chrétiens 
furent  entièrement  défaits.  Ce  malheur  leur 
arriva  au  Camp  de  Thannenberg  l’an  1410. 
Le  Roi  de  Pologne  pourfuivant  là  viéloire, 
entra  avec  les  Barbares  dans  la  Pruflë  , & 
s’y  rendit  maître  de  plufieurs  Villes  & Pla*- 
ces  fortes. 

Henry  Comte  de  Plaven  , nouvellement 
élu  Grand  Maître  , ne  demeura  pas  les  bras 
croifés.  Il  ne  penfa  qu’à  venger  l’Ordre. 
Il  fe  mit  en  campagne  avec  les  Troupes 
qu’il  avoit  reçues  d’Allemagne  , chaffa  de 
la  Pruffe  les  Polonois , & fit  à fon  tour  de 
grands  ravages  dans  la  Pologne , la  Lithuar 
nie  , & la  Samogitie.  Ce  Grand  Maître 
s’étoit  obligé  de  payer  aux  Troupes  depuis 
le  mois  de  Juin  jusqu’à  la  Touffaints  , qua- 
torze mille  florins  d’Hongrie  par  jour  , ou- 
tre leur  folde  , & les  autres  grands  frais  que 
demandoit  l’attirail  de  la  Guerre  \ ce  que 
je  dis  pour  marquer  quelle  étoit  la  puiffan- 
ce  de  cet  Ordre  l’année  1415.  Le  Roi  de 
Pologne,  & fon  coufin  le  Duc  de  Witold, 
ne  laifTérent  pas  quelque  tems  après  de  fai- 
re encore  une  fécondé  invafion  dans  la 
Pruffe  , avec  de  grandes  forces.  Ils  rava- 
gèrent l’Evêché  de  Heilsberg  , & les  envi- 
rons de  Chriftberg , d’Elbing  & de  Riffen- 
bourg  ; & s’étant  emparés  de  Neudebourg,. 


Digitiz 


Google 


1 


d E L’E  M PIRE,  Liv.  VT.  27 f 

de  Pofenhaim  , 8c  d’Allenftein  , ils  mirent 
enfin  le  Siège  devant  la  Ville  8c  le  Château* 
de  Strasbourg.  Mais  après  avoir  continué 
inutilement  k Siège  pendant  un  mois  , les- 
Chevaliers  les  obligèrent  de  le  lever  , & le» 
chafférent  jusqu’en  Pologne- 

Enfin  cette  Guerre  ayant  continué  avec 
une  furieufe  opiniâtreté  jusques  en  l’année 
1441.  Uladiflas,  Roi  de  Pologne,  s’en  re- 
buta ; 8c  changeant  la  colère  en  amitié , fie 
d’une  manière  fi  honnête  inviter  à un  Fef- 
tin  folemnel  Conradd’Erlifchshauflèn,  alors. 
Grand  Maître,  qu’il  ne  put  le  refufer.  Ce- 
lui-ci efeorté  des  Prélats  8c  de  la  principale 
Nobleffe  de  fes  Etats  , fe  rendit  pour  ce 
fujet  à Bricks  , où  la  Cour  Polonoife  l’at- 
tendoir.  Le  Roi  accompagné  des  Prélat» 
de  la  Nobleffe  de  fon  Royaume  , régala  fu- 
perbement  le  Grand  Maître  8c  les  liens 
avec  toutes  fortes  de  marques  d’amitié.  Et 
comme  la  Pruffe  eft  d’un  côté  frontière  de 
la  Pologne  , 8c  presqu’environnée  de  la 
Maflovie  , de  la  Lithuanie  8c  de  la  Samo- 
gitie  , 8c  eft  d’autre  côté  limitrophe  au  Du- 
ché de  Poméranie  8c  à celui  de  Stolpe  ; le 
Roi  avoit  aufîi  fait  venir  là  les  Princes, 
Prélats  8c  Seigneurs  de  ces  differens  Pays  >. 
de  même  que  les  Députés  des  Villes.  Et 
tous  ayant  délibéré  enfemble,  ils  conclu- 
rent 8c  fignérent  d’un  commun  accord, 
une  paix  8c  alliance  perpétuelle  entre  leurs 
Pays  8c  Provinces , promettant  les  uns  8c 
les  autres  avec  ferment  d’en  obferver  8c  en- 
tretenir inviolablement  les  Articles. 

Cette  Paix  ainû-  conclue , le  Grand  Maî- 
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tre  fe  fépara  du  Roi  avec  des  témoignage» 
finguliers  d’dhe  bienveillance  réciproque  » 
il  retourna  à Thorn  , lieu  de  fa  refidence  » 
où  peu  de  tems  après , pour  avoir  là  revan- 
che des  honnêtetés  du  Roi  de  Pologne  > il 
le  convia  à un  régal.  Ce  Prince  s’y  rendit 
avec  une  cordialité  vrayement  Royale , y 
menant  les  Princes  de  fa  Cour , les  Prélats , 
& la  principale  Nobleffe  de  Pologne.  Le 
Grand  Maître  traita  cette  Cour  fort  magni- 
fiquement , lui  témoignant  beaucoup  de 
refpedt  & d’honnêteté  j & le  Roi  lui  re- 
mit entre  les  mains  le  Traité  ratifié  & fcel- 
lé  du  grand  Sceau  du  Royaume-;  pour  plus 
grande  fureté  duquel  le  Roi  & le  Grand 
Maître  , ayant  tous  deux  juré  fur  les  Evan- 
giles , & promis  de  l’obferver  à perpétuité» 
ils  reçurent  le  S.  Sacrement  de  l’Autel  par 
les  mains  de  l’Evêque  , comme  un  facré 
témoin  de  leurs  bonnes  intentions.  Après 
quoi  ils  fe  féparérent  en  parfaite  amitié.  Le 
tout  fe  fit  l’année  1441. 

Cinq  ans  après , c’eft-à*dire , l’an  1446. 
Conrad  d’Erlichshauflèn  Grand  Maître,  ré- 
gala auffi  fort  fplendidement  à Thorn  Cafi- 
mir  qui  avoit  fuccédé  à UladiGas  » Roi  de 
Pologne.  Ce  Prince  confirma  avec  la  mê- 
me cérémonie  que  fon  frère  avoit  fait , la 
paix  avec  le  Grand  Maître. 

L’année  1452.  les  principales  Villes  de 
la  Prufle  , favoir  Thorn  , Élbingen  , Ko- 
higsberg  , & Dantzich , avec  quelqu’autres 
fe  mutinèrent  contre  le  Grand  Maître  , & 
contre  l’Ordre , fe  voulant  mettre  dans  l’in- 
dépendance > au  préjudice  de  la  légitime  fu- 
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périorité  que  l’Ordre  avoit  fur  elles.  Le 
Grand  Maître  employa  tous  les  moyens 
pour  les  ramener  à leur  devoir  , mais  inu- 
tilement. Le  Légat  que  le  Pape  Nicolas 
V.  y avoit  envoyé  pour  afToupir  cette  ré- 
volte , perdit  fes  peines , auflt  bien  que  le 
Duc  de  Saxe  ôc  le  Marquis  de  Brande- 
bourg , qui  tâchoient  de  les  accommoder  à 
l’amiable.  L’affaire  ayant  été  finalement 
portée  à la  Cour  Impériale  , l’Empereur  dé- 
clara par  fon  Jugement , que  l’Ordre  Teu- 
tonique  ayant  avec  effiaûon  de  fang  , & 
avec  l’afliftance  de  Dieu  , conquis  toute  la 
Pruflè  fur  les  Payens , qu’il  avoit  fait  Chré- 
tiens , bâti  & peuplé  fes  Villes  & Places, 
par  le  fecours  des  hommes  tirés  d’Allema- 
gne } il  enjoignoit  aux  Chefs  & aux  Habi- 
tans  des  Villes , de  demeurer  dans  l’obéïf- 
fânce  qu’ils  dévoient  à l’Ordre  , & de  prê- 
ter ferment  de  fidélité  au  Grand  Maître» 
comme  ils  avoient  accoutumé  de  faire.  Les 
Villes  y acquiefcérent  à la  vérité  de  parole, 
mais  elles  firent  le  contraire  par  les  effets, 
envoyant  fecrettement  au  Roi  Calimir  lui 
offrir  de  fe  mettre  fous  fa  prote&ion  , & 
de  le  reconnoître  pour  leur  véritable  Sei- 
gneur , à certaines  conditions.  Le  Grand 
Maître  ayant  eu  avis  de  cette  démarche, 
dépêcha  une  Ambaffade  vers  le  Roi  de  Po- 
logne , pour  favoir  fes  intentions.  Le  Roi 
lui  renvoya  dire  qu’il  vouloit  tenir  & ob- 
ferver  conftamment  la  Paix  perpétuelle  qu’il 
lui  avoit  promife  & jurée.  Le  Grand  Maî- 
tre fe  fiant  à cette  parole  , députa  vers  la 
NoblefTe  & vers  les  moindres  Villes , pour 
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pénétrer  leur  fentiment.  Elles  répondirent 
qu’elles  étoient  réfoluës  de  vivre  & de  mou- 
rir avec  l’Ordre  & avec  le  Grand  Maître 
leur  légitime  Seigneur.  Le  Grand  Maître 
ainfi  alluré  de  la  hdélité  du  Pays , ne  penfa 
plus  qu’à  réduire  les  Villes  rébelles,  & pour 
cet  effet  travailla  puifïàmment  pour  avoir 
des  Troupes.  Mais  ces  Villes  ayant  appris 
fon  deffein  , feignirent  pour  conjurer  l’ora- 
ge , de  vouloir  demeurer  dans  lafoumiffion* 
& envoyèrent  des  Députés  vers  lui  à Mar 
rienbourg  , avec  inftantes  prières  de  les  re- 
mettre dans  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces  » 
& de  ne  pas  vouloir  charger  le  Pays  de> 
Troupes  étrangères.  Cette  humble  décla- 
ration  déiàrma  le  Grand  Maître  & les  Che- 
valiers. Cependant  ces  quatre  Villes  avec 
leurs  Adhérans  firent  fi  bien  fous  main, 
qu’elles  engagèrent  dans  leur  parti  noo  feu- 
lement la  meilleure  partie  des  petites  Villes , 
mais  presque  toute  la  Noble  fie  du  Pays* 
fous  promefle  que  les  Gentilshommes  y au- 
roient  les  meilleures  Charges.  Et  comme 
les  enfàns  des  Gentilshommes  & des  riches 
Bourgeois  fer  voient  les  Commandeurs  & 
les  principaux  Officiers  de  l’Ordre  » dans 
leurs  Châteaux,  en  qualité  de  Domeftiques;, 
on  les  attira  facilement  dans  ce  complot, 
en  les  flattant  que  de  Valets  qu’ils  étoient  , 
ils  deviendraient  Maîtres.  On  concerta  fe- 
crettement  que  quand  on  donnerait  un 
certain  fignal  ,.  ces  Domeftiques  s’affure- 
roient  de  la  perfonne  de  leurs  Maîtres , & 
les  chafièroient  des  Châteaux  , pour  y faire 
entrer  les  gens  envoyés  des  Villes.  Ces 
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chofes  ainfi  dispofées , les  quatre  Villes  fi- 
rent prier  le  Grand  Maître  de  vouloir  con- 
voquer près  de  lui  à certain  jour  , les  Offi- 
ciers Commandeurs  , Evêques  & Prélats, 
de  Ton  Ordre  , en  un  lieu  où  leurs  Députés 
fe  trouveroient  pareillement  , pour  tâcher 
d’accommoder  dans  la  douceur  leurs  diffé- 
rens.  Le  Grand  Maître  croyant  toujours  v 
que  ces  Villes  agiotaient  fincérement , don- 
na Tes  ordres , & les  Officiers , Evêques  & 
Prélats  s’étant  rendus  au  lieu  & au  jour  pres- 
crit près  du  Grand  Maître , les  Villes  lui 
envoyèrent  à Marienbourg  une  Lettre  le 
14.  Février  1454.  par  laquelle  elles  fe  dé- 
dirent de  toutes  les  avances  qu’elles  avoient 
faites , & au  même  tems  elles  & leurs  Con- 
fédérés firent  éxécuter  par  leurs  enfans, 
coufins  & parens  qui  étoient  au  fervice  & 
dans  les  Places  de  l’Ordre  , leur  déteftable 
projet  j en  forte  que  ees  Domeftiques  s’é- 
tant feifis  des  Châteaux  >.  & ayant  arrêté 
leurs  propres  Maîtres  , dont  ils  jettérent 
même  quelques-uns  par  les  fenêtres  , eurent 
la  liberté  d’y  faire  entrer  les  gens  des  Vil- 
les , & de  piller  les  Châteaux  > fans  fe  fou- 
cier  du  ferment  de  fidélité  qu’ils  avoient 
prêté  à leurs  Seigneurs.  En  un  foui  jour 
ils  fe  rendirent  maîtres  de  treize  Châteaux 
tous  presqu’imprenables , & peu  à peu  de 
tous  les  autres  Châteaux  & Villes  , excepté 
de  celles  de  Marienbourg  & de  Konitz,.  Le 
Maréchal  & les  Commandeurs  de  Dant- 
ïick  , & de  Grandens  , furent  pris  & tués 
1 avec  beaucoup  d’autres  en  chemin  , fe  re- 
1 tirant  à Marienbourg.  Les  Evêques , les: 
j Pré- 
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Prélats , & les  autres  Officiers  qui  étoient 
tous  alors  près  du  Grand  Maître  , ne  trou- 
vèrent aucun  remède  préfent  à un  fi  grand 
mal.  Il  fut  réfolu  d’écrire  au  Maître  de  la 
Livonie,  6c  à tous  les  Princes  6c Seigneurs, 
pour  avoir  du  fecours  ; 6c  à quelques  Che- 
valiers 6c  Gentilshommes  de  Pruflè,  qui 
ne  vouloienc  point  violer  leur  ferment , de 
venir  fecrettement  à Marienbourg  , fe  ran- 
ger fous  les  orJres  du  leur  Grand  Maître. 

Cependant  le  Roi  de  Pologne  fe  fervant 
de  l’occafion  , s’avança  avec  une  force  Ar- 
mée en  Pruiïè  , où  il  reçut  des  Villes  6c 
de  leurs  Troupes  , l’hommage  ôc  le  fer- 
ment j ce  Prince  oubliant  ainû  les  promef- 
fes  folemnelles  qu’il  avoit  faites.  Les  Frè- 
res de  l’Ordre  qui  aJminiftroient  les  £gli- 
fes  , furent  contraints  p ir  ces  Rébelles  de 
quitter  l’Habit  de  l’Ordre  , ôc  de  promettre 
avec  ferment  de  ne  le  plus  reprendre  , ou 
qu’autreraent  on  les  tueroit , ou  noyeroit 
tous.  Ces  Rébelles  allèrent  enfuite  affié- 


ger  avec  deux  Armées  feparées  la  Ville  de 
Marienbourg  ; mais  les  Chevaliers  firent 
une  fortie  fur  une , tuèrent  plus  de  huit 
cens  hommes , 6c  en  firent  autant  de  pri-  - 
fonniers  ; ce  qui  obligea  l’autre  de  fe  reti- 
rer. Toutefois  ces  Troupes  ne  biffèrent 
pas  de  retourner  devant  la  Place  , quand 
elles  furent  que  le  Roi  de  Pologne  s’étoit 
allé  camper  devant  Konitz  , qudl  efpéroit 
d’emporter  en  peu  de  jours.  Dans  ces  en- 
trefaites le  Grand  Maître  reçut  nouvelles, 
que  Rodolphe  , Duc  de  Saxe  , Bourchard , 
Comte  de  Henneberg,  ôc  Henry,  Seigneur 
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de  Luttersheim  , Capitaines  Généraux,  ve- 
noient  à Ton  fecours  avec  fept  mille  Alle- 
mans.  Le  Roi  de  Pologne  en  eut  aufli 
avis , & marcha  au-devant  d’eux  avec  une 
nombreufe  Armée.  Mais  les  Allemans  qui 
furent  avertis  de  la  marche  du  Roi  de  Po- 
logne , changèrent  de  route , & s’étant  à la 
fourdine  approchés  des  Polonois  , fans  que 
ceux-ci  en  eu  fient  le  vent , les  attaquèrent 
par  le  flanc  à l’improvifte  avec  tant  de  vi- 
gueur , qu’ils  furent  mis  en  déroute  , laifi- 
fant  plus  de  trois  mille  hommes  fur  la  pla- 
ce , & cent  trente-fix  grands  Seigneurs  pri- 
fonniers , parmi  lesquels  fe  trouva  Schelens- 
ky  , Lieutenant  général  de  l’Armée.  Les 
Allemans  eurent  aufli  les  deux  grands  E- 
tendarts  , celui  de  Pologne  & celui  de  Li- 
thuanie , avec  dix-fept  pièces  de  canon  de 
fer  , outre  les  hardes  & les  pierreries  du 
Roi  Cafimir  , fon  cheval  de  bataille  qu’il 
venoit  de  changer  , fà  cuirafle , & fa  tente. 
Pour  fà  perfonne  , il  fe  fauva  fur  un  cheval 
frais  dans  la]  Ville  de  Thorn.  Les  Allemans 
n’y  perdirent  que  deux  Chevaliers  avec  foi— 
Xante  hommes , mais  pluGeurs  furent  bief- 
lés  dans  le  combat.  Cette  bataille  fut  don- 
née l’an  1454-  au  commencement  du  mois 
d’Oétobre  , & ce  fuccès  donna  tems  au 
Grand  Maître  de  fortifier  & de  ravitailler 
pour  deux  ans  la  Ville  de  Konitz.  Les  Al- 
lemans étant  arrivés  devant  Marienbourg, 
ils  en  chaflerent  les  rébelles  ; & comme  le 
Grand  Maître  reçut  de  grands  fecours  d’Al- 
lemagne & de  Bohème  , du  Duc  de  Saxe, 
& du  Marquis  de  Brandebourg , il  fe  fit 

jour 
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jour  en  Prufle  , reprit  toutes  les  petites  Vil- 
les , pluGeurs  Forts  & Châteaux  , & fur 
tout  la  Ville  de  Konigsberg  , une  des  qua- 
tre principales.  Ainü  la  Guerre  s alluma 
fi  fort  de  part  & d’autre  , qu’on  ne  négli- 
geoit  rien  pour  la  pouffer  à bout.  La  rufè 
aufli-bien  que  la  force  y étoient  employées  ; 
& la  Gamifon  de  Marienbourg  fe  laiffant 
corrompre  , traita  avec  le  Roi  de  Pologne, 
& lui  livra  pour  une  femme  d’argent  le 
beau  Château  de  Marienbourg  , capable 
de  loger  un  Empereur.  Ce  qui  obligea  le 
Grand  Maître  de  fe  retirer  à Konigsberg; 
& donna  d’autant  plus  de  lieu  au  Roi  de 
Pologne  & aux  Villes  de  Pruffe  de  conti- 
nuer0 leurs  violences.  Enforte  que  nonob- 
ftant  l’excommunication  que  le  Pape  avoit 
fulminée  , & le  Ban  que  l’Empereur  avoit 
publié  contr’eux  , cette  Guerre  dura  treize 
ans  , à la  ruine  totale  du  Pays.  Elle  fut 
terminée  par  un  Traité  de  Paix  que  le 
Grand  Maître  fut  forcé  défaire,  tel  que 
le  Roi  de  Pologne  voulut.  Les  Articles 
portoient  entr’autres  , que  le  Roi  retien- 
drait la  Pomerelle  avec  tous  les  Forts  , les 
Châteaux  & les  Villes  qui  en  dépendoient, 
enfemble  Marienbourg  , Elbing , & tout  le 
Pays  & les  Villes  de  Culm  & d’Obem  ; & 
que  le  Grand  Maître  &c  l’Ordre  garderaient 
la  Samogitie , Konigsberg , & tous  les  Châ- 
teaux & Villes  en  dépendans.  Cette  con- 
vention fut  conclue  le  jour  de  S.  Luc  l’E- 
vangélifte  l’an  1446. 

L’Ordre  ayant  fouffert  cette  notable  per- 
te fous  les  deux  derniers  Grands  Maîtres 

Con- 
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Conrad  & Louis  d’Erlichshauflèn  , s’occupa 
à chercher  les  moyens  de  la  réparer.  Les 
quatre  Grands  Maîtres  fuivans  n’en  purent 
trouver  l’occafion.  Enfin  l’année  1498. 
Fridéric  > Duc  de  Saxe  , Marquis  de  Mis- 
nie  , & Landgrave  de  Thuringe , ayant  été 
élu  Grand  Maître  de  l’Ordre  , il  voulut  re- 
lever l’Ordre  de  ces  conditions  de  Paix 
onéreufes  , qu’on  avoit  été  contraint  d’ac- 
corder à Cafimir , Roi  de  Pologne.-  Il  en- 
voya pour  cet  effet  demander  au  Pape  , à 
l’Empereur  , à tous  les  Eledteurs,  Princes, 
& Etats  de  l’Empire  , s’il  étoit  obligé  de 
les  tenir  , & s’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  les 
redtifier.  Il  pouffa  l’affaire  fi  avant , qu’en 
Pologne  on  convint  du  jour  que  l’on  s’af- 
fembleroit  pour  cela  à Pofnau  , & que  les 
Ambaflàdeurs  de  l’Empereur  , & des  Elec- 
teurs &c  Princes  de  l’Empire  , s’y  ren- 
draient, auffï-bien  que  ceux  du  Roi  de  Po- 
logne & du  Grand  Maître  , pour  traiter  de 
l’affaire  enfemble.  Enfin  les  Arbitres  jugè- 
rent que  la  Couronne  de  Pologne  n’avoit 
pas  eu  droit  de  chafler  & de  priver  l’Ordre 
Teutonique  des  Terres  & des  biens  qu’il 
avoit  conquis  & poffedés  à jufte  titre  ; & 

2ue  le  Roi  de  Pologne  devoit  remettre  cet 
)rdre  en  fon  ancienne  pofleflîon.  Mais 
cette  décifion  n’étant  point  au  goût  & fé- 
lon l’intérêt  de  la  Couronne  de  Pologne; 
elle  n’y  déféra  point  ; ôc  ainfi  cette  célébré 
Aflemblée  fe  fépara  fans  aucun  fruit. 

Peu  de  tems  après  le  Grand  Maître  Fri- 
déric de  Saxe  mourut,  & eut  l’an  15 10. 
pour  Succeffeur  en  la  Grande  Maîtriiè,  Al- 
bert 
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bert  Marquis  de  Brandebourg,  Chanoine  de 
l’Eglife  Métropolitaine  de  Cologne  , fils  de 
la  Soeur  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne.  Ce 
Prince  fut  poftulé  par  le  Chapitre  des  Che- 
valiers , dans  l’efpéranCe  qu’ils  avoient  que 
le  Roi  de  Pologne  , à caufe  de  la  proximi- 
té du  fang,  fe  laiflèroit  fléchir;  & reftituë- 
roit  à l’Ordre  les  Terres  qui  lui  avoient  été 
injuftement  enlevées.  Mais  ce  nouveau 
Grand  Maître  (a)  couvant  un  tout  autre 
deflèin,  temporifa,  & différa  Ton  voyage  en 
Prufle  jufqu’en  l’année  1512.  Pendant  ce 
tems  là  ü fe  fit  inftruire  en  la  doétrine  héré- 
tique par  Ofiandre.  Après  quoi  bien  qu’il 
eût  promis  en  pleine  Diète  à Nuremberg, 
de  demeurer  fidèle  à l’Empereur  & à l’Em- 
pire , il  faufla  fa  foi  fans  fe  mettre  en  peine 
de  ce  ferment  ; & voyant  la  conjoncture  des 
affaires  favorable  , il  traita  avec  le  Roi  de 
Pologne  pour  fe  rendre  maître  abfolu  de  la 
Prufle , à la  charge  de  la  tenir  relevante  de 
la  Couronne  de  Pologne. 

En  éxécution  de  ce  Traité,  il  fe  rendit 
le  cinquième  Avril  de  l’année  152$.  à Cra- 
covie  , où  il  prêta  folemnellement  , entre 
les  mains  de  Sigifmond,  la  foi  & l’homma- 
ge pour  la  Prufle , que  l’on  a depuis  appel- 
le Prufle  Ducale  • promettant  de  demeurer 
fidèle  au  Roi  & à la  Couronne  de  Pologne, 
comme  un  Prince  feudataire  eft  oblige  de 

l’ê- 

(d)  Albert  embraflà  le  Luthéraniftne  & convertit  en 
Domaine  héréditaire  la  Grande  MaîrrUè  & les  Com- 
manderies  de  cet  Ordre  j de  forte  que  cette  Dignité  eft 
aujourd'hui  unie  & incorporée  à l'Eleûorat  de  Brande- 
bourg : mai*  le*  Chevaliers  Catholiques  n’ayant  pas 

larüc 


- Digitized  by  Q 


de  L’EMPIRE,  Liv.  VI.  289 
; letre  à fon  Seigneur.  Le  Roi  de  Pologne 

1 de  fa  part , au  milieu  de  la  cérémonie , don- 

i na  au  nouveau  Duc  de  Prufle  pour  Armes, 

) une  Bannière  de  damas  blanc  portant  en 

1 cœur  une  Aigle  noire  chargée  à l’eftomac 

> de  la  lettre  S.  Le  Duc  ayant  accepté  la 

■ Bannière  , le  Roi  de  Pologne  le  fit  Cheva- 

lier en  lui  mettant  un  collier  fur  les  épaules. 
Après  cet  engagement  le  Duc  fe  démit  du 
titre  de  Grand  Maître  } & non  content  de 
cela  , il  chaflà  de  la  Prufle  tous  les  Com- 
mandeurs, Chevaliers, & Officiers  de  l’Or- 
dre , & époufa  l’année  fuivante  la  fille  du 
Roi  de  Dannemarc , de  laquelle  il  eut  trois 
fils  qui  moururent  en  bas  âge  , & une  fille 
qui  fut  mariée  avec  Jean  Albert  Duc  de 
Mecklembourg. 

La  défection  d’Albert  donna  lieu  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre  de  transférer  leur 
Chapitre  à Mergentheim , ou  félon  d’autre?, 
Mariendal  en  Franconie , & ils  élurent  pour 
Adminiftrateur  de  ia  Province  de  Prufle, 
Walther  de  Cronberg , alors  Maître  du  mê- 
me Ordre  en  Allemagne  & en  Italie  ; lequel 
fut  auflî  confirmé  par  l’Empereur  dans  la 
même  Dignité.  Ce  nouvel  Adminiftrateur 
pour  commencer  le  Procès  que  l’Ordre  ju- 
gea à propos  d’intenter  à Albert , porta  fes 

(>laintes  au  Confeil  Aulique  de  l’Empereur, 
equel  faifânt  droit  fur  cette  plainte,  caffà  & 

au- 

laiflë  d’élire  un  autre  Grand  Maître  qui  fit  (à  re'fidence 
à Mariendal  en  Franconie  , & pofleda  les  autres  biens 
fitués  en  Pruffe  & en  Allemagne,  qui  reftoicnt  fous  la 
puiflance  de  l’Eglifc  Romaine  5 & de  là  eft  venu  le 
partage  de  la  Pntiïè,  co  Royale  Si  en  Ducale. 

Tome  T.  N 
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annulla  en  l’année  159a.  le  Traité  fait  entre 
le  Roi  de  Pologne  & Albert , mettant  ce- 
lui-ci au  Ban  de  l’Empire  félon  l’ancienne 
coutume.  Le  même  Walther  deCronberg, 
comme  Adminiftrateur  de  la  Grande  Maî- 
frife  de  Prufle  , & Maître  de  l’Ordre  Teu- 
tonique  en  Allemagne  & en  Italie»  affifta  & 
prit  la  Séance  en  perfonne  , comme  Grand 
Maître  , de  pair  avec  les  Archevêques  , & 
devant  les  Evêques  , dans  les  Diètes  tenues 
les  années  1529  , à Spire  3 1530,  à Augs- 
bourg;  1532.  & 1 54.1  >à  Ratisbonne,  1542, 
à Spire  , & la  même  année  à Nuremberg; 
& après  avoir  heureufement  occupé  cette 
Dignité  pendant  dix  huit  ans  , il  mourut  à 
Mergentheim  le  quatrième  Avril  1543. 

A celui-ci  fuccéda  Wolfgang  Schutzbar, 
dit  Milchling , par  élection  faite  au  Chapitre 
à Spire  l’an  1543-  le  16.  d’Avril.  Il  avoit 
été, Commandeur  Provincial  au  Pays  de 
Hcflè;  & il  fut  un  des  premiers  qui  dans  les 
guerres  de  Religion  alla  au  feçours  de  Char- 
les-Quint  avec  quinze  cens  Chevaux.  Il 
recouvra  aulïi  la  Maifon  de  l’Ordre  qui  étoit 
dans  Marpourgjdont  le  Landgrave  de  Hef- 
fe  s’étoit  emparé  l’an  1543-  & ayant  fait  en- 
core de  belles  aétions  , U décéda  l’onzième 
Février  1566. 

On  élut  après  fa  mort,  pour  Adminiftra- 
teur & Maître  de  l’Ordre  , George  Hundt 
de  Menckheim  , Gouverneur  du  Bailliage 
de  Franconie,  qui  en  la  même  année  affina 
à la  Diète  de  Ratisbonne  , & en  1570.  à 
celle  de  Spire , où  il  eut  Séance  & Suffrage 
comme  Grand  Maître.  Il  mourut  après  me 
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années  de  régence , à Mergentheim  , au 
mois  de  Juin  157a. 

Le  fixième  Août  de  la  même  année, 
Henry  de  Bobenhaufen  Confeiller  du  Bail- 
Jiige  de  Franconie , 6c  Commandeur  de 
Blomendal  , fut  nommé  Adminiftrateur  de 
la  Gfande  Maîtrife  de  PruiTe  , 6c  Maîtrife 
de  l’Ordre , par  le  Chapitre  général  aflèm- 
blé  à Ulm  fur  le  Danube.  Et  comme  en 
ce  tems  là  George  Fridéric  Marquis  de  Bran- 
debourg, fe  mit  en  pofleffion  du  titre  6c  du 
Duché  de  Pruflè>  le  nouvel  Adminiftrateur 
fe  crut  obligé  de  faire  par  un  Notaire  des 
proteftations  folemnelles  au  contraire  , au 
nom  de  l’Ordre. 

11  réGgna  huit  ans  après  rAdminiftration 
& la  Maîtrife  de  l’Ordre , à Maximilien  Ar- 
chiduc d’Autriche  , qui  follicita  fi  puiflàm- 
ment  par  Lettres  6c  par  AmbaiTades  les  Ca- 
pitulaires , pour  y être  reçu  , avec  oftre  de 
porter  l’Habit  de  Chevalier  qu’ils  l’élurent 
l’année  1 5 87.  Depuis  ayant  été  appelié  à la 
Couronne  de  Pologne , il  releva  par  ce 
moyen  l’efpérance  que  l’Ordre  avoit  de  re- 
couvrer la  Pruffe  j mais  cette  efpérance  fut 
bientôt  détruite  par  la  perte  que  Maximilien 
fit  de  cette  Couronne  avec  la  bataille  que  Si- 
gifmond  fon  Compétiteur  remporta  fur  lui. 
U demeura  toujours  Grand  Maître  ;ôc  com- 
me il  étoit  brave , il  fut  nommé  Général  de 
l’Armée  Chrétienne  en  la  guerre  de  Hon- 
grie contre  le  Turc.  Il  avoit  alors  fa  Com- 
pagnie des  Gardes  compofée  de  Chevaliers 
de° L’Ordre.  Il  tint  l’Adminiftration  trente- 
quatre  ans,  & finit  fes  jours  à Infpruck,  oû 
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il  fut  auffi  enterré  l’an  1619. 

Charles  Archiduc  d’Autriche,  Evêque  de 
Brixen  & de  Paflau,  fuccéda  par  éleéhon  à 
Maximilien  ; mais  après  cinq  années  de  ré- 
gence il  mourut  l’an  1624.  à Madrid  où  il 
avoit  été  appelle  par  le  Roi  d’Efpagne,  pour 
être  Viceroi  en  Portugal. 

Jean-Euftache  de  Weftemach  fut  élu  en 
la  place  de  Charles  > par  le  Chapitre  de 
Mergentheim,  le  19.  Mars  1625.  & mou- 
rut âgé  de  quatre-vingt  deux  ans  l’an  1627» 
Le  Chapitre  encore  aflemblé  à Mergen- 
theim , choifit  pour  Adminiftrateur  Gafpard 
de  Stadion  Commandeur  Provincial  d’Alfa- 
ce  & de  Bourgogne,  & Commandeur  par- 
ticulier d’Altfcnaufen  , lequel  après  avoir 
gouverné  fon  Ordre  avec  grande  réputation 
pendant  quatorze  ans  , voulut  bien  permet- 
tre que  le  Chapitre  élût  pour  fon  Coadjuteur 
Léopold  Guillaume  Archiduc  d’Autriche , 
qui  étoit  déjà  Evêque  de  Strasbourg , d’Hal- 
berftat,  de  Paflau, & d’Olmutz.  11  fut  re- 
çu Chevalier  à Vienne  , dans  l’Eglife  des 
Auguftins,le  19.  de  Septembre  1639.  étant 
vêtu  comme  les  autres  Chevaliers  ; & le 
lendemain  l’Adminiftrateur  Stadion  lui  don- 
na la  Croix  de  Prufle  , pour  marquer  qu’il 
le  déclarok  fon  Coadjuteur  , avec  droit  de 
lui  luccéder  en  la  Grande  Maîtrife  d’Alle- 

ma- 

(<)  Le  Prince  Palatin  , François-Louis  fon  frere  , 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutoniquc  , ayant  travaille 
inutilement  à Vienne  durant  cinq  ans  pour  empêcher 
l'Empereur  d’accorder  à l’Elcfteur  de  Brandebourg,  le 
litre  de  Roi  de  Pruflè  au  préjudice  de  cet  Ordte  , fur 
lequel  il  prétend  que  les  Ancêtres  de  fou  Aitcflc  Elec- 

to- 
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magne  & d’Italie.  U entra  dans  la  Régence 
après  la  mort  du  Prince  Stadion  , & il  s y 
conduiût  avec  grand  honneur  jufqu’à  l’année 
16 62.  qu’il  décéda  à Vienne  le  20.  No- 
vembre. , 

La  même' année  le  Chapitre  général  dé 
l’Ordre  s’étant  affemblé  , poftula  Charles 
Jofeph  Archiduc  d’Autriche,  pourfuccéder 
à Léopold  Guillaume  ; mais  fa  mort  qui  ar- 
riva l’année  fuivante  1663.  prévint fon élec- 
tion. 4 

Enfin  le  Chapitre  général  ayant  été  con- 
voqué* à Mergentheim  , au  mois  de  Mars 
1664.  il  élut  pour  Adminiftrateur  fuivant  les 
Statuts  de  l’Ordre,  un  Chevalier  d’entr’eux 
nommé  Jean  Gafpar  d’Ambringens  Com- 
mandeur Provincial  du  Bailliage  d’Autriche, 
afin  d’arrêter  les  brigues  que  plufieurs  Prin- 
ces & grands  Seigneurs  faifoient  pour  cette 
Dignité. 

Cet  Adminiftrateur  ayant  convoqué  au 
mois  de  Décembre  1679.  le  Chapitre  gé- 
néral à Mariendal , ou  Mergentheim  , on  y 
reçut  Chevalier  le  Duc  Louis-Antoine  de 
Neubourg  Abbé  de  Fecamp  , troifième  fils 
du  Duc  Philippe-Guillaume  de  Neubourg. 
(a)  La  cérémonie  fe  fit  dans  la  grande  Egli- 
ie,  où  il  fut  conduit  par  le  Grand  Maître, 
par  les  Commandeurs  Proxinciaux  , par  les 

au- 
torité ont  ufiupé  > fut  enfin  obligé  d’écrire  aux  Elec- 
teurs, ôc  aux  autres  Princes  Catholiques,  pour  leur  de- 
mander leur  affiftaree  en  faveur  de  l’Ordre  Teutoni- 
que  u ce  que  les  Eleâeurs  de  Cologne  & de  Bavière  fle 
quelques  autres  Princes  luj^promircnt. 
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autres  Commandeurs  8c  par  les  Chevaliers) 
Le  Comte  d’Oettingen  Hatzenftein 3 & le 
Comte  Fugger , qui  avoient  été  nommés 
Commi flaires  pour  la  vérification  de  fes  Ti- 
tres de  Noblefle  3 jurèrent  » félon  rufâge, 
qu’ils  avoient  éxaminé  8c  trouvé  véritables 
les  feixe  quartiers  du  Prince.  Après  cela  il 
fit  les  vœux  de  chafteté  , de  pauvreté  , 8c 
d’aller  à la  guerre  contre  les  Infidèles  quand 
il  feroit  néceflàire.  On  lui  dit  fuivant  la 
coutume  3 en  lui  donnant  le  manteau  blanc 
avec  la  croix  noire,  qui  eft  l’Habit  dei’Or- 
dre  j Nous  'vous  promettons  de  'vous  donner 
tant  que  vous  vivres,  de  l'eau  , du  pain , & 
*»  habit. 

Le  lendemain  le  Grand  Maître  propofâ 
lu  Chapitre  d’élire  ce  Prince  pour  fon  Coad- 
juteur j les  Commandeurs  Provinciaux  de- 
mandèrent du  tems  pour  délibérer  fur  cette 
propofition  ; 8c  après  s’être  affetnbiés  plu- 
fieurs  fois  3 ils  répondirent  qu’ils  confentoient 
de  l’élire  , pourvu  qu’il  fignât  la  Capitulation 
qu’ils  lui  préfenteroient.  En  effet  ce  Prince 
Payant  fignée , il  fut  élu  Coadjuteur , 8c  de- 
vint Grand  Maître  par  la  mort  de  Gafpaf 
d’Ambringens. 

Louis-Antoine  de  Neubourg  étant  mort 
en  1694  l’Ordre  élut  pour  Grand  Maître3 
le  12.  Juillet  de  la  même  année , le  Prince 
François  Louis  de  Neubourg  fon  frére3 
Poftulé;de  Worms  , Evêque  de  Bréflau3 
8cc.  Ce  Prince  a été  aufli  élu  Coadjuteur 
de  Mayence  le  5.  de  Novembre  17x0. 
C’eft  lui  qui  eft  à préfent  Grand  Maître  de 
l’Ordre  3 qualité  qu’il  fôutient  dignement, 

tant 
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B tant  par  fa  naiifande  que  par  fes  belles  qua- 
:|  lités. 

j L’Ordre  Teutonique  confifte  à prêtent  en 
douze  Provinces  ; favoir  celle  d’Alface&de 
, Bourgogne  j celle  d’Autriche,  celle  de  Co- 
blents  , & celle  d’Etfch  , lefquelles  quatre 
fe  nomment  encore  Provinces  de  la  Juri- 
diction de  Pruffe;  comme  les  huit  fui  vantes 
, font  de  celle  d’Allemagne  , fevoir  la  Pro- 
vince de  Franconie  , celle  de  Hefle  , celle 
j de  Bieflen  , celle  de  Weftphalie , celle  de 
Lorraine , celle  de  Thuringe , celle  de  Saxe, 

, & celle  d’Utrecht.  Mais  les  Hollandois 

, font  maîtres  de  tout  ce  que  l’Ordre  po de- 
doit  dans  cette  dernière  ; ôc  quelques  inftan- 
ces  que  le  Grand  Maître  & même  l’Empe- 
reur ayent  pu  faire  auprès  des  Etats  Géné- 
raux de  le  reftituer , ils  n’ont  pu  encore  i’oo- 
tenir.  Chaque  Province  a fes  Commande^ 
ries  particulières  , dont  le  plus  ancien  dès1 
Commandeurs  eft  dit  Commandeur  Pro- 
vincial j mais  ils  font  tous  enfemble  fournis 
au  Grand  Maître  d’Allemagne  , comme  a 
leur  Chef , & obligés  de  lui  rendre  par  de- 
voir de  l’Ordre  toute  obéïflànce  & tout  ref- 

fed.  Ce  font  ces  douze  Commandeurs 
’rcrvinciaux  qui  forment  le  Chapitre  , & 

3ui  ont  droit , quand  ils  font  convoqués , 
’élire  un  Grand  Maître,  ou  un  Coadjuteur. 
Le  Grand  Maître  a fa  rélîdence  ordinaire  à 
Mariendal  en  Franconie  fur  la  Rivière  de 
Tauber,  depuis  que  l’Ordre  a été  chafle  de 
la  Pruffe.  Ce  n’eft  pas  que  les  Comman- 
deurs n’ayent  tâché  d’y  rentrer  par  le  crédit 
& l’affiftance  des  Princes  des  plus  puiffantes 
; N 4 Mai- 
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Maifons  d’Allemagne  , qu’ils  avoient  choiiï 
pour  leurs  Grands  Maîtres. 

Mais  ce  moyen  n’a  pu  fervir  jufqu’à  pré- 
fent  qu’à  conferver  une  partie  de  leurs  Com- 
manderas en  Allemagne.  Et  fi  leur  Grand 
Maître  ne  cultivoit  pas  auffi  bien  qu’eux, 
par  une  bonne  conduite  , l’amitié  des  Prin- 
ces & Seigneurs  territoriaux  , & celle  des 
Rois  &.  des  Princes  voifins  , ils  auroient  de 
la  peine  à fe  maintenir  dans  la  poflèfiionde 
leurs  Commanderies  ; & le  Grand  Maître 
ne  retireroit  pas  de  Ton  Bénéfice  de  quoi 
fubfifter  , quoique  l’on  tienne  qu’il  lui  rap- 
porte près  de  vingt  mille  écus  de  revenu  or- 
dinaire , & quelquefois  davantage. 

Pour  être  reçu  Chevalier  , il  faut  faire 
preuve  de  feize  quartiers  de  Noblefîè , tant 
du  côté  paternel , que  du  maternel  : & quoi- 
que dans  la  réception  d’un  Chevalier  on  ait 
beaucoup  d’égard  à la  Religion  Catholique, 
les  Proteftans  & les  Calviniftes  n’en  font  pas 
exclus , & peuvent  pofleder  des  Commande- 
ries qui  font  fituées  dans  la  Saxe,  dans  la 
Thunnge  & dans  la  Heflè.  Cependant  il 
y a très-peu  de  Chevaliers  qui  foient  d’autre 
Communion  que  de  la  Romaine , & quand 
il  y en  a quelques-uns , l’Ordre  a beaucoup 
de  peine  à leur  confier  des  Commanderies , 
& autres  Bénéfices , dans  la  crainte  que  ces 

Che. 

(a)  D’autres  difent  d'argent  , à une  croix  potence'e 
de  iable,  chargée  d’une  autre  Croix  d’argent. 

(b)  Cet  Ordre  a négligé  de  porter  dans  leurs  Armoi- 
ries les  quatre  fleurs  de  lis  d’or  , dont  le  Roi  Saint 
Louis  les  avoir  honores.  11  ne  faut  pas  douter  que  ce- 


J 
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Chevaliers  ne  faflènt  pafler  aux  Princes  Pro- 
teftans les  biens  de  l’Ordre  , en  fécularifant 
les  Bénéfices , comme  il  eft  déjà  arrivé  en 
plufieurs  occafions , ce  qui  a ôté  à l’Ordre 
de  très-gros  biens. 

L’Ordre  Teutonique  porte  d’argent  ( a ) à 
une  Croix  pâtée  de  fable  , chargée  d’une 
Croix  potencée  d’or , & en  coeur  fur  le  tout 
l’Aigle  Impérial  de  fable  (b). 


4 

CHAPITRE  VI. 


Des  Evêques  Princes  de  l’Empire. 

« • . . » 

AVant  les  Guerres  de  Religion  qui  ont 
fi  fort  affligé  l’Allemagne  , & qui  ont 
été  terminées  par  les  Traités  de  Weftphalie; 
il  y avoit  plus  de  trente-cinq  Evêchés  dont 
les  Prélats  avoient  entrée , féance  & fuffra- 
ge  aux  Diètes  de  l’Empire."  Préfentement 
il  y en  a bien  moins,  à caufe  qu’il  y a plu- 
fieurs de  ces  Evêchés  qui  ont  été  occupés 
& fécularifés  par  les  Princes  Proteftans  d’ Al- 
lemagne , d’autres  ont  été  cédés  & abandon- 
nés à la  France  par  les  Traités  de  Paix, 
quelques  autres  enfin  ont  été  anéantis  par  les 
Cantons  Suiffes  Proteftans.  Voici  les  Evê- 
ques 


Ja  ne  foit  arrivé  Tous  caelques  Grands  Maîtres,  qui 
n'étant  pas  aSêâionnés  \ la  Fiance , ont  été  bien  ailés 
sic  fupprriner  ces  marques  d’honneur , pour  tâcher  d’o- 
ter  à la  poftérité  la  connoiflànce  des  bienfaits  dont  les 
Jlois  de  Fiance  avaient  gratifié  ces  Chevaliers- 
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ques  qui  fe  font  confervés  avec  toutes  les 
prérogatives  de  Princes  Eccléfiafliques  de 
l’Empire  } de  chacun  defquels  nou»*al]ons 
parler  félon  le  rang  & la  féance  qu’ils  ont 
dans  les  AHemblées  Impériales. 

Eve’^ue  de  Bamberg. 

Nous  avons  vu  dans  le  premier  Livre  de 
cette  Hiftoire  Chapitre  X.  dans  la  Vie  de 
Louis  IV.  dernier  des  Empereurs  de  la  race 
, de  Charlemagne  , l’adreflè  dont  ce  Prince 
fe  fervit,  par  l’entremife  de  Hatton  Arche- 
vêque de  Mayence  , pour  attraper  Albert , 
ou  Adelberg,  Comte  de  Bamberg,  qui  cn- 
tretenoit  une  guerre  civile  en  Franconien 6c 
de  quelle  manière  il  le  fit  mourir. 

Or  comme  la  mort  de  ce  Comte  entraî- 
na la  confifcation  de  tous  fes  biens , &c  nom- 
mément du  Comté  de  Bamberg  , qui  fut 
depuis  donné  par  l’Empereur  Othon  III.  à 
fon  neveu  Henry  Duç  de  Bavière  j celui-ci 
ayant  enfuite  été  élevé  fur  le  Trône  Impé- 
rial, donna  en  1007.  ce  bien  à l’Eglife  pour 
en  fonder  un  Evêché.  Et  voyant  que  13£- 
vêque  de  Wirtzbourg  s’oppofoit  à ce  def- 
fèin,  parce  que  ce  Comté  étoit  fous  fa  Ju- 
rifdi&ion  fpirituelle  » l’Empereur  fit  foire  de 
telles  inftances  auprès  du  Pape  pour  l’érec- 
tion de  cet  Evéché , que  fa  Sainteté  l’accor- 
da, moyennant  une  redevance  annuelle  de 
cent  marcs  d’argent , avec  un  cheval  blanc 
' * bar- 

(4")  Henricus  H.  cùmiundaret  EpHcopatumBamber- 
icnfcm  , confcciavit  va  ilium  S.  Gcoigii  , quod  inde 

Je- 
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bardé,  à laquelle  elle  aflujettir  l’Evêché  en- 
vers le  S.  Siège  à perpétuité.  Le  prémier 
Evêque  de  Bamberg  fut  un  nommé  Ever- 
hart , qui  mourut  l’année  1024.  Huideger 
ou  Suideger,  Saxon,  lui  fuccéda  ; & étant 
depuis  parvenu  à la  Papauté , fous  le  nom 
de  Clément  II.  il  détacha  en  l’année  1046. 
cette  Eglifê  de  l’Archevêché  de  Mayence, 
dont  elle  étoit  fuffragante,  & l’affranchit  de 
cette  fujétion  ; la  rendant , quant  à la  Jurif- 
di&ion  fpirituelle  , immédiate  du  S.  Siège, 

& donnant  à l’Evêque  le  pouvoir  de  con- 
noître  & de  juger  en  1,’étenduë  de  fon  Evê- 
ché , de  toutes  caufès  & procès  , comme 
un  Archevêque.  Elle  reçut  encore  un  autre  4 

avantage  fous  l’Empereur  Henry  III.  en 
1055.  car  elle  fut  déchargée  de  la  redevan- 
ce annuelle  dont  nous  venons  de  parler, 
moyennant  la  ceffion  que  l’Empereur  fit  au 
Pape  Léon  IX.  dé  la  Ville  de  Bénevent  en 
Italie. 

Cet  Evêché  privilégié  , ne  reconnoiflànt 
de  Supérieur  au  fpirituel  que  le  Pape,  eft 
fitué  en  Franconie  entre  la  Bohème  & l’E- 
vêché de  Wirtsbourg.  L’Eglife  Cathédrale, 
qui  a été  bâtie  par  l’Empereur  Henry  II.  t 
(a)  & par  Cunegonde  fon  époufe  , lefquels 
y font  enterrés  , eft  fort  belle  , & accom-r 
pagnée  de  quatre  Tours  couvertes  de  plomb. 

Son  Chapitre  eft  compofé  de  vingt  Cha- 
noines Capitulaires , qui  peuvent  élire  & être 
élus  Evêques , & dont  les  Canoniots  font 

. • d’un 

fequentibus  Regibus  erebro  prxcipuum  in  nonnijlli» 
prxliis  (non  in  Jmpetio  ) fignum  fuit.  Cmtrn. 
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d’un  honnête  revenu.  L’Evêque , auffi  bien 
que  le  Chapitre  , fait  (à  réfidence  dans  la 
Ville  de  Bamberg  , où  il  y a un  beau  Palais 
fur  la  Rivière  de  Regnitz, , près  de  celle  du 
. Meyn  , accompagné  d’un  agréable  Jardin , 

{>lanté  en  partie  d’Orangers,  dont  pendant 
’hiver  on  couvre  l’étendue  d’une  manière, 
qu’avec  des  poëlles  on  y rend  l’air  fort  tem- 
péré , & l’on  s’y  promène  comme  en  Eté. 
Ce  Prélat  n’eft  pas  moins  confidérable  par 
fon  revenu  de  foixante  mille  écus,  on  envi- 
ron , que  par  plufieurs  bonnes  Places  qui  le 
garantirent  de  toute  infulte  pendant  les  der- 
nières guerres  d’Allemagne,  entr’autres  For- 
• cheim  & Cronach,  celle-là  fur  la  Rivière  de 

Regnits  , & celle-ci  au  Confluent  des  Ri- 
vières de  Cronach  & de  Halach  en  celle  de 
Rabach. 

Sa  Principauté  eft  encore  gardée  par  de 
forts  Châteaux  du  côté  qu’elle  touché  à la 
Bohème;  comme  font  Bodenflein  fur  la  Ri- 
vière de  Putlag,  Kupfïerberg,&  Hochftat. 
Elle  fe  fait  encore  confidérer  par  les  Châ- 
teaux & les  Bailliages  de  Herzogen-Auracb, 
de  Lichtenfels , de  Scherlitz  > de  Stafièlftein, 
de  Steinach,  de  Nieftein,  de  Weifman,& 
autres.  Le  pays  eft  abondant  en  toutes  for- 
tes de  grains,  de  fruits,  de  vin,  de  faffran, 
de  melons , & de  bois  de  régliffe.  L’Evê- 
que a auffi  cet  avantage  que  quatre  Ele&eurs 
Séculier  font  fes  Vaüaux  pour  quelquepor- 

tion 

(4)  Il  cil  Direfteur  du  Cercle  de  Franconie,  lorfque 
ce  Cercle  s’affcmble  pour  les  af&ires  purement  Ecclé- 
lîaftiques  ; mais  quand  c’en  pour  des  a flaires  purement 
fcculicics  > cote  fonâiOD  appartient  au  Marquis  de 

Beau- 
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tion  de  leur  pays  ; favoir  le  Roi  de  Bohème, 
pour  la  Ville  de  Prague  ; l’ Electeur  de  Ba- 
vière, pour  Aversbach  j celui  de  Saxe, pour 
Witteberg  6c  Trebits  ; 6c  celui  de  Brande- 
bourg , pour  Cuftrin.  Certaines  Familles 
Nobles  font  Vicaires  de  ces  Princes  Elec- 
teurs, ainfi  que  nous  avons  dit  dans  le  cin- 
quième Livre  de  cette  Hiftoire,  Chapitre 
2.  & prêtent  pour  eux  l’hommage  à ce  Pré- 
lat; dans  les  cérémonies  de  fon  Sacre,  & 
autres,  ces  Familles  éxercent , comme  Vi- 
caires de  ces  Ele&eurs  , les  Charges  qu’ils 
ont  de  Grand  Echanfon , de  Grand  Maître, 
de  Grand  Maréchal' , 6c  de  Grand  Cham- 
bellan , (a)  héréditaires  de  l’Evêché.  L’E- 
vêque de  Bamberg  a de  plus  le  droit  de  re- 
cevoir le  ferment  que  les  Princes  Ele&eur* 
doivent  à l’Empereur  pour  leurs  Charges  de 
Grand  Echanfon  , de  Grand  Maître  , de 
Grand  Maréchal, 6c  de  Grand  Chambellan 
de  l’Empire , 6c  autres. 

Melchior  Otto- Voit  de  Saltzbourg  Evê- 
que de  Bamberg  , qui  mourut  l’an  1653.  a 
fondé  dans  fa  Ville  Epifcopale  une  Académie 
ou  Univerfité  , qui  eft  devenue  célébré  par 
l'affluence  des  Bohèmes  qui  y viennent  étu- 
dier , pour  apprendre  par  même  moyen  la 
Langue  Allemande.  Cet  Evêque  , auflî- 
bien  que  Pierre  Philippe  de  Dembach  qui 
lui  fuccéda , embrafloient , à l’imitation  de 
leurs  PrédécefTeurs,  les  maximes  d’Etat  que 

fui- 

Erandebourg Culmbach.  Dans  tous  les  autres  Cercles» 
le  Direfteur  Eccléfiaftiquc  & le  Directeur  Séculier  , 
préfidcnt  au*  Affcmblecs  faus  diftmôiou  des  afiai-. 
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foivent  les  autres  Princes  Catholiques  d’E- 
glife , qui  tâchent  de  maintenir  la  paix  chez 
eux  fans  aucune  partialité , ôc  fans  défobliger 
aucuns  de  leurs  Voifins,  afin  de  jouir  tran- 
quillement de  leurs  Bénéfices. 

Pierre  Philippe  de  Dernbach,  étant  décé- 
dé le  27.  Avril  1683.  les  Capitulaires  élu- 
rent peu  de  tems  après  Marquard  Sebaftien 
Schenck  de  Staufifenberg , qui  mourut  le  9. 
d’Odobre  1693.  on  élut  en  fa  place  le  16. 
de  Novembre  Lothaire-François  de  Schon- 
born , depuis  Archevêque  de  Mayence.  N...., 
de  Schonbom  a été  élu  depuis  fon  Coadju- 
teur à l’Evêché  de  Bamberg  en  Mai  1710. 
Ce  Prélat,  quoi  qu’ Archevêque  de  Mayen- 
ce, fe  plaît  beaucoup  à Bamberg,  où  il  fait 
& réûdence  ordinaire. 

Armes  de  l’Evêque  de  Bamberg'. 

L’Evêché  de  Bamberg  porte  d’or  au  lion 
de  fable , à la  Bande  ou  Çotice  , brochant 
fur  le  tout. 

(L’Ecu  eft  timbré  d’une  Mitre  Epifcopale. 
Derrière  la  Mitre  paroi CTent  l’Epée  & la 
CroiTe.) 

Eve’CHE’  PE  WlRTZBOVRG.' 

Cet  Evêché  a tiré  fon  nom  de  fa  princi- 
pale Ville  de  Wirtzbourg  , qui  s’appelle  en 
Latin  Herbïpolts , c’eft-à-dire,  Ville  d’herba- 
ges, 

(«)  Les  Marquis  de  Brandebourg  refuferem  le  titre 
de  Duc  de  Franconie  à l’Evêque  de  Wirtsbourg. 

Cùm  Hemicus  II.  Heibipolcofi  feculatcm  ia  Epiico- 

patn 
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ges  , ainfi  nommée  à caufe  des  jardinages , 
5c  des  grandes  prairies  qui  l’environnent. 
La  Foi  fut  femée  en  ce  Pays  vers  l’année 
684.  par  trois  faints  Perfonnages  nommés 
Killian , Colomon , 5c  Tietman  ou  Theod- 
man , Ecoflbis  de  naiffance  , qui  y avoient 
été  envoyés  par  le  Pape  Benoît  II.  Ils  con- 
vertirent entr’autres,  Gobert  Duc  de  Fran- 
conie,qui  réfidoit  dans  le  Château  de  Wirtz,- 
bourg  , ôc  l’obligèrent  de  ne  vivre  plus  in- 
ceftueufement  avec  la  femme  de  fon  frère, 
qu’il  avoit  époufée  étant  Payen  j.  de  quoi  el- 
le conçut  une  haine  fi  violente  contr’eux, 
qu’elle  les  fit  aflàffiner  avec  le  Duc  fon  ma- 
ri.' Heram  ou  Heram  ou  Hetam , fils  du 
Duc , qui  avoit  embraffé  la  Religion  Chré- 
tienne auffi-bicn  que  fon  père  fit  quelque 
tems  après  bâtir  dans  le  Chateau , une  Cha- 
pelle à l’honneur  de  la  fainte  Vierge  , & 
l’année  79 1 . Boniface  Archevêque  de  Ma-  - 
yence  , y établit  un  Siège  Epifcopal  , dont 
S.  Burchard  fut  le  premier  Evêque,  qui  fit 
bâtir  dans  la  Ville  l’Eglife  Cathédrale  de  S. 
Sauveur.  Le  Duché  de  Franconie  étant 
venu  à vaquer  par  la  mort  du  même  Hetam,' 
qui  n’avoit  point  laifie  de  lignée , fut  donné 
à ce  prémier  Evêque  par  le  Charlemagne  y 
d’autres  difent  par  Pépin , à qui  il  étoit  échu 
par  droit  de  déshérence , 5c  rut  uni  à l’Evê- 
ché à perpétuité , avec  tout  ce  que  les  pré- 
cedens  Ducs  (a)  avoient  polfédé  dans  la 

Fraiv 

patu  potcftatem  dare  vellet , eam  non  muneri  Epifco- 
pali  tribun  , fcd  iub  titulo  Ducis  Franconix  diftinxit, 
*luod  cxcmplum  tum  unicum  fuit  j tut  ta  Rythinum  : 

Hcr- 
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Franconie.  Surquoi  il  eft  bon  de  (avoir 
que  ce  Duché  ne  comprenoit  pas  tout  le 
pays  de  Franconie,  & que  d’autres  Seigneurs 
y poflèdoient  certaines  terres , ainfi  qu’il  y 
en  a encore  aujourd’hui  qui  en  ont  de  con- 
fidérables, comme  font  entr’autres,les  Mar- 
quis de  Brandebourg , de  Bareith  > & d’Anf- 

Sch  , lefquels  en  qualité  de  Burgraves  de 
uremberg , prétendent  & prennent  même 
le  titre  de  Ducs  de  Franconie.  Mais  cela 
n’a  pas  empêché  que  les  Evêques  ne  fefoient 
toujours  maintenus  dans  la  pofleffion  du  Ti- 
tre, des  droits, & des  prérogatives  de  cette 
Dignité  féculiére.  Et  il  s’eft  même  confer- 
vé  un  ancien  ulàge,  qui  eft  que  lorfque  l’E- 
vêque célébré  la  Melle  folemnellement  avec 
tous  les  ornemens  Pontificaux  , fon  Grand 
Maréchal  y affifte  avec  l’épée  fur  l’épaule, 

{jour  marque  qu’outre  la  Seigneurie Spirituel- 
e & Temporelle  qu’il  a fur  fon  Evêché  , fl 
eft  auffi , en  qualité  de  Duc  de  Franconie  , 
Prince  féculier. 

(Mr.  Heïlf  adopte  ici  en  plein  le  fentî- 
ment  des  Hiftoriens  de  Wirtzbourg.  Mai* 
les  autres  Ecrivains  font  d’une  opinion  bien 
différente.  Voici  comme  ils  prouvent  que 
les  Evêques  de  Wirtzbourg  ne  font  rien 
moins  que  Ducs  de  Franconie.  „ Après  la 

» mort 

Htrbiptlenjîi  foU  judtcat  tnft  ataue fieU.  Voluit  efficere  ■ 
mt  Adam  , Ttrim.  I.  4.  c.  jvioquens  de  Alberto  Al- 
chiepifcopo  Bremenfi  , Epilcopo  Wirtsburgico  fimilem 
fe  clTe , qui  in  Epifcopatu  fuo  neminem  dicitur  habere 
confortent , quia  ipfe  tenet  omnes  Comitatus  fuz  Paro- 
ehi*  & Ducatum  quoque  Provinciæ  gubernat.  Ita  & 
Ep.  Brem  ; üatuebat  omnes  comitatus  fui  Epiicopatic 
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jj  mort  de  Conrad  le  Salique  Henri  III. 
j,  Henri  IV.  ôc  Henri  V.  tous  Ducs  6c  Hé- 
>j  ritiers  du  Duché  de  Franconie  fu- 
j>  rent  aufli  Empereurs.  Le  dernier  de  ces 
jj  Princes  accorda  en  1116.  à Conrad 
j,  fon  Neveu  j fils  de  Fridéric  d’Hohenftauff 
jj  6c  de  fa  foeur  Agnès  le  même  Duché  de 
j,  Franconie  j 6c  les  Defcendans  de  ce  Prince 
» le  polTedérent  j julqu’à  Conrad  mort  en 
j,  1269.  Les  Ecrivains  de  Wirtzbourg  pré- 
jj  tendent  à la  vérité  que  ce  Duché  fut  en- 
,j  levé  à Erlong  , Evêque  de  Wirtzbourg  j. 
jj  mais  on  lui  enleva  ieulement  le  droit  de 
„ rendre  la  juftice  dans  les  terres  de  fon 
j.  Evêché  (a)  droit  qui  lui  fut  reftitué  par 
jj  le  même  Empereur  Henri  V.  dans  l’an- 
„ née  1125-  & 9ue  Fridéric  Barbe-rouflè 
j>  confirma  en  1168.  à l’Evêque  Hérold.  11 
,j  ne  s’agi  (Toit  donc  pas  du  Duché  de  Fran- 
j,  conie, comme  le  prétend  Tri  thème  ;pui£- 
}j  que  la  conceffion  fut  feulement  faite  à 
„ Herald  fous  le  titre  de  Duché  de  Wirtz- 
,j  bourg  ; qu’elle  ne  s’étendoit  pas  au  delà 
jj  des  limites  de  fon  Evêché  j 6c  qu’elle  com- 
j,  prenoit  feulement  la  puiflance  féculiére 
w fur  les  terres  de  l’Evçché  de  Wirtz- 
j,  bourg,  comme  c’étoit  la  coutume  alors, 
„ lorfque  les  Evêques  acquéraient  la  puiffan- 
j,  ce  féculiére  fur  les  terres  de  leurs  Diocè- 

jj  lès 

iurifài&ionem  habcntcs  in  Ecclefi*  poteftatem  redige- 
rc , fed  cxcidit  ante  aula  quam  id  obtinuit  Obtinuere 
id  vero  poftea  Colonienfis  fub  titulo  Ducis  Weftphali* 
& Angriæ , & Argentinenfis  fub  titulo  Landgravii  Ai- 
fàtia: , Ctutius.  c.  18.  de  Statu  lmp. 

(«)  Voyez.  Laurent  Fxiefe  , Chrtn.  *d  m,  nzo. 

4;o.  4J7.  & 45»  j. 
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j,  fes  fous  le  titre  de  Ducs  ou  de  Comtes 
„ (a).  C’eft  pourquoi  les  Evêques  de  Wirtz- 
„ bourg  fe  contentèrent  du  ümple  titre  de 
j.  Duc  , jufqu’au  milieu  du  quinzième  fié- 
„ cle,que  l’Evêque  Jean  II.  prit  le  prémier 
3,  le  titre  de  Duc  de  Franconie.  Godefroi 
3,  de  Limbourg  l’imita  (b) , mais  l’Archevê- 
,3  que  de  Mayence,  l’Evêque  de  Bamberg, 
„ les  Ducs  de  Saxe  & les  Margraves  de 
„ Brandebourg  proteftérent  contre  '■>  & l’Em- 
„ pereur  CharlesV.mifà  couvert  ( c ) les  droits 
,,  de  ces  Princes,  par  un  Décret  particulier 
,,  qu’il  rendit  en  1521.  Struv.  Juris  pub. 
„ Prudentia,  C.  III.  §.  9.) 

Il  fait  ordinairement  fà  demeure  dans  le 
Château  de  Wirtzbourg  , le  plus  fort  de 
toute  la  Province.  Ce  Château  eft  féparé 
de  la  Ville  par  la  Rivière  du  Meyn  , fur  ta? 
quelle  il  y a un  Pont  de  Pierre  de  taille , par 
le  moyen  duquel  il  a communication  avec  la 
Ville , qui  eft  affez  grande  & bien  peuplée. 
Il  y a aufîi  plufieurs  autres  Villes  & Châ- 
teaux dans  l’étendue  de  l’Evêché  , qui  font 
confidérables  ; & entr’autres  Koningshoffen* 

Îui  paftè  pour  Fortereffe  : ce  qui  met  cet 
ivêché  en  état  > outre  un  revenu  de  près 

de 

(*)  Damus  Sc  concedimus  & praefentis  privilegii 
muniminc  confirmamus  omnem  Jurifdi&ionem  , leu 
plcnam  poreftatem  faciendi  juftitiam  per  totum  Epifco- 
patum  & Dücatum  Wcrtzjiuoeüsem, 
& per  omnes  Cometias,  in  eodem  Epifcopatu  vel  Du* 
catu  fitas  , de  rapinis  Sc  incefidiis  , de  AllodUs  & bé- 
néficiis , de  hominibus , & de  vindi&a  Sanguinis. 
Diplom.  apud  Lcucbfdd.  jintiq.  Pold , pag.  154.  ] 

(é)  On  trouve  pourtant  une  Lettre  de  Jean  II.  où 
S s’intitule:  Jeai  par  la  grâce  de  Dieu  Evêque  de  Wirtz- 
bourg 
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de  cent  mille  richsdalcs,  de  fe  faire  confidé- 
rer  de  fes  Voifins. 

Son  Chapitre  eft  compofé  de  vingt-qua- 
tre Capitulaires,  qui  ont  droit  d’élire  l’Evê- 
que > & peuvent  être  élus.  Ce  nombre  à 
mefure  qu’il  vient  à diminuer  par  la  mort  de 
quelqu’un  d’eux  , eft  rempli  par  un  des  au- 
tres Chanoines  de  la  grande  Eglife  , pourvu 
qu’il  foit  d’un  âge  compétent , c’eft-à-dire , 
qu’il  ait  atteint  l’âge  de  vingt  quatre  ans.  Au 
refte  pour  être  Chanoine  de  cette  Eglife,  il 
s’obferve  une  particularité  qui  eft  finguliére. 
C’eft  que  le  Pourvu  d’un  Canonicat  ne  doit 
pas  feulement  faire  preuve  de  fa  Nobleflè, 
comme  il  fe  pratique  dans  tous  les  grand* 
Chapitres  d’Allemagne  ; mais  il  faut  encore 
pour  être  reçu  , palier  au  milieu  de  tous  les 
Chanoines  rangés  de  chaque  côté  en  haye, 
& en  être  fouetté  (i)  fur*  le  dos.  C’eft  une 
inftitution  & coutume  de  ce  Chapitre  , qui 
n’eft  pas  moins  ancienne  que  l’Evêché. 

Il  y a dans  Wirrzbourg  une  Univerfité 
célébré  , qui  doit  fon  rétabliflement  à l’E- 
vêque Jules  Echter  de  Mefpelbrun  ; lequel 
y fonda  & fit  auffi  bâtir  un  grand  Hôpital  j 
& après  avoir  tenu  le  Siège  Epifcopal  qua- 
rante 

bourg  & Duc  de  Franeonie.  Laurent  Friefe  p*%.  s 42. 

(c)  Dum  enim  in  Comitüs  Wormatienübus  , ann. 
ïjai.  Conradus  de  Thungion  , Epifcopus , de  Franco- 
nix  Ducatu  inveftiri  defideraret , de  fuper  proteftabantur 
relicjui  Franconix  Status  , quorum  Juribus  per  lirteras 
CaroliV.  fuit  cautum.  Jo.  Limitent  Addit.  ad  Lib.  III. 
c.  3.  p.  3 a y.] 

(i)  Ufage  établi  dans  ce  Chapitre  pour  empêcher  les 
Princes  d’y  demander  entrée. 
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rante  ans  > il  mourut  l’année  1617.  Il  eut 
pour  Succeflèur  Jean  Godefroy  d’Afchhau- 
fen,qui  mourut  le  22.  de  Décembre  1622. 
A celui-ci  fuccéda  Philippe  Adolphe  d’Eh- 
renberg , qui  mourut  en  1631.  François 
Hasfeld  occupa  fa  place  , jufqu’au  30.  de 
Juin  164.2.  A Hasfeld  fuccéda  Jean-Philip- 
pe de  Schonborn , qui  tint  le  Siège  jufqu’en 
1673.  Jean  Harrmande  de  Rofenbach  ne 
l’occupa  que  jufqu’au  19.  d’Avril  1675. 
Pierre-Philippe  de  Dernbach,  jufqu’en  1683. 
Conrad  Guillaume  de  Wartnau  jufqu’en 
1684.  Jean  Godefroy  de  Gutcemberg  juf- 

Ïu’au  14.  de  Décembre  1698.  ôc  le  9.  de 
’évrier  1699.  le  Cnapitre  élut  Jean-Philippe 
Greiftenslau  de  Wotrats  , qui  remplit  au- 
jourd’hui cette  Dignité.  Comme  ce  Prince 
• eft  voifin  des  Villes  Impériales,  ôc  des  Prin- 
ces Séculiers  de  la  même  Province  de  Fran- 
conie  , qui  profeflènt  la  Confeffion  d’Aus- 
bourg  j il  eft  obligé  de  demeurer  attaché  à 
la  Maifon  d’Autriche  » & à l’Eledteur  de 
Bavière,  pour  être  en  cas  de  befoin  par  eux 
fecouru  , ôc  maintenu  en  fes  Droits  Ecclé- 
fiaftiques  ôc  Temporels. 

% 

Armes  de  l'Evêque  de  Wrrtzbourg. 

L’Evêché  de  Wirtzbourg  porte  écartelé 
au  prémier  ôc  quatrième  quartier,  d’azur  à 
un  guidon  écartelé  d’argent  & de  gueules, 

at- 

(a)  Il  y a à Worms  une  Eglifë  on  fin  un  Autel'  fc 
Toit  un  Tableau  qui  repréfente  un  Moulin  à Vent,  ôc 
h Vierge  qui  jette  (bn  Fils  dans  la  Trémie,  d’où  il 
fort  réduit  en  petits  morceaux  de  pain  , que  ramailenr 

des 
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attaché  à une  lance  d’or  pofée  en  bande,  qui 
efi  Witzbourg , & au  deuxième  & troifiè- 
me  , coupé  emmenché  de  trois  pointes  de 
gueules  fur  argent  » qu  't  efi  Franconie. 

[Ces  armes  font  timbrées  d’une  Mitre. 
Epifcopale  , accoftée  d’une  Epée  &c  d’une 
CrofTe,  qui  paffent  derrière  l’Ecu.  ] 

Les  Evêques  de  Wirrabourg&  de  Worms 
ont  eu  de  très-grandes  conteltations  pour  la 
préféance  dans  les  Diètes  Impériales,  & il 
avoit  été  ordonné  qu’ils  alterneroient  de  jour  à 
autre,  en  forte  que  celui  qui  auroit  précédé 
un  jour  , ne  précéderoit  pas  le  lendemain  ; 
mais  cette  décilïon  n’étant  pas  du  goût  de 
l’un  ni  de  l’autre  , ils  aftèétent  de  ne  fe  pas 
trouver  enfemble  aux  Diètes  ; en  forte  que 
fi  l’un  eft  entré  dans  la  Salle  d’Affemblée , 
l’autre  affeéte  de  n’y  pas  entrer  , & attend 
qu’il  foit  forti  pour  prendre  place.  De  cette 
manière  il  arrive  très-rarement  qu’ils  fe  trou- 
vent enfemble  : que  fi  cela  arrive  , ils  ont 
grand  foin  de  protefter  que  cette  occafion 
ne  pourra  préjudicier  à leurs  prétentions. 

Eve’che’  de  Worms. 

Il  pafie  pour  confiant  que  l’Eglifê  (a)  de 
Worms  eft  fort  ancienne;  mais  l’on  ne  con- 
vient pas  du  tems  qu’elle  a reçu  lés  prémié-, 
res  inftruéïions  de  la  Religion  Chrétienne, 
ni  de  celui  de  l’établiflèment  de  fon  Siéee 

Epif- 

des  Prêtres  pour  les  diflribuer  au  Peuple.  Mais  on  peut 
douter  de  la  vérité  de  cc  fait  à caufe  de  celui  qui  le 
rapporte.  C’eft  "Sur ntt. 
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Epifcopal.  Car  il  eft  certain  qu’elle  a été 
honorée  affez  long-tems  de  la  Dignité  Ar- 
chiépifcopale  > dont  elle  fut  privée  par  le 
Pape  Zacharie , qui  la  transféra  à Mayence» 
ne  laiflànt  à Worms  que  l’Epifcopale  fou- 
mife  à celle  de  Mayence,  en  punition  de  la 
perfidie  de  Gervillion  fon  dernier  Archevê- 
que , qui  tua  méchamment  contre  la  foi  don- 
née , un  homme  qu’il  avoir  invité  de  venir 
du  Camp  des  Saxons  fes  Ennemis , à une 
familière  conférence  avec  lui. 

Le  Comte  Kratz,  Grand  Prévôt  de  Trê- 
ves , élu  l’an  1654.  étoit  le  foixante  & on- 
zième Evêque , auquel  fuccéda  Jean-Philip- 
pes  de  Schonborn  Archevêque  de  Mayence, 
par  la  poftulation  du  Chapitre  de  Worms, 
qui  après  la  mort  de  Schonborn  , fit  encore 
accepter  cette  Dignité  Epifcopale  à Lothaire 
- Frideric  de  Meternich,  puis  à Damien  Har- 
tard  de  Leyen  , & enfuite  à Charles  Hen- 
ry de  Meternich  , tous  trois  Archevêques 
confécutifs  de  Mayence.  Mais  ce  dernier 
étant  décédé  le  26.  Septembre  1675».  peu 
de  tems  après  fon^leéfion , le  Chapitre  de 
Worms  confiftant  en  feize  Capitulaires, 
nomma  en  fa  place  pour  Evêque  , Fran- 
çois Emeric  Gafpar  Wafpod  de  Balten- 
heim.  Ce  Prélat  mourut  le  9.  Juillet  1683. 
& Jean-Charles  de  .Transkenftein  fon  Suc- 
ceflèur  tint  le  Siège  jufqu’au  29.  de  Sep- 
tembre 1691.  on  élut  à fa  place  Louis  An- 
toine de  Neubourg  , auquel  fuccéda  Fran- 
çois-Louis fon  frère,  Evêque  de  Breflau , &c 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique  , il 
fut  poftulé  le  12.  de  Juillet  1694.  C’eft  ce 

Prin- 
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Prince  qui  jou  it  pré  lentement  de  ce  Bénéfi- 
ce, il  a été  aufii  çlu  Coadjuteur  de  l’Arche- 
vêché de  Mayence  le  5.  Novembre  1710. 
Ce  Chapitre  a eu  un  grand  démêlé  avec  la 
Cour  de  Rome  fur  la  fin  du  fiécle  précé- 
dant , pour  avoir  reiufé  de  recevoir  dans 
fon  Corps  Jacques  Bouille  Prêtre  Irlandois 
Roturier , qui  s’étoit  fait  pourvoir  à Rome 
d’une  Prébende.  Le  Chapitre  fut  excom- 
munié pour  ce  refus , & la  Sentence  fut 
affichée  aux  portes  de  la  Cathédrale  , non- 
obftant  les  remontrances  de  l’Empereur,  & 
de  tous  les  Princes  Catholiques  d’Alle- 
magne. 

Cet  Evêché  a fi  peu  de  revenu , (<*)'  qu’à 
peine  peut-il  fournir  au  Prince  dequoi  tou- 
tcnir  fa  Dignité  , & maintenir  fes  Droits  & 
fa  Jurifdidtion  ; & c’eft  cette  confidération 
qui  avoit  obligé  le  Chapitre  de  l’offrir  aux 
Electeurs  de  Mayence, dans  l’efpérance d’en 
pouvoir  être  fecouru  en  cas  qu’il  fût  perfé- 
cuté, comme  il  l’a  été,  par  fes  Voifins  Pro- 
teftans,  & entr’autres  par  l’Eledteur  Palatin, 
fous  prétexte  d’un  droit  qu’il  prétend  furies 
perfonnes  fans  aveu  qui  s’établiflènt  dans  les 
Etats  Eccléfiaftiques  voifins  du  Palatinat  ; de 
même  que  d’un  droit  de  conduite  qu’il  dit 
avoir  fur  les  perfonnes  & les  Marchandifes 
qui  paffent  d’un  Etat  à l’autre. 

(Cet  Evêque  n’a  aucune  autorité  dans  la 
Ville  de  \Vorms  , qui  lui  fait  feulement 

hom- 

(s)  Cette  Ville  avoit  beaucoup  fouffèrt  dans  la  Guer- 
te  précédente:  mais  elle  a été  li  bien  réparée  depuis, 
qu’elle  eu  eft  devenue  beaucoup  plus  belle. 
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hommage.  L’Eglife  Cathédrale  lui  appar- 
tient ; mais  il  prend  de.  l’Eledeur  Palatin 
rinvefticure  de  la  plupart  des  Terres  & 
Fiefs  qu’il  poflede.  Il  eft  néanmoins  Sei- 
gneur dominant  de  quelques  Fiefs , comme 
du  Château  & du  Bourg  d’Heidelberg  & du 
Comté  de  Stahlbuchel.) 

Armes  de  l'Evêché  de  Worms . 

L’Evêché  de  Worms  porte  de  fable  par- 
femé  de  petites  croix  d’or  de  S.  André, 
[félon  d'autres  femé  de  croix  recroifettées 
d’or  , 3 à une  clef  d’argent  pofée  en  bande. 

[ Ces  armes  font  timbrées  d’une  Mitre  E pif- 
copale  , accoftée  de  l’Epée  & de  la  Croflè 
pafifée  en  fautoir.  ] 

Eveche’  d’E  I c H S T E T- 

Cet  Evêché  fitué  dans  le  Nordgau  , aux 
confins  du  haut  Palatinat,  de  la  Franconie, 
& de  la  Bavière  , fut  établi  en  l’année  748. 
par  Saint  Boniface  Archevêque  de  Mayence, 
& fondé  par  le  Comte  Suigger  de  Hirchs- 
berg.  Saint  Wilisbald  en  fut  le  prémier 
Eveque.  Gebard  Comte  de  Hirchsberg, 
dernier  de  fa  Famille , environ  l’année  1300. 
légua  encore  à cet  Evêché  le  Comté  & la 

Vil- 

(4)  L’Evêque  d’Eichftet  eft  Sufifragant  de  l’Archevê- 
que de  Mayence  : ion  Diocefc  comprend  partie  de  la 
Franconie  , le  Haut  Palatinat , le  Duché  de  Neubourg , » 
& partie  de  la  Suabe.  Son  Chapitre  eft  compole  de*fci- 
z e Chanoines  Capitulaires  5c  d'onze  Domiciliaires.  Les 
Bénéfices  fcnt  allez  cdnfidcrablcs  > leurs  biens  ayant 

etc 
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Ville  de  Berchingen.  Plufieurs  autres  Sei- 
gneurs on:  auiii  enrichi  ce:te  Egliiè  de  quan- 
tité d ornemens  de  très-grand  prix.  Mai» 
rien  n’eit  comparable  au  Soleil  pour  le  S. 
sacrement  dont  Jean  Conrad  de  Gemmin- 
gen.  Evêque  du  lieu,  fit  préfent  à fon  Egli- 
se l’an  1611.  C’eft  un  ouvrage  d’une  beau- 
té ex.raot  dinar.  e,  du  poids  de  quarante  marcs 
d’or , enrichi  de  trois  cens  cinquante  d:a-  ' 
mans  , de  quatorze  cens  perles  , de  deux 
cens  cinquante  rub.s , & de  plufieurs  autres 
pierres  précieufes , le  tout  eftiiné  foixante 
mille  florins.  Cet  Evêché  a deux  Places 
conüdérables  par  leurs  Fortifications , lavoir 
celle  d’Eichftet  fur  la  Rivière  d’Altmul,  & 
à demie  lieue  de  là  la  Fortereflè  de  Wiiis- 
baldberg  , fituée  fur  un  Roc  environné  de 
jardins  les  plus  agréables  du  monde,  oùl  E- 
vêque  fait  fa  réfidence  ; il  faut  remarquer 
Que  ces  Places  n’ont  jamais  été  prifes  pen- 
dant les  précédens  mouvemens  d’Allemagne* 
& que  par  ce  moyen  ,&  à la  faveur  de  quel- 

Ïues  autres  Places  , comme  Herenridt  & 
>olIenftein , le  Pays  fut  confervé. 

•Comme  l’Evêché  efc  enclavé  dans  les 
Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  & de  Baviè- 
re, (a)  l’Evêque  {b)  tient  pour  maxime  de 
fe  ranger  du  côté  du  plus  fort,  tant  pour 
pouvoir  maintenir  fon  Diocèfe  dans  la  Doc- 
trine 

été  allez  bien  conlërvés. 

■ ,(*)  .Quoique  cet  Evêché  Toit  un  des  plus  coniidéra- 
blcs  QC  l'Allemagne  . ainfi  qu;  Wirtsbourg , & tout 
deux  membres  du  Cercle  de  Franconie , toutefois  ils  ne 
font  ni  l’un  ni  l’autre  Diteâeurs  de.ee  Cercle. 

Terne  V%  O 
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trine  de  PEglife  Catholique  , que  pour  de- 
meurer dans  la  poffeflîon  & libre  jouïflancc 
des  Droits  Eccléfiaftiques  & de  Tes  revenus, 
qui  font  de  plus  de  quarante  mille  écus  par 
an. 

Marquard  Schenk  de  Caftel  , qui  avoir 
gouverné  ce  Diocèfe  pendant  quarante-fept 
ans  avec  beaucoup  de  juftice  & de  modéra- 
tion, mourut  le  18.  de  Janvier  i68ç.  Celui 
qui  lui  fuccéda  fut  Jean  Euchaire  Schenk 
de  Caftel,  lequel  mourut  le  6.  Mars  1697. 
le  Chapitre  élut  à fa  place  Jean  Martin  d’Eyb, 
lequel  mourut  au  mois  de  Décembre  1704. 
Et  le  16.  Janvier  1705.  Henry  Ferdinand 
de  Leyen  , Grand  Prévôt  du  Chapitre  de 
Mayence , fut  choiû  pour  lui  fuccéder  , & 
poflede  à préfent  ce  Bénéfice. 

[Cet  Evêque  à obtenu  la  préfeance  fur 
celui  de  Spire  , & il  eft  Chancelier  de  l’U- 
niverfité  d’ingolftadt.  Il  a fes  Officiers  hé- 
réditaires : favoir  le  Comte  de  Caftel  Ma- 
réchal j le  Comte  de  Schaumberg  Chambel- 
lan j le  Comte  de  Leonrod  Echanfon.] 

. . - Armes  de  V Evêché  cTEichftet. 

Eichftet  porte  de  gueules  à une  croflè  Epis- 
copale d’argent  pofée  en  pal. 

[L’Ecu  eft  timbré  d’une  Mitre  Epifcopale , 
accoftée  de  l’Epée  & de  la  Crofle  paffées 
derrière  l’Ecu.  ] 

E v E- 

(<j)  Dans  tous  les  Pays  de  la  Chrétienté , les  Chanoi- 
nes vivoient  autrefois  en  commun.  Les  Cloîtres  ou 
font  leurs  demeures,  les  Chapitres  où  ils  font  obligés 
de  s’aflcmblcr , de  le  pain  qu'on  diltiibuc  encore  dans 

la 
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Eve’cHe’  de  Spire. 

La  Ville  de  Spire  , qui  donne  fon  nom  à 
tout  l’Evêché  , éfoit  connue  anciennement 
fous  le  nom  de  Néméte»  ou  de  la  Ville  des 
Némétiens.  L’on  voit  par  les  A êtes  du  Sy- 
node 'âe  Cologne  , tenu  en  l’année  340. 
qu’un  nommé  Jeffius  y aflifta  en  qualité  d’E- 
vêque  des  Némétiens.  Ce  qui  prouve  l’an- 
tiquité de  cette  Eglife,  dont  les  Chanoines, 
auffi-bien  que  ceux  de  Wormsôc  de  Mayen- 
ce , & autres  de  ces  tems-là  , vivoient  en 
commun , (a)  menant  une  vie  Monaftique, 
& tout-à-fàit  régulière.  Mais  du  tems  de 
Balderic  qui  avoit  été  du  Confeil  fecret  des 
trois  Othons , & qui  fut  fait  Evêque  de  Spi- 
re vers  l’année  969-  les  uns  & les  autres 
commencèrent  à quitter  la  vie  Monaftique, 
pour  embrafler  la  Séculière  : Et  à cet  effet 
feparérent  leurs  habitations,  partagèrent  en- 
tre eux  les  revenus  annuels , & en  firent  des 
propres  particuliers. 

L’Empereur  Conrad  II.  donna  & unit  à 
cet  Evêché  la  Ville  de  Bruchfel , & tout  lé 
Bruringow.  Son  fils  Hemy  III.  acheva  le 
Bâtiment  de  la  grande  Eglile  , que  fon  père 
avoit  commence,  où  tous  deux  y furent  en-, 
terrés  ; comme  l’y  ont  auffi  depuis  été  les 
Empereurs  Henry  IV.  Henry  V.  Philippe, 
Rodolphe  I.  Adolphe  de  Naffau,  & Albert 

la  plupart,  font  des  preuves  de  cette  Communauté  de 
biens  , qui  a été  difeontinuée  quand  la  ferveur  de  la 
Religion  eft  venue  à fe  relâcher. 

Oa 
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I.  Le  même  Henry  III.  fit  don  à l’Evêque 
de  la  Ville  & du  Chatera  de  Rode  ifeîd  r.vec 
leurs  appartenances.  Mais  l’année  1085.  ou 
1084.  Rugier  ou  Rüdiger  trente-deuxième 
- Evêque  augmenta  de  beaucoup  la  Ville  des 
Némé.bas  ,&  y enferma  le  Village  deSpi-  ^ 
re , cui  en  étoit  proche  : d’où  il  arriva  eue 
la  Ville  perdition  ancien  nom,  & prit  celui 
de  Spire  , quelle  a depuis  confervé.  La 
Prevu  té  de  YVeiflèmbourg , qui  efr  une 
Principauté  immédiate  de  l’Empire  > dont 
une  partie  de  la  Ville  de  Crcn  VeLTembourg 
dépend,  fut  incorporée  & unie  à l’Evêché 
de  Spire  par  le  Pape  Paul  III.  & par  Char- 
les V.  La  Ville  de  Lauterbourg  , avec  le 
Château  de  Saint  Remy,  eft  aufîi  de  la  dé- 
pendance de  cette  Prévôté,  où  étoit  autre- 
fois un  Monaftére  queleRoiDagobertavoit 
fondé  par  manière  de  pénitence  * pour  le 
rachat  de  Tes  péchés  , aiafi  qu’il  eft  porté 
par  Tes  Lettres  de  fondation  données  l’an 
de  grâce  6 23.  Philisbourg  , Rhnhaufen , 
Weibftat , le  Château  de  Meidelbourg , 
Bruchfèl,  & autres  lieux,  font  des  Fiefs  ôc 
Bailliages  appartenant  auffi  à l’Evêché.  La 
protedtion  que  le  Roi  de  France  deveit  à 
l’Evêque  & à fon  Evêché,  fuivant  la  Paci- 
fication de  Weftphalie,  en  conféquence  du 
droit  à lui  accordé  , de  tenir  garnifen  dans 
le  Château  de  Philisbourg  pour  fà garde, au- 
rait été  d’une  grande  confidération  & d’un 
grand  avantage  peur  ce  Prélat,  parce  que  la 
puifïànce  de  la  France  auroit  garanti  lesbiens 
dé  cet  Evêché  des  entreprises  des  Princes 
Proteftans.  Outre  que  la  Garnifon  Fran- 

çoüê 
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çoife  eft  tout  autrement  utile  & profitable  à 
un  Pays , que  la  Garnifon  Allemande  que 
l’Empereur  y a mife  depuis  qu’il  s’eft  rendu 
Maître  de  cette  Place. 

L’étendue  de  cet  Evêché  n’eft  pas  grande  1 
mais  elle  confiée  en  des  pleines  fertiles  fituée* 
avarttqgeufement  pour  le  profit  des  habitans, 
à caufe  de  la  commodité  du  Rhin.  Le  Cha- 
pitre de  Spire  eft  compofé  de  vingt  & un 
Chanoines , dont  neuf  i'ont  Capitulaires  & 
douze  Domiciliaires.  L’Evêque  n’a  aucune 
Jurilüi&ion  temporelle  dans  la  Ville  de  Spi- 
re. Elle  eft  libre  & Impériale  , & pafîè 
jour  une  des  plus  anciennes  Villes  des  Gau- 
es.  L’Empereur  Henry  IV.  prit  foin  de 
'agrandir  , & la  mit  au  nombre  des  Villes 
ibres  l’an  1090.  Henry  V.  lui  acccfrdkeix 
1166.  le  privilège  de  choifir  lès  Bourguemel- 
tres  & Tes  Sénateurs,  & l’éxcmpta  des  ïm- 

Êjfitions  qui  y avoient  été  établies  par  les 
vêques  Frideric  I.  lui  fit  reftituer  Ton  ter- 
ritoire , qui  étoit  envahr  par  les  Evêques. 
Venceflas  lui  donna  l’an  1384..  la  prérogati- 
ve de  pouvoir  donner  droit  de  Bourgeoif  e 
à ceux  qui  voudraient  s’y  habituer  ,&  Char- 
ries- Quint  y fixa  la  Chambre  Impériale  l’an 
1 5 30.  laquelle  dans  la  Guerre  précédente  a 
été  transférée  de  Spire  à Weftzlaer.  l e 
Maglftrat  & la  plus  grande  partie  des  Ha- 
bitans font  Proteftans.  Les  Catholiques 
ont  l’Eriife  Cathédrale  , que  l’Empereur 
Henry  IV.  acheva  de  bâtir, & où  il  eft  en- 
terré. 

Jean  Hugo  d’Orsbeck,  E’efteur  de  Trê- 
ves, avoit  fuccédé  en  cet  Evêché  à Lothai- 

Oî  te 
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re  de  Meternich  l’an  1675.  Ce  digne  Prélat 
étant  mort  le  6.  Janvier  1711.  a eu  pour 
fucceflèur  N. 

Cette  Ville  a beaucoup  foufiêrt  des  défor- 
dres  de  la  Guerre  en  1688  & 1689.  enforte 
que  le  revenu  de  l’Evêché  eft  diminué  fi 
confidérablement  qu’il  eft  prefque  réduit  à 
rien. 

Armes  de  ? Evêque  de  Spire. 

Cet  Evêché  porte  d’azur  à la  croix  d’ar- 
gent. 

[Les  armes  font  timbrées  comme  celles 
des  Evêques  précédens.] 

tir  Eve’che’  de  Strasbourg.’ 

f ' 

. On  tient  que  dans  le  premier  fiécle  la  Vil- 
le d’Argentine , depuis  nommée  Strasbourg, 
reçut  l’Evangile  fous  l’Empire  de  Néron  par 
les  Inftruâions  de  S.  Materne , Difciple  de 
feint  Pierre  j & que  vers  l’année  510.  Clo- 
vis Roi  de  France  y fit  bâtir  le  prémier 
.Temple.  Cette  Egliiê  fut  foumife  aux  Evê- 
ques de  Metz , julqu’au.  tems  du  Roi  Dago- 
bert , qui  y fonda  un  Evêché  , dont  le  ré- 
gime fut  commis  à S.  Âmand  d’Aquitaine  , 
.auquel  fuccéda  S.  Arbogaft  l’an  646.  On 
dit  que  celui-ci  guérit  miraculeufement  par 
fès  prières  un  des  fils  de  Dagobert , nommé 
Sigisbert , qui  avoit  été  bleffé  à la  chaflè 
par  un  Sanglier,  près  d’E berheim-Munfter,* 
& que  ce  fut  pour  ce  fujet , que  Dagobert 
fitdon  à l’Evêché , de  la  Ville  & du  Château  de 
- . ; ' Ruftàc, 
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Ruflfiic , & de  fes  dépendances.  Cet  Evê- 
ché s’accrut  beaucoup  fous  les  Evêques  fui- 
vans  , & a pafle  pour  un  des  plus  riches 
Evêchés  d’Allemagne  , étant  compofé  de 
plulieurs  Bailliages,  Villes  & Châteaux  , li- 
tués  en  la  haute  & baffe  Alface  , en  déçà 
& au-delà  du  Rhin.  Les  principaux  Baillia- 
ges d’en  deçà, font  ceux  de  Benfeld , Dach£ 
tein,  d’Ambach,  Erftein,  Ettenhein,Mar- 
kelsheim,  Molsheim,  Saverne  & Wangien. 
Ceux  de  delà  le  Rhin , font  fitués  dans  l’Or- 
tenaw,  favoir  Oberkirch,  & Oppenaw,  ou 
communément  Noppenavv.  L’Evêque  fai- 
foit  fa  réfidence  ordinaire  à Saverne , dans 
le  tems  que  les  Bourgeois  de  Strasbourg , 
ayant  changé  de  Religion  s’étoient  emparés 
de  l’Eglife  Cathédrale  & du  Cloître.  Ce 
qui  avoit  auffi  obligé  le  Chapitre  de  fe  reti- 
rer à Molsheim , où  il  y avoit  une  Univer- 
fité  Catholiaue.  Mais  depuis  que  le  Roi  de 
France  eft  devenu  Maître  de  Strasbourg , il 
y a fait  revenir  l’Evêque  & le  Chapitre, & 
l’a  remis  en  poflèflïon  de  la  Cathédrale,  en 
rétablilfant  dans  la  Ville  l’éxercice  libre  de 
la  Religion  Catholique. 

Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt-quatre 
Chanoines , dont  douze  font  Capitulaires, 
qui  peuvent  élire  & être  élus  Evêques. 

Le  Roi  très-Chrétien , comme  Landgra- 
ve de  la  haute  & baffe  Allàce , voulant 
maintenir  fa  Souveraineté  fur  les  Bailliages 
de  l’Evêché  & fur  la  Ville  de  Strasbourg , 
auflî-bien  que  fur  toutes  les  autres  dépen- 
dances du  Landgraviat  , porta  de  gré  à gré 
l’année  1681.  la  Ville  de  Strasbourg  à s’y 
O 4.,  fou-  ■ 
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fouinettre  & à lui  prêter  foi  & hommage 
(4)  , comme  auffi  à reftituer  à l’Evêque  & 
au  Chapitre  leur  grande  Eglife,  & à rece- 
voir Gamlfon  Françoife. 

L’Evêque  qui  remplit  aujourd’hui  cet 
Evêché  , eft  Armand  Gafton  de  Rohan  > 
Prince  de  Soubife , défigaé  Cardinal , aupa- 
ravant Chanoine  de  cette  Eglife > élu  Coad- 
juteur de  Guillaume  Cardinal  de  Furftem- 
bergj  & facré  le  26.  de  Juin  1701.  eft  de- 
venu poffeffeur  de  cet  Evêché  par  la  mort 
du  Cardinal  de  Furftemberg,  arrivée  le  ia 
.d’ Avril  1704..  Le  Prince  Guillaume  de  Furf- 
temberg , avoit  fuccédé  par  l’élection  du 
Chapitre , à François  Egon  de  Furftem- 
berg, fon  frère;  & celui-ci  l’avoit  eu  après 
Léopold  Guillaume  Archiduc  d’Autriche  , 
qui  en  avoit  été  le  quatre-vingt-quatrième 
Evêque. 

M-  le  Prince  de  Soubife  a procuré  la 
tranflation  de  rUniverûtéde  Molsheim  dans 

& 

{*)  Cetrc  Ville  étoit  autrefois  une  des  VHles  libres 
fc  Impériales  gouvernée  per  fes  Magiftrats  qu’elle  chol- 
C floic  elle-même.  La  ilaifon  d’Autriche  , qui  avoit 
quelques  prétentiens  fur  elle,  chercha  plufieurs  fois  les 
moyens  de  s’eu  emparer.  Ce  fût  l’une  des  raifons  qui 
l’obligea  à changer  cîc  Religion  vers  le  milieu  du  Cè- 
de paflé , après  s’être  liguée  avec  les  Cantons  de  Zu- 
rich & de  Berne.  Mais  depuis  la  foumiflîon  de  cette 
Ville  à l’obéïfiàncc  du  Roi  oc  France , qu’elle  reconnut 
pour  fon  Souverain  Seigneur  Ce  Prcteéleur  le  jo.  Sep- 
tembre 1681  ; ce  qui  a été  confirmé  par  provilïon  par 
la  Trêve  de  1684.  & définitivement  par  le  Traité  de 
Rifwich , elle  a été  effacée  de  la  Matricule  de  l’Empi- 
re, pour  demeurer  à l’avenir  unie  C:  incorporée  à la 
Couronne  de  France.  Elle  n’a  fôuffcrt  aucun  change- 
ment dans  fôn  Gouvernement , linon  que.  le  Roi  s’.eft 
sclcivé  le  pouvoir  de  nommer  ic  Scmtit  ou  Prévôt 

n _ 
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A Ville  Epifcopale.  Cette  Un'.verfité  aéré 
fondée  à quatre  lieues  de  Strasbourg  par  les 
Archiducs  d’Autriche  , pour  l’Alface  qui  leur 
a appartenu  jufqu’au  Traité  de  Weftphalie. 

Depuis  la  paix  de  Rifwich  , on  a iuppri- 
naé  les  quatre  Canonicats  de  cette  Eglife,. 
qui  étoient  pollèdés  par  des  Luthériens,  & 
on  leur  a abandonné  quelques  biens  de  cet- 
te Eglife  qui  étoient  au-delà  du  Rhin. 

Armes  de  t Evêque  de  Strasbourg.. 

L’Evêché  de  Strasbourg  porte  de  gueules- 
à une  bande  d’argent , qui  eft  Strasbourg 
écartelé  de  gueules  à une  bande  d’ârgent 
bordée  de  fleurons  d’or , qui  eu:  pour  le  Land» 
graviat  de  la  bafiè  Alfcace. 

[ L’Ecu  eft  timbré  comme  ceux  des  Evê- 
ques précédais.  J 

Eve’- 


Royal.  Le  premier  que  le  Rof  choifit  pour  remplir  cet*- 
te  F laïc , fut  l’illudre  M.  Obrecht  , fi  connu  parmi  les 
Sçavans , & employé  par  Sa  Majefté  en  diverfes  négo- 
ciations. Une  mort  trop  prompte  l’énleva  au  moi* 
ci* Août  170t.  à l’âge  ce  74.  ans  Le  Magiftrat  de 
Strasbourg  doit  être  mi-parti  entre  les  Catholiques  Sc 
les  Luthériens.  Il  juge  louverainement  jufqp’à  deux  mil- 
le livres.  Les  appellations  refibrtiiîènt  au  Ccnfeil  Sou- 
verain de  Colmar.  Le  Roi  y a fait  bâtir  ime  Citadelle: 
très-belle,  où  il  y a une  forte  Garnilôn.  L’Evêque  n’a 
plies  de  féancc  aa.rs  les  Diètes  Impériales  où  il  n’elt 
plus  admis  (*). 

(♦)  Il  avoit  été  fhfpendu  de  voix  & de  féancc  dan» 
les  Diètes  pas  un  Decret  de  l’Empire  en  1674.  Mais- 
l’Evêque  d’aujourdhui  [lé  Cardinal  de  Rohan]  y. fut 
de  nouveau  admis  le  1 1 • Juin  17 14.  Strttvim , Juris  pub.- 

|rudCBÛ2ÿ  c.  xiv.  s. 1 3- 
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Eve’che’s  de  Constance  et 
d’Ausbourg. 

- Ces  deux  Evêchés  étant  fituésdanslaSua- 
be , le  premier  fur  le  Lac  de  Confiance , 
environné  de  Provinces  & Places  apparte- 

• nant  à la  Maifbn  d’Autriche } & l’autre  fur 
la  Rivière  de  Lech , auffi  contingu  aux  Ter- 
res de  la  même  Maifon  , & à celles  de  Ba- 
vière , on  peut  bien  juger  , que  les  Prélats 
qui  les  pofledent,  ne  peuvent  avoir  d’autre 
intérêt  qûe  celui  de  fe  bien  mettre  avec 
leurs  Voifins;  puifque  fans  cela  ils  ne  pour- 
roient  pas  jouir  paifiblement  de  leurs  reve- 

• nus  & de  leurs  droits. 

L’Evêque  de  Confiance  fait  fa  réfidence 
à Mersbourg  fur  le  Lac  -,  & fon  Chapitre 
fait  la  fîenne  dans  le  Cloître  de  la  Cathé- 
drale de  Saint  Etienne  , en  la  Ville  de 
Confiance.  L’Evêque  d’Ausbourg  demeu- 
re ordinairement  à Dillingen , fur  le  Danu- 
be, & fon  Chapitre  à Ausbourg. 

Celui  de  Confiance  jouit  de  l’Abbaye  de 
Reichenaw  , en  conféquence  de  la  réfigna- 
tion  & de  l’union  que  Marc  Knoringen , 
Abbé  de  Reichenaw  , en  fit  à l’Evêché  l’an 
1540.  pour  y être  incorporée  à toujours.  Il 
jouit  auffi  aes  revenus  d’Oeningen  fur  ce 
Lac,  comme  auffi  des  Villes  d’Arbon,  Bif- 
chofszeel  , & de  Marchdorf.  Cependant 
tous  les  revenus  de  cet  Evêché  ne  montent 
pas  à vingt  mille  écus  par  an  , quoique  fa 
Jurifdidtion  s’étende  fur  quatre  cens  Cloî- 
tres, 6c  fur  dix-huit  cens  Paroi  fies. 
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Le  pays  qui  en  dépend  eft  fort  fertile  & 
aflez  peuplé , à caufe  du  voifinage  du  Lac 
& du  Rhin , qui  facilitent  aux  Habitans 
les  moyens  de  vendre  leurs  denrées  ; l’Ab- 
baye de  Reichenaw  eft  dans  une  petite  Iüe 
du  Lac  : elle  fut  fondée  dans  le  neuvième 
fiécle  par  Pyrmin  Evêque  de  Meaux  , qui 
renonça  à fbn  Evêché  pour  embraflèr  la  vie 
folitaire.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt- 
quatre  Chanoines  , dont  douze  font  Capi- 
tulaires. L’Evêque  n’a  aucune  Jurifdi&ion 
temporelle  dans  la  Ville  de  Conftance.  Cet- 
te Ville  eft  fituée  fur  le  Lac  qui  porte  fon 
même  nom  , & très-célébre  par  le  fameux 
Concile  qui  y fut  tenu  l’an  1414.  oû  il  fut 
beaucoup  traité  de  la  Réformation  de  l’Etat 
Eccléfiaftique.  C’eft  dans  cette  Ville  que 
Jean  Hus  & Jerome  de  Prague  furent  brû- 
lés. Elle  a tiré  fon  nom  d’un  retranche- 
ment fameux  que  Conftance,  père  de  l’Em- 
' pereur  Conftantinle  Grand  y fit  élever  pour 
arrêter  les  courfes  des  Allemans.  Elle  étoit 
autrefois  libre  & Impériale , 6c  comme  elle 
fervoit  d’entrepôt  à toutes  les  Marchandées 
qui  paflbient  d’Italie  en  Allemagne,  ou  qui 
alloient  d’Allemagne  en  Italie  , elle  s’étoit 
fort  enrichie  par  le  commerce.  Sa  puiflàn- 
ce  donna  de  l’ombrage  à la  Maifon  d’Autri- 
che , & l’Empereur  Ferdinand  I.  profitant 
du  refus  qu’elle  avoit  fait  de  recevoir  Vlnie- 
terim,h  mit  au  ban  de  l’Empire  l’an  1541. 
& s’en  empara.  Depuis  ce  tems,  elle  eft 
diminuée  confidérablement  y & n’eft  plus 
l’entrepôt  des  Marchandifes  , & cela  par  les. 
Douanes  6i  les  impofitions  exceffives  que 
06  .les 
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les  Empereurs  ent  mis  fur  les  Marchandifês 

qui  pafloien:  par  cette  Ville. 

Du  tems  du  Roi  Clovis  cet  Evêché  fiiB 
ét.bii  dans  l’A.gow  , à Windifch,  qui  n’eft 
aujourd'hui  qu'un  Village.  Saint  Paterne 
en  fut  le  premier  Evêque.  Mais  quelques 
années  après,  fous  l’Zvcque  Saint  Maxime, 
le  Siège  en  fut  transféré  à Confiance  , par 
les  foins  du  Roi  Clotaire.  L’on  compte 
quatre-vingt -quatre  Evêques  qui  ont  gou- 
verné cet  Evêché,  y compris  François  Jean 
de  Prasberg,  qui  fut  élu  le  7.  Février  1645. 

Il  décéda  le  7.  de  Mars  1689.  & le  14. 
d’Avril  fuivaat  fut  choiû  Marc  Rodolphe 
de  Roo.  gui  remplit  cette  Dignité. 

[L’Eveque  à fes  Officiers  Héréditaires  j 
ûvoir , le  Baron  de  Sirgenftein  pour  Ma- 
réchal ; le  Baron  Zweyer  d’Evebach  pour 
Maitre  d hotelq  un  Gentilhomme  de  la  Mai- 
fon  de  Segefer  de  Bruneg  pour  Echanfon  i 
& un  Gentilhomme  de  la  Maifon  de  Ru-  • 
lenried  pour  Chambellan, 

Arma 1 de  r Evêché  de  Confiance. 

D porte  de  gueules , à la  croix  d’argent 

Le  Timbre  eft  comme  celui  des  Evê- 
ques précédens.l 

L’Évêque  d’ÂusBOURG,  outre  lés  re- 
venus ordinaires  de  la  fondation  de  fon  E- 
vêché  jouît  auffi  de  ceux  du  Comté  de 
Kibourg,  dç  Dellingen,  & de  Witiflingen, 
que  le  fils  du  Comte  Hartman  de  Kibourg 
& de  Diliingen  , nommé  Herman,  qui  fut. 
k dernier  de.  la.  famille , St  le  trente  hui-- 

ûbr 


de  L’EMPIRE,  Lrv.  VI.  jay  . 
tième  Evêque  , avoit  laifle  & donné  à l’E- 
vêché. Tous  les  revenus  de  cette  Egale- 
ne  vont  pas  à plus  de  vingt  mille  écus  par 
an  j & l’Evêque  n.’a  aucun  nouvoir  fur  la 
Ville. 

Le  Chapitre  eft  compole  de  vingt  Cha- 
noines Capitulaires  > 8c  de  vingt  Domicil- 
iaires , dont  toutes  les  Prébendes  font  d’un 
revenu  confidérable.  L’Evêque  n’a  aucun> 
pouvoir  temporel  dans  la  Ville.  Son  pou- 
voir fpirituel  eft  même  fort  referré  par  lé- 
Chapitre  , qui  a des  droits  très-conûdéra- 
bles , 8c  des  éxemptions  qu’-il  foutient  avec 
vigueur  ; en  for  Le  qu’il  n’eft  permis  à l’Evê- 
que de  demeurer  dans  la  Ville  x qu’autant 
que  le  Chapitre  le  veut  bien.  La  Ville  aft 
mi-partie  encre  les  Catholiques  6c  les  Pro- 
teftans.  Chaque  parti  a foin  de  fes  Eglilër 
& de  fes  Temples  , 6c  ne  peut  en  augmen- 
ter le  nombre  dire&ement  ;ii  indiredlement; 
C’eft  une  des  plus  grandes  6c  des  plus  ri- 
ches Villes  d’Allemagne,  elle  eft  célébré 
pour  la  Cbnfeffion  de  foi  que  les  Confef- 
fioniftes  y préfentéreut  à l’Empereur  Char- 
les-Quin:  l’an  1530.  ôc  pour  plulîeurs  Diè- 
tes qui  s’y  font  tenues.  L’Empereur  Jofeph- 
f a.  été  couronné  le  14..  Janvier  1690. 

Le  prémier  Evêque  d’Ausbourg  , qui  fe 
nommoit  Séxin,  eut  plulîeurs  Saints  Per- 
founages  pour  Succeffeurs  j,  8c  entr’autres- 
le  neuvième  S.  Vieterp,  le  dixième. S.  To.V 
fo  , l’onzième  S.  Simpert , le  dix-feptième 
S.  Adeibert  > le  dix-neuvième  Saint  Ulric», 
qui  mourut  l’an  973.  âgé  de  quatre- vingt- 
dois  ans  > après  avoir  été  cinquante  ans  E~ 
o 7 ' vê-- 
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vêque.  Le  foixante  & unième  étoit  Sigis- 
mond-François , Archiduc  d’Autriche,  au- 
quel a fuccédé  Chriftophe  de  Freiberg , qui 
a bien  voulu  que  de  ion  vivant  Ton  Chapi- 
tre ait  poftulé  le  Prince  Alexandre  Sigis- 
mond  de  Bavière  Neubourg  pour  le  faire 
Coadjuteur.  Ce  Prince  accepta  l’année 
1687.  la  Coadjutorerie  de  la  Dignité  Epis- 
copale , & a fuccédé  le  premier  d’ Avril 
1690.  C’eft  lui  qui  jouît  à préfènt  de  ce 
Bénéfice. 

[Il  a pour  Officiers  héréditaires  ; le  Sr. 
de  Stadion  Maître  d’hôtel  ; le  Sr.  de  Wel- 
den  Echanfon  j le  Sr.  Wefternach  , Maré- 
chal ; le  Baron  de  Freyberg , Chambellan.  • 

Armes  de  t Evêché  d Aushourg.'] 

L’Evêché  d’Ausbourg  porte  parti  de 
gueules  & d’argent. 
fLe  Timbre  comme  le  précédent.] 

Eve’che'  de  Hildesheim.' 

Cet  Evêché  , (a)  qui  eft  fitué  dans  la 
baffe  Saxe  , a été  fondé  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire- Le  prémier  Evêque  nommé 
Gunther  mourut  l’année  835.  le  trente-: 
fixième  , qui  étoit  le  Duc  Henry  de  Bruns- 
wic  > fut  le  prémier  qui  prit  le  Titre  d’E- 
•vêqve  par  la  grâce  de  Dieu  & du  Saint  Siège 
Apostolique  à Hildesheim  , que  les  autres  n’a- 

' voient 

(4)  La  Chronique  de  cet  Evêché  rapporte  qne  ce 
Prince  iè  trouvant  à Hildesheim  , un  jour  qu’il  a voit 
fort  negé  la  nuit  précédente  > U fut  inipité  de  bâtir  une 

Egli- 
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voient  pas  porté  ; le  quarante-fixième  qui 
étoit  Jean  IV.  de  Saxe  Lawenbourg  eut 
une  cruelle  guerre  à foutenir  contre  le  Duc 
de  Brunswic , <^ui  lui  enleva  plus  de  la  moi- 
tié de  fon  Evêché  : en  forte  qu’il  ne  lui 
relia  que  la  Ville  de  Hildesheim  & trois 
Châteaux  : favoir , Peyne  , Stevervalt,  & 
Mariembourg  avec  leurs  Bailliages  & dé- 
pendances. Ce  qui  depuis  fut  nommé  le 
petit  Evêché  j & ce  que  le  Duc  de  Bruns- 
wic avoit  pris,  fut  appellé  le  grand  Evêché. 
En  l’année  1629.  il  intervint  une  Sentence 
de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  por- 
tant , que  le  plus  grand  Evêché  ferait  refti- 
tué  à l’Evêque  : de  laquelle  Sentence  le 
Duc  Fridéric  Ulric  de  Brunswic  demanda 
& obtint  la  revifion.  Ce  procès  donna 
lieu  à une  Tranfaârion  qui  fut  paflee  en  l’an- 
née 1643.  entre  l’Evêque  & les  Ducs  de 
Brunswic  , & confirmée  par  les  Traités  de 
Weftphalie  , par  laquelle  presque  toutes  les 
Terres  de  l’Evêché  occupées  par  la  Maifon 
de  Brunswic  , lui  font  demeurées  en  pro- 
pre ; & l’Evêque  n’y  a profité  , que  de 
neuf  Monaftéres  , appartenant  aux  Catho- 
liques qui  ont  été  remis  fous  fajurisdidion, 
outre  ce  dont  il  fe  trou  voit  en  poffeffion. 
En  forte  que  cet  Evêché  qui  étoit  autrefois 
un  des  plus  confidérables . d’Allemagne  eft 
préfentement  d’upe  très-petite  étendue  , & 
presque  réduit  à rien. 

La 

Eglife  dans  un  endroit  de  la  Ville  > où  il  n’étoit  pas 
tombé  de  nlge. 
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La  Ville  de  Hildesheim  eft  divi/ëe  en- 
deux  j l’une  eft  aooeüée  la  vieille  ; & l’au- 
tre la  nouvelle  Ville.  Les  Catholiques  y 
en:  confervé  UEglife  Cathédrale  , & quel- 
ques autres  qu’ils  avcient  en  l’an  1624..  Le* 
Lttthériens  ont  aufli  quelques  Temples  qu’il* 
y occupoient  en  la  même  année  1624.  Le* 
Magiftrats,  quoique  Luthériens,  reconnoif- 
fent  l’Evêque  pour  leur  Seigneur  & Prin- 
ce , & lui  font  ferment  de  fidélité  , à con- 
dition qu’ils  feront  maintenus  en  leurs  fran- 
chHes  & privilèges.  Les  Jefuices  y on:  un- 
grand  Collège  , avec  une  belle  Eglife  fur 
une  petite  montagne. 

Le  54.  Evêque  de  Hildesheim  étoit  le 
Prince  Maximilien-Henry  de  Bavière  , qui 
étoit  aufli  Archevêque  de  Cologne  , auquel 
a fuccédé  Joflè  Edmond  de  Brabeclc , mort 
le  13.  Août  1702.  Le  Prince  Jofeph  Clé- 
ment de  Bavière  lui  a fuccédé  , & eft  pré- 
iëntement  Titulaire  de  ce  Bénéfice  , auflï- 
bien  que  de  l’Archevêché  de  Cologne.  U 
avoit  été  élu  Coadjuteur  dès  le  28.  Janvier 
169  4. 

A la  mort  du  dernier  Evêque  de  Hildes- 
heim , l’Empereur  empêcha  le  Prince  Clé- 
ment de  Bavière  de  s’en  mettre  en  po£Te£- 
fion  , à caulè  de  l’attachement  de  ce  Prince 
aux  intérêts  de  Philippe  V.  Roi  d’Espagne  j. 
& en  17 il.  les  Princes  tfe  la  Maifon  de 

Bruns* 

(4)  Le  Chapitre  eft  compote  de  vin»t-qaatre  Capitu* 
taircs»  & de  lis  Dignités  mi trées,  qui  font.,  le  Prévôt, 
le-  Doyen  > & les  quatre  Chtrl-Epifcopi . Apres  qu'on’ 
Capitulaire  a fait  là  première  refidencc,  qui  eft  . de  tra»- 

«w»f  1 il  peut  s’abfcûtcr  potu  üu  a as  ; f$aycù  deux  ?t~ 

r*»- 
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Brunswic  fe  font  Mis  de  toutes  les  Pkcca 
de  cet  Evêché  (a). 

Armes  de  VEvèchf  de  Hildesbetm. 

Cette  Eglife  porte  parti  d’argent  & de 
gueulles. 

[L’Ecu  eft  timbré  comme  ceux  des  Evê- 
ques précédens.] 

Eve’che'  de  Paderborn. 

Quelques  Hiftoriens  rapportent  , que 
l’Empereur  Charlemagne  marchant  avec  Ion 
armée  dans  la  Weftphalie  , & étant  obligé 
de  camper  au  lieu  où  eft  à préfent  la  ViHe 
de  Paderborn  , & où  il  ne  fe  trouvoit  point 
d’eau  j il  arriva , qu’il  fortit  une  Iburce  d’un 
endroit  où  l’on:  avait  enfoncé  un  des  pi- 
quets de  fa  tente  ; & que  cette  fource  .de- 
vint û abondante  , que  dans  fon  cours  elle 
Forma  une  petite  rivière  , qui  fut  nommée 
Fade  : d’où  l’on  dit , que  Paderborn  a tiré 
lôn  nom.  En  confidération  de  ce  fecours  > 
fi  peu  attendu  , l’Empereur  fit  bâtir  au  mê- 
me lieu  une  grande  Egaie  , qui  eft  aujour- 
d’hui la  Cathédrale , dont  il  fit  bâtir  le  grand 
Autel  fur  la  fource  même , & fonda  enfuite 
l’Evêché , dont  le  prémier  Prélat  fiü  Ha- 
dumar  ou  Heiimar.  L’on  tient , que  les 

Saxons 

re^rimandl  caufS  , deux  Devetionii  caufà , & deux  Stu* 
dltrum  iratii.  Il  n'y  a que  cette  Egale  eu  Allemagne 
ela  fe  pratique*  Il  n’y  a point  de  Chanoines  De» 
laites  dans  « Chapitre. 
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Saxons  quelque  tems'  après  , faifant  des 
courfes  de  ce  côté-là  , ruinèrent  cette  Egli- 
fe  : mais  que  l’Evêque  aidé  de  nouveaux 
bienfaits  de  l’Empereur , la  fit  réparer  , & 
que  le  Pape  Leon  III.  qui  s’étoit  réfugié 
en  Allemagne  > la  confacra  le  6.  Décem- 
bre 799. 

L’étendue  de  cet  Evêché  n’eft  pas  gran- 
de , mais  le  Pays  en  eft  très-fertile  , & a- 
bonde  en  bleds  & en  pâturages.  La  Ville 
eft  aflez  grande  & allez  peuplée.  Elle  étoit 
autrefois  libre  & Impériale  , mais  les  défor- 
drçs  qui  y arrivèrent  au  fujet  de  la  Religion 
vers  le  milieu  du  fiécle  pâlie,  lui  firent  per- 
dre là  liberté , & depuis  ce  tems  elle  eft 
ibumilë  à fes  Evêques. 

Ferdinand  de  Furftemberg  , étoit  le  qua- 
rante cinquième  Evêque.  Celui  qui  lui  a 
fuccédé  6c  qui  poflede  à préfent  ce  Bénéfi- 
ce , eft  Herman  Wener  Wolfde  Metemich 
qui  eft  en  pofleffion  depuis  le  15.  Septem- 
bre 1683.  C’eft  un  Gentilhomme  du  Pays 
de  Paderbom  , qui  par  fon  mérite  a auffi 
rempli  le  Siège  de  Munfter  , dont  il  avoic 
été  Coadjuteur. 

L’Evêque  fait  f à réfidence  dans  le  Châ- 
. teau  de  Neuhaus  , qui  eft  plus  fort  que  la 
Ville  de  Paderborn  , laquelle  d’ailleurs  eft 
peu  Marchande  , fi  ce  n’eft  en  bierres , qui 
font  fort  faines  , principalement  quand  elles 
font  tranfportées  au  loin.  It  a encore  les 
Villes  de  Borcholt , de  Brakel , & de  War- 
bourg.  Cette  dernière  eft  la  plus  recom- 
mandable de  tout  fon  Evêché  , dont  les  re- 
venus font  d’environ  vingt  mille  écus. 
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Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt-quatre 
Chanoines  tous  Capitulaires.  Pour  y être 
reçu  , il  faut  avoir  vingt  6c  un  an  accom- 
plis , 6c  avoir  étudié  , 6c  fait  réûdence  ac- 
tuelle dans  une  Univerfité  de  France  ou 
d’Italie  , pendant  un  an  6c  fix  femaines, 
fans  en  avoir  découché.  La  Collation  des 
Canonicats  appartient  au  Pape  6c  ^ au  Cha- 
pitre , chacun  en  Tes  mois.  Il  n’y  a que 
deux  Dignités  : celle  de  Grand  Prévôt,  6c 
celle  de  Grand  Doyen.  Leur  Eglife  eft 
une  des  plus  belles  d’Allemagne  , tant  pour 
fa  ftrudure  du  dehors  , que  pour  celle  du 
dedans.  . 

. L’Evêque  6c  le  Chapitre  s’unifient  ordi- 
nairement avec  l’Eledteur  de  Cologne  , 8c 
avec  l’Evêque  de  Munfter , pour  s’entre- 
défendre les  uns  les  autres  , lorsqu’ils  font 
attaqués  par  les  ^Princes  Proteftans  de  Bran- 
debourg , de  Brunswic  , 6c  de  Heffe  , ou 

Êar  les  Etats  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
ias  leurs  Voiûns  , qui  font  ce  qu’ils  peu- 
vent pour  s’emparer  des  biens  Eccleûaftw 

[Les  Officiers  héréditaires  de  l’Eveque 
font:  leSr.  Beckelfen-Spiegel , Grand-Ma- 
réchal ; le  Sr.  de  Sepel  , Grand-Maître 
d’Hôtel  j le  Sr.  de  Deflenburg  Spiegel, 
Grand  Echanfonj  le  Sr.  de  Seftiller,  Grand 
Chambellan  j le  Sr.  Harthaufen  , Centrol- 
leur  ; le  Sr.  de  Weftphal , Grand-Maître 
de  la  Cuifme. 
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Armes  de  PEvêtpte  de  Vader’jorn. 

L’Evêché  porte  de  gueules  à la  Croix 
d’or. 

L’Ecu  eft  timbré  comme  ceux  des  Evê-f 
ques  précédera.] 

E ve'che'  de  Frbsingvi. 

Cet  Evêché  eft  dans  la  Bavière  , & la- 
Ville  de  Frelingue  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Mofach  , qui  près  de  là  tombe  dans  TI— 
iàr.  L’Abbaye  de  Wachenftephan  des  Bé- 
nédidins  eft  tout  proche  , fur  une  Monta- 
gne , où  on  dit  qu’autrefois  a été  le  Châ- 
teau & la  réfidence  du  Roi  Pépin. 

Lé  prémier  Evêque-  qu’on  établit  fur  ce 
Siège  fut  Saint  Corlinian , environ  l’an 
L’Evêque  d’à  préfent  eft  Jean-François  Ec- 
ker  élu  le  29.  de  Janvier  1695.  fur  la  dé- 
miflion  du  Prince  Jofeph-Clément  de  Ba- 
vière , lequel  en  *685.  avoit  fuccédé  à Al- 
bert Sigismond  de  Bavière  , qui  écoit  auQi 
Evêque  de  Ratisbonne.  L’Evêque  fait  fa 
réûdence  près  de  la  Ville  de  Freungue  3 fut 
une  montagne  fort  haute  , dans  un  Châ- 
teau , bien  moins  fort  qu’il  if  eft  agréable  > 
par  la  grande  quantité  d’eaux  qui  s’y  ren- 
contrent. 

11  n’a  aucune  Place  forte  , fmon  le  Châ- 
teau de  Rottenfels  , près  de  la  Ville  d’O- 
berfels , en  la  haute  Stirie  > & le  Château 
de  Bifchophlac  au  Duché  de  Carniolle.  U» 

Comte  d’Efchenlo  8c  de  Werdenfels  a don- 

* 


Digitized  by 


de  L’EMPIRE,  Liv.  VI.  333 

né  autrefois  à cet  Evêché  la  Ville  & le 
Château  de  Partenkirchen , avec  le  Comté 
de  Werdenfels.  L’Evêque  eft  uni  d’intérêt 
à la  Maifon  de  Bavière  , à caufe  de  la  Re- 
ligion Catholique  , & parce  que  fon  Etat 
eft  enclavé  dans  le  Duché  de  Bavière.  Val- 
thon  qui  fut  le  dixième  Evêque  avoir  obte- 
nu du  Pape  une  Bulle  , par  laquelle  le  Cha- 
pitre ne  pouvoir  élire  pour  Evêque  qu’un 
Chanoine  de  la  meme  Eglife  , mais  cette 
Confcitution  ne  s’obferve  oas  régulièrement. 
Le  Chapitre  eft  compose  de  vingt-quatre 
Chanoines  tous  Capitulaires  , qui  confèrent 
les  places  vacantes  *,  & qui  dans  leur  nomi- 
nation ont  beaucoup  d’égard  à la  Nobleflè 
& à l’érudition;  enforte  que  ce  Chapitre  eft 
rempli  de  perfonnes  de  conüdératicn. 

[Les  Officiers  héréditaires  de  l’Evêque 
font  : le  Baron  de  Seyboldsdorffi,  Grand- 
Maître  ; le  Comte  de  Preyfing , Grand- 
Echanfbn  ; le  Sr.  de  Pienzenau  , Grand- 
Maréchal  ; le  Sr.  de  RaimdorfF , Grand- 
Chambellan. 

Armes  de  FEêvfve  de  Fréfingue. 

Cet  Evêché  porte  d’argent,  au  Bufted’uo 
Maure  de  fable , couronné  à l’antique  d’or» 
& vêtu  de  gueules. 

L’Ecu  eft  timbré  comme  ceux  des  Evê- 
ques précédens.] 

Eve’chr'  de  Ratisbonnb; 

Cet  Evêché  eft  fituc  entre  l’Autriche  & 

.....  «#3  la 


1 


334.  /HISTOIRE 
la  Bavière  , le  long  du  Danube.  L’Eglilê 
Cathédrale  & le  Palais  Epifcopal  font  dans 
la  Ville  Impériale  de  Ratisbonne.  Les  Evê- 

3ues  qui  l’ont  occupé  dans  le  fiécle  précé- 
ent , font , Robert  II.  Comte  Palatin  du 
Rhin  , Duc  de  Bavière  j Jean  III.  Comte 
Palatin  du  Rhin  , Duc  de  Bavière  ; Pan- 
crace de  Sintzendorf  ; George  de  Papen- 
heim  ; Vitus  de  Fraunburg } David  Colde- 
rer  $ Philippes , Comte  Palatin  du  Rhin , 
Duc  de  Bavière  j Sigismond  Fridéric  , Ba- 
ron de  Fugger  , qui  mourut  l’an  1600. 
Depuis  il  a été  rempli  par  Wolfgang  de 
Haufen  , qui  mourut  l’an  1613.  par  le 
Comte  Albert  de  Thorring  , qui  finit  fes 
jours  l’an  1649.  par  le  Comte  François- 
Guillaume  de  Wartemberg  , qui  étoit  auflfi 
Evêque  d’Osnabrug  > & Cardinal , & qui 
décéda  l’an  1661.  par  le  Comte  Jean  Geor- 
ges de  Herbeftein  , qui  lui  fuccéda  , & ne 
le  pofféda  qu’un  an  ; par  le  Comte  Adam 
Laurens  de  Torringen  nommé  Evêque  le 
2.  d’Août  1663.  mort  le  17.  d’Août  1 666. 
par  Guibaut  > Comte  de  Thun  , Archevê- 
que de  Saltzbourg , élu  le  8.  d’Oétobre  fui- 
vant , qui  n’occupa  pas  le  Siège  deux  ans 
entiers i par  Albert  Sigismond,  Duc  de  Ba- 
vière , mort  en  1685.  & à préfènt  par  le 
Prince  Jofeph  Clément  de  Bavière  , Elec- 
teur de  Cologne. 

Ratisbonne , dont  cet  Evêché  porte  le 
nom  , eft  une  Ville  libre  & Impériale  , qui 
a été  déclarée  telle,  par  l’Empereur  Fridé-  * 
rie  I.  l’an  1182.  qui  laiffa  feulement  une 
partie  dee  péages  à Othon  > Comte  de  Wi- 

tels- 
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telspach.  Ses  Succeffeurs  ont  toujours  re- 
gardé avec  dépit  cette  Ville  libre  au  milieu 
de  leurs  Etats , néanmoins  elle  s’eft  toujours 
maintenue  dans  fon  indépendance  , & les 
Ducs  de  Bavière  pofl’effeurs  du  Comté  de 
Witelsbach  le  font  contentés  de  renouvel- 
ler  leurs  prétentions  de  tems  en  tems  pour 
les  faire  valoir  dans  une  conjoncture  favo- 
rable. Cette  Ville  eft  allez  grande  & aflêz 
bien  bâtie  , c’eft  ce  qui  la  fait  choifir  pour 
le  lieu  de  la  Diète  , pour  la  qommodité  des 
Etats  de  l’Empire.  Le  Magiftrat  eft  Pro- 
teftant , & il  n’y  a que  ceux  qui  font  pro- 
feftion  de  cette  Religion  qui  puiflènt  y jouir 
des  Droits  de  Bourgeoiûe.  Les  Catholi- 
ques ne  laiflfent  pas  d’y  être  en  grand  nom- 
bre , & font  l’éxercice  de  leur  Religion 
dans(  l’Eglife  Cathédrale  , & dans  plufieurs 
autres  qui  leur  appartiennent.  Elle  eft  la 
prémiére  des  Villes  Impériales  du  banc  de 
Suabe  , & en  cette  qualité  elle  tient  le  Di- 
rectoire du  Collège  des  Villes. 

Cet  Evêché  a plus  de  réputation  que  de 
revenu.  Il  eft  d’une  très-petite  étendue; 
la  plus  grande  partie  de  fes  biens  font  en 
Autriche  , & l’Empereur  Ferdinand  IL 
comme  Archiduc  s’en  eft  emparé  , nonob- 
ftant  les  proteftations  des  Evêques  qui  fê 
renouvellent  de  tems  à autre.  Il  n’a  point 
de  Places  fortes  , que  le  beau  Château  de 
Werth  , réfidence  ordinaire  des  Evêques. 
Ce  Palais  eft  très-beau  & très-agréable  ; il 
eft  accompagné  d’un  grand  Bourg.  Le 
Prince  eft  obligé  , pour  (a.  confervation , 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les 

Puif- 
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Puiftànces  qui  lui  font  voifines  ; lavoir  , a* 
vec  l’Empereur  & l’EIc^eur  de  Bavière. 

L’Evêque  dépend  immédiatement  du 
Saint  Siège  , aum-bien  que  le  Chapitre  qui 
eft  compcfé  de  douze  Chanoines  Capitu- 
laires, & d’onze  Domiciliaires. 

[Les  Officiers  héréditaires  font;  le  Baron 
dePletten  , Grand-Echanfon;  le  Comte  de 
Notthhaff:  de  Werdenberg,  Grand-Maître; 
le  Comte  de  Tcrring , Grand-Maréchal;  le 
Sr.  de  Stingelheim,  Grand-Chambellan. 

Armes  de  F Evêque  de  Rattsbonne.'] 

L’Evêché  porte  de  gueules  à une  bande 
d’argent. 

[L’Ecuerl:  timbré  comme  ceux  des  Evê- 
ques précédées.} 

Eve’che'  de  Passau. 

L’Evêché  de  Paffau  eft  aufli  le  iong  du 
Danube.  Trois  rivières  fe  joignent  à l’en- 
droit où  la  Ville  de  Paflàu  eft  fituée , & 
font  une  triple  Ville  : favoir  , Paffau  > Inn- 
ftat  & Ilftat.  Ces  deu::  dernières  tirant 
leur  nom  des  rivières  d’Inn  & d’Ill , qui  fe 
jettent  dans  le  Danube  en  cet  endroit. 

En  l’année  1662.  & en  moins  de  deux 
heures , toute  la  Ville  de  Paflàu , la  Maifoij 
de  Ville  } l’Eglife  Cathédrale,  toutes  les  au- 
tres Egiiiês  , excepté  le  Cloître  & l’Eglife 
des  Cordeliers , furent  réduites  en  cendre. 
La  moitié  de  celle  d’Innftat  fut  auffi  brû- 
lée : de  le  fou  ayant  coofumé  le  Pont  > ga- 
gna 
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gna  la  troifième  Ville  d’Ilftat , & embrâiâ 
la  belle  Eglife  de  Marienhulff  ou  de  Nôtre- 
Dame  de  Lorette  quoiqu’elle  fût  fituée 
fur  une  haute  Montagne.  On  fauva  à Scar- 
tingue  l’Image  miraculeufe  de  la  Vierge, 
avec  tout  ce  qui  étoit  dans  la  Sacriftie.  Et 
ce  qui  eft  admirable  » & comme  un  coup 
viûble  de  la  Providence  de  Dieu  , c’elt 
que  le  feu  ne  prit  pas  à l’Arfenal , ,ni  à la 
Tour  , où  il  y avoit  quantité  de  poudre  à 
Canon.  C’eft-cela  feul  qui  empêcha*  la 
deftruûion  du  rcfte  de  la  Ville  , & de  tous 
fes  Habitans.  La  Ville  d’Ilftat  eft  accom- 
pagnée d’une  Fortereffe  bien  munie  de  tou- 
tes chofes  , & arrofée  en  bas  par  la  rivière 
d’Hl , où  on  pêche  des  perles.  Cette  pê- 
che de  perles  eft  relêrvée  à l’Empereur  &; 
à l’Eledteur  de  Bavière  , qui  ont  chacun  un 
Confeiller  ou  Officier  , pour  en  avoir  la 
direction.  Quant  à celle  de  Paiïàu  , elie 
eft  d’autant  plus  remarquable  , que  dans  les 
années  1552  & 155?-  la  pacification  de  la 
Religion  y fut  conclue  , par  l’entremife  du 
Roi  des  Komains  Ferdinand  I.  entre  Char- 
les-Quint  & l’Electeur  Maurice  de  Saxe, 
& autres  Etats  de  l’Empire.  L’Evêque  fe 
tenoit  anciennement  à Lorch  en  la  haute 
Hongrie  : Mais  après  la  ruine  de  Lorch , 
le  Siège  Epifcopal  fut  transféré  à Paflau. 
L’Evêque  tire  de  fon  Pays  environ  quaran- 
te mille  écus  de  revenu.  Il  n’a  de  Place 
forte  qu’Obernberg  , qui  a un  bon  Châ- 
teau , & un  Péage  lur  la  rivière  d’Inn. 
C’eft  dans  ce  lieu  que  l’Evêque  fait  là  réfi- 
dence  ordinaire  , il  pofféde  auffi  Ebersberg 
• Tom  V.  P Châ- 
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Château  & Bourg  fur  la  rivière  de  Traun , 
en  la  haute  Autriche.  La  fituation  de  cet 
Evêché,  qui  fe  trouve  entre  les  Etats  d’Au- 
triche & ceux  de  Bavière  , règle  les  inté- 
rêts de  l’Evêque  & de  fop  Chapitre.  Le 
Comte  Venceslas  de  Th  un  fut  élu  Evê- 
que l’an  1664.  en  la  place  de  Charles-Jo- 
feph  Archiduc  , & mourut  le  6.  de  Janvier 
1673.  A celui-ci  fuccéda  Sébaftien,  Com- 
te de  Perting  , mort  le  16.  de  Mars  1689. 
en  la  place  duquel  fut  élu  le  2$.  Mai  de  la 
même  année  Jean-Philippe  de  Lamberg  , à 
préfent  Evêque  , & fait  Cardinal  le  21.  de 
Juin  170 6.  Ce  Prince  * toujours  été  très- 
confidéré  de  Sa  Majefté  Impériale.  Devant 
que  de  parvenir  à cet  Evêché  , il  étoit  En- 
voyé d’ Autriche  à la  Diète  de  Ratisbonne. 

Le  Chapitre  de  Paffau  eft  compofé  de 
vingt-quatre  Chanoines  tous  Capitulaires, 
parmi  lesquels  il  y a trois  Dignités  , qui 
font  celles  de  Doyen  , de  Prévôt  & de 
Cuftode. 

[Les  Officiers  héréditaires  de  l’Evêque 
font  : le  Comte  de  Kirchberg,  Grand- 
Echanfonj  le  Comte  de  Nothhaffi,  Grand- 
Maréchal  , le  Sr.  d’Aheim  , Grand-Cham- 
bellan ; le  Sr.  d’Ansham , Grand-Maître. 

Armes  de  P Evêque  de  Fajjau. 

H porte  d’argent  au  loup  rampant  de 
gueules. 

L’Ecu  eft  timbré  comme  ceux  des  Evê- 
ques précédens.] 
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Eve'che'  de  Trente. 

Cet  Evêché  eft  dans  le  Tirol , fous  lg 
prote&ion  & la  fupériorité  de  la  Maifoa 
d’Autriche,  laquelle  fatisfait  aux  Charges  de 
, l’Empire  pour  l’Evêque  , qui  conferve  tou- 
tefois Ta  lëance  & fa  voix  dans  les  Diètes 
Impériales , & paye  fa  taxe  feulement  pour 
la  Chambre  Impériale  de  Spire.  Ses  inté- 
rêts fuivent  ceux  de  la  Maifon  d’Autriche. 

Le  Pays  eft  mêlé  de  Montagnes  & de 
Vallées  très- fertiles , comme  celles  de  Tren- 
te , de  Ron  , de  Randene  , de  Bon , de 
Ledever  , & de  Laga.  Cet  Evêché  a été 
fondé  par  la  libéralité  de  pluûeurs  Empereurs 
& Princes  , & particuliérement  du  grand 
Théodofe  , de  Charlemagne  & de  Conrad 
III.  Les  Ducs  d’Autriche  en  font  les  Pro- 
tecteurs depuis  l’an  1365.  La  Ville  Capi- 
tale eft  dans  une  Vallée  fort  étroite  , défen- 
due d’un  affex.  bon  Château  : elle  a reconnti 
divers  Maîtres  , & durant  les  querelles  des 
Papes  & des  Empereurs , elle  devint  libre 
& Impériale  3 mais  fous  Venceflas  elle  per- 
dit fa  liberté  & fut  foumife  à fon  Evêque. 
Elle  eft  recommandable  par  le  dernier  Con- 
cile qui  s’y  eft  tenu , & qui  en  porte  le 
nom.  Il  n’y  a que  le  Château  de  Fermian 
dans  le  Pays  d’Efchland  , près  de  Traun> 
qui  foit  confidérable  3 & encore  l’eft-il  plus 
pour  la  dévotion  & par  le  pélérinage  des 
Catholiques , qui  y vont  pour  honorer  l’I- 
mage de  Nôtre  Dame  des  Miracles , que 
par  ion  Territoire  , qui  ne  produit  rien  par 
P s ex- 
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excellence,  que  quelques  fruits  & du  vin. 

Ce  Bénéfice  ne  laiflè  pas  de  rapporter 
. par  an  plus  de  quarante  mille  écus  de  reve- 
nu. 

Cet  Evêché  a été  long-tems  pofledé  par 
les  Barons  de  Madri&e  , dont  le  dernier 
mourut  en  1659-  U paflà  à Sigismond- 
François  , Archiduc  d’Autriche , lequel  par 
fà  démiflion  faite  en  1665.  donna  lieu  à 
l’éledtion  d’Erneft  Adalberg,  Comte  d’Har- 
rac  , Cardinal  & Archevêque  de  Prague, 
qui  mourut  le  1 6.  d’Oétobre  1667.  A ce- 
lui-ci fuccéda  Sigismond  Alphonfe  » Comte 
de  Thun  , qui  occupa  le  Siège  jusqu’en 
1677.  François  d’Alberfis  fon  Succeflèur 
l’occupa  jusqu’en  1680.  Jofeph  Viétor  d’Al- 
berfis fon  neveu  l’occupa  jusqu’en  1696.  & 
eut  pour  Succeflèur  Jean-Michel  , Comte 
de  Spacer  & Valler , qui  eft  préfentement 
revêtu  de  cette  Prélature. 

[Les  Officiers  héréditaires  font  ; le  Com- 
te de  Thun  , Grand-Echanfon  , & le  Sr. 
Firmian,  Grand- Maréchal. 

' . i . 

Armes  de  P Evêque  de  Trente. 

Il  porte  d’argent  à l’Aigle  éployée  & lan- 
guée  de  fable  , becquée  & membrée  d’or  ; 
les  allés  chargées  de  petits  annelets  de  mê- 
me , & tout  Te  corps  femé  de  flammiches, 
ou  comme  des  gouttes,  couleur  de  feu. 

L’Ecu  eft  timbré  comme  ceux  des  Eyô- 
ques  précédens.] 
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Eve'chk'  de  B R IX  en. 

f • « I 

, • » • ’ . 't  / ' 

Brixen  eft  une  Ville  dans  le  Tirol , où  . 
eft  la  Cathédrale  avec  la  réfidence  de  l’E- 
vêque. L’Evêché  eft  fous  la  protection  de 
la  Maifon  d’Autriche  , comme  celui  de 
Trente.  L’Archiduc  paye  pour  lui  les 
Charges  de  l’Empire.  Mais  l’Evêque  ne., 
laide  pas  de  payer  fa  portion  pour  l’entre- 
tien de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  , &c 
d’avoir  fa  fèance  & fa  voix  dans  les  Diètes 
de  l’Empire.  Il  reçoit  tous  les  ans  près  de 
quarante  mille  écus  de  rente  de  fon  Evê- 
ché. 

• On  donne  à cet  Evêché  de  grands  Offi- 
ciers , comme  à celui  de  Bamberg:  lavoir» 
le  Duc  de  Bavière , pour  Maréchal  * le  Duc 
de  Carinthie  , pour  Chambellan  j le  Duc . 
de  Meran  , pour  Echanfon  y & le  Duc  de. 
Suabe  , pour  Maître  d’Hôtel.  Ils  ont  fous 
eux  des  Familles  nobles  du  Pays  , qui  font 
leurs  Vicaires  , & qui  font  leurs  fondions» 
Autrefois  c’étoient  les  Seigneurs  Schonek, 
pour  celle  de  Maréchal  j ceux  de  Rodneg, 
pour  celle  de  Chambellan  , ceux  de  Seben., 
pour  celle  d’ Echanfon  y[  ceux  de  Caftelrut» 
pour  celle  de  Maître  d’Hôtel.  Mais  pré- 
fentement  les  Barons  de  Welfperg  ont  fuc- 
cédé  à ceux  de  Schonek  i les  Cotonniers 
Barons  de  Vels , à ceux  de  Rodneg  y les 
Comtes  de  Thun,  aux  Seigneurs  de  Sebeni 
& les  Barons  à préfent  Comtes  des  Wolc- 
kenftein  , aux  Sieurs  de  Caftelrut.  Cette 
Eglife  a beaucoup  de  Vaflaux  qui  en  relé- 
P 3 vent. 
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vent.  Elle  a des  Privilèges  autenriques, 
qpe  plufieurs  Empereurs  qui  l’ont  prife  en 
leur  protection  fpéciale  , comme  Principau- 
té de  FEmpire,  lui  ont  donnés. 

On  rient , que  S.  Cafïian  en  étoit  le  pre- 
mier Evêque  , ayant  l’année  360.  du  tems 
de  Julien  l’Apoftat  & du  Pape  Damafe, 
commencé  à prêcher  l’Evangile  à Sebed 
ou  Sabioné  , où  étoit  le  Château  Royal; 
mais  il  en  fut  ehafle  par  les  Idolâtres  & tué 
par  quelques-uns  de  Tes  Difciples , à l’in  fian- 
ce de  leurs  parens  infidèles.  Après  lui  S. 
Lucain  , S.  Ingennin , & S.  Confiance, 
ayant  adminiftré  cette  Eglife  , FEpifcopatr 
fut  transféré  de  Sabioné  à Brixen  par  S. 
Richperts  d’autres  difent  par  S.  Albuin  \ 
& quelques  autres  par  Herbard  , qui  en- 
vironna de  murailles  le  lieu  de  Brixem 
B y a eu  de  leurs  SuccefTeùrs  qui  ont  été 
Cardinaux  : comme  Nicolas  de  Cua , Mel- 
chior  de  Meckan , Bernard  de  Gloff,  Chrif- 
tophe  Madrits,  & André  d’Autriche;  Pop- 
po , ou  félon  d’autres , Etienne  Evêque  de 
ce  lieu , fut  élevé  à la  dignité  Patriarchale- 
d’Aquilée , puis  à la  Papauté  fous  le  nom 
de  Damafe  II..  Celui  qui  remplit  aujour- 
d’hui ce  Siège,  eft  Jean-François  deKuen, 
élu  le  quinzième  de  Novembre  1687.  au 
lieu  de  Paulin  Mair  , qui  avoit  fuccédé  à 
Sigismond  Alphonfe  de  Thun. 

Entre  les  Chanoines  de  cette  Eglife  , il  y 
en  a de  Nobles  de  quatre  races , tant  pater- 
nelles , que  maternelles  , & d’autres  qui 
font  feulement  Théologiens , ayant  fait  preu- 
ve d’avoir  étudié  cinq  ans  dans  une  Uni- 
‘ ...  * ver 
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verfité,  gu  en  plufieurs,  & obtenu  le  Doc- 
torat , ou  au  moins  pris  leurs  Licences  en' 
Théologie  & en  Droit. 

L’Evêché  eft  confidérable  par  les  Places 
fortes  que  l’Evêque  occupe  , favoir  , Brau- 
neck  , Château  dans  le  Tirol  fur  la  Rivière 
de  Riantz , & le  Château  de  Feldex  ou  Fels 
dans  la  Carniolc.  Ses  intérêts  font  indïs- 
penfablement  dépendans  comme  ceux  de' 
l’Evêque  de  Trente,  des  intérêts  de  la  Mai-; 
fon  d’Autriche  , leurs  Etats  étant  fous  fa 
protection  , & fitués  & enclavés  dans  les 
Pays  patrimoniaux  de  cette  Maifon. 

Le  Pays  eft  bon , mais  plein  de  monta- 
gnes , la  Ville  de  Brizen  a eu  le  même  fort 
que  celle  de  Trente,  elle  a été  libre  & Im- 
périale durant  les  querelles  des  Papes  & dey 
Empereurs , mais  elle  a été  depuis  foumife 
à l’autorité  de  fes  Evêques , qui  font  Sei- 
gneurs du  Spirituel  & du  Temporel. 

Dans  les  Diètes  Impériales  . l’Evêque  de 
Brixen  , alterne  avec  celui  de  Bâle,  enforte 
que  fi  un  a précédé  un  jour  , l’autre  précé- 
dé le  lendemain  tant  pour  opiner  que  pour 
la  féancc. 


[Armes  de  l’Evêque  de  Brixen. 

L’Evêché  de  Brixen  porte  de  gueules  à- 
l’Agneau  pafchal  d’argent , la  tête  contour- 
née & diadémée  d’or  ; portant  une  Banniè- 
re d’argent  croifée  en  fa  longueur  de  gueu- 
les } le  Bâton  pofé  en  barre  & pafîe  par  l’é- 
paule gauche  lous  le  pié  levé  du  même  cô- 
té. Quelques-uns  dilent  qu’il  eft  fur  une 
terra  fié  de  Sinople  } d’autres  veulent  que  fes 
P 4 piés 
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pics  touchent  presque  la  pointe  de  PEcu. 

L’Ecu  eft  timbré  comme  ceux  des  Evê- 
ques précédens  ] ' . . \ 

Eve'che'  de  BaSLE.' 

* * * * 1 

Cet  Evêché  eft  un  des  plus  anciens  d’Al- 
lemagne. Plufieurs  Auteurs  a (Turent , que 
S.  Pantale  a été  le  prémier  Evêque  des 
Rauragues  > ou  des  Rauraguiens  , dits  de- 

{)uis  Balois.  Il  fut  martyrile  à Cologne  par 
es  Huns,  environ  l’an  451.  avec  Sainte 
Urfule  6c  ce  grand  nombre  d’autres  Vier- 

fes  dont  le  Martyrologe  fait  mention, 
.eurs  Reliques  y font  encore  en  grande  vé- 
nération. 

On  tient  que  la  Ville  de  Bâle  a été  bâ- 
tie des  ruines  de  celle  de  Rauragues  , qui 
fut  nommée  par  les  Romains  Augufte  la 
grande.  Cet  Evêché  eft  célébré  par  le  grand 
nombre  de  Saints  & de  fçavans  hommes, 
qui  y ont  fini  leurs  jours.  On  l’appelloit 
autrefois  Helvetia  S and  a , la  Suide  fainte. 
Les  Chanoines  avoient  dans  la  Ville  trente- 
huit  maifons , dont  on  ne  leur  en  a laide 
que  deux  : ils  n’y  peuvent  faire  aucun  éxer- 
cice  de  la  Religion  Catholique.  [L.es  Ha- 
bitans  ont  le  titre  de  Pêcheurs  de  l’Empire. 
C’eft  pourquoi  ils  ont  dans  leurs  armes  un 
Hameçon] 

L’Évêque  d’à  prélênt  eft  Guillaume- 
Jacques  ninck  de  Baldenftein.  Il  avoit  été 
élu  le  6.  de  Mai  1690.  Coadjuteur  de  Jean- 
Conrad  de  Roggenbach , dont  il  prit  la  Pla- 
ce le  13.  de  Juillet  1693.  fon  prédécelfeur 

avoir 
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avoit  été  élu  à Dulsberg  l’an  1656.  par  dix 
Chanoines  dont  le  Chapitre  étoit  alors  com- 
pofé.  Les  Evêques  de  Balle  Te  tiennent  or- 
dinairement à Porentru.  Le  Chapitre  s’é- 
mit ci-devant  retiré  à Freibourg  en  Bris- 
gow,  lorsque  leshabitans  de  Balle  profeflant 
la  Religion  Prétendue  Réformée  , les  eu- 
rent chaffés  de  la  Ville  , & de  leur  belle 
Eglife  Cathédrale  , ainfî  qu’ils  avoient  auflï 
chaflé  les  autres  Religieux  de  leurs  Eglifcs 
& Monaftéres.  Mais  ce  Chapitre  eft  venu 
depuis  établir  fa  réfidence  à Arlcsheim  , qui 
eft  un  Bourg  dépendant  de  cet  Evêché. 
.Quoique  l’Evêque  falTe  fa  réfidence  dans 
Porentru  , il  n’en  eft  pourtant  que  Seigneur 
temporel  en  première  inftance  , les  habitans 

Sant  leurs  caufes  commifes  par  appel  en  la 
nambre  Impériale  de  Spire,  & reconnoii- 
fant  pour  le  fpirituel  l’Archevêque  de  Befan- 
çon,  dans  le  Diocèfe  duquel  ils  font.’ 

Pour  ce  t^ui  eft  du  Château  de  Poren- 
tru , où  l’Evêque  de  Baüe  fait  fa  demeure , 
l’Archevêque  de  Bcfançon  lui  a remis  fan 
droit  Diocefain  par  un  accord  particulier 
fait  entr’eux. 

L’Evêque  & fon  Chapitre  ont  leur  prin- 
cipal revenu  dans  les  Bourgs  & Villages  du 
Sunrgow,  en  deçà  du  Rhin.  Ils  n’ont  que 
quelques  dîmes  au-delà  dans  le  Brisgow. 
Les  revenus  de  l’Evêque  ne  paffent  pas  la 
fomme  de  quinze  mille  écus  par  an. 

Ils  font  confédérés  avec  les  Cantons  Suif- 
fes  Catholiques , & fuivent  par  conféquent 
les  mêmes  intérêts  qu’eux  , pour  fe  confor- 
mer dans  la  neutralité. 

P 5 ' [Les 
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TLes  Officiers  Héréditaires  de  l’Evêque 
font  : le  Sr.  de  Schonau  , Grand-Maître  ; 
le  Sr.  de  Reichenfteîn&de  Leeuwenbourg.y 
Grand-Chambellan  y le  Sr.  <f Eptingen , 
Grand-Maréchal  ; le  Sr.  de  Barenfels, 
Grand-Echanfon  ; & le  Sr.  de  Rotberg, 
Grand-Queux  ou  Maître  de  CuHine. 

Armes  de  F Evêché  de  Basle. 

Il  porte  d’argent  à un  Etui  de  Bourdon 
de  Pèlerin  , ou  félon  d’autres  à un  Etui  de 
Crofle  d’Evêque  de  fable. 

L’Ecu  eft  timbré  comme  ceux  des  Evê- 
ques précédens.J  * 

Eve'che'  de  Lie' ce. 

» 

Les  Evêques  avoient  anciennement  leur 
Siège  à Tongern  ou  Tongres  , puis  à Ma- 
ftricht  , jusqu’à  l’année  700.  qu’il  en  fut 
transféré  par  Saint  Hubert , Eveque  de  cet 
Evêché,  à Lîége,  où  ce  Saint  commença 
le  premier  à rélider. 

Il  y a eu  beaucoup  d’Evêques  de  cette 
Egtife  canonifés  : favoir  Materne  , Ajufte» 
Marcel  , Florent  , Martin  , Monulphe, 
Valentin  , Servais  , Agricole  , Dbmidan  , 
Grandolphe,  Amand,  Théodart,  Lambert, 
Hubert,  Floribert , Ruthcre  , Albert , & 
autres.  Cet  Evêché  eft  très-confidérable-, 
tant  par  fon  Chapitre  , que  par  fon  grand 
& riche  Pays.  • Sa  principale  Ville  eft:  Liè- 
ge, où  eftl’Eglife  Cathédrale;  outre  laqueJ- 
fe  il  y a fept  Eglifes  Collégiages , trente- 

deux 
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deux  Paroiffes  , une  Univerfité  célébré > & 
beaucoup  de  Monaftéres.  Elle  eft  d’ailleurs 
fort  peuplée  ■>  Sc  c’eft  peut-être  la  caufê 
pourquoi  les  habitans'y  étoient  autrefois  fu- 
jets  aux  foulévemens  contre  leur  Prince  & 
contre  leurs  Magiftrats.  La  Meufe  & qua- 
tre ruifleaux  pafîent  dans  la  Ville  , & font 
divers  quartiers  , qui  fe  communiquent  par 
des  ponts. 

Une  partie  de  la  Ville  de  Maftricht  dé- 
pend aum  de  l’Evêque  de  Liège  ; mais  les 
Elpagnols  s’en  étant  faifis  , Ibus  prétexte  de 
quelque  Jurisdiélion  , les  Hollandois  l’ont 
prife  Fur  eux  ; & ceux-ci  pour  s’aiïurer  da- 
vantage la  propriété  de  cette  Ville , en  fti- 
pulérent  la  ceffion  pure  & fimple  par  le  • 
Traité  particulier  de  paix  qu’ils  conclurent 
avec  le  Roi  d’Efpagne  en  Weftphalie  l’an 
1648.  Depuis  ce  tems-là  elle  avoit  été 
prife  par  le  Roi  Très-Chrétien  , mais  Sa 
Majefté  l’a  remife  aux  Hollandois. 

L’Evêque  de  Liège  ne  lai  (Te  pas  de  jouir 
des  droits  de  Souveraineté  fur  les  Sujets  de 
la  partie  de  Maftricht , qui  lui  appartient,, 
de  la  même  manière  que  Philisbourg  appar- 
tient à l’Evêque  de  Spire. 

La  Ville  de  Hoy  ou  de  Huy  , au  travers’ 
de  laquelle  la  Meufe  paflè  , fèrt  de  réfiden- 
ce  ordinaire  au  Prince  de  Liège.  Elle  eft1 
entre  Namur  & Liège.  Elle  avoit  un  beau 
pont  de  pierres  avec  un  Château  confidéra- 
bl  jamais  le  pont  a été  démoli  depuis  peu. 

La  Ville  de  Dinan  , qui  eft  auflrà  l’Evê- 
ché, n’eft  pas  moins  confidérable  que  Huy: 
elle  eft  fituée  entre  Charlemont  & Namur, 
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avec  un  bon  Châreau  fur  une  haute  mon- 
tagne. Le  Roi  Très-Chrétien  fait  garder 
ce  Château  par  fes  Troupes  , aufli-bien  que 
celui  de  Bouillon  , qui  a été  long-tems  au 
pouvoir  des  Evêques.  Cet  Evêché  ayant 
été  fort  ruiné  par  les  dernières  guerres  , ne 
fournit  pas  aujourd’hui  plus  de  trente  à qua- 
rante mille  écus  de  rente  à fon  Prince.  Il 
rapportoit  autrefois  plus  de  cent  mil  e écus 
par  an.  Il  a été  poffédé  dèi  le  commenée- 
ment  du  fiécle  précédent  jusqu’en  1688. 
par  les  Princes  de  la  M'aifon  de  Bavière, 
Electeurs  de  Cologne  , Erneft,  Ferdinand  , 
& Maximilien  Henry  , auquel  fuccéda  Jean 
Louis  , Baron  d’Elderen  3 le  Prince  Jofeph 
Clément  de  Bavière  lui  a encore  fuccédc, 
& eft  le  93e.  Evêque. 

[Ames  de  l’Eêvché  de  Liège. 

. Il  porte  de  gueules  a une  colonne  d’or, 
furm'ontée  d’une  croix  félon  d’autres  d’un 
petit  globe  de  même  } la  Colomne  eft  po- 
lee  en  pal  fur  un  piédeftal  à pluüeurs  de- 
grés en  lofange  d’argent  & le  piédeftal  eft 
placé  à la  pointe  de  l’Ecu. 

Le  Timbre  eft  comme  celui  des  Evt> 
ques  précédera.] 

Eve’che'  d’Osnabrug. 

La  fondation  de  cet  Evêché  a été  fffte 
par  l’Empereur  Charlemagne  , & les  lettres 
de  cette  fondation  ont  été  confervées  dans 
les  Archives  d’Osnabrug.  Le  prémier  Evê- 
que 


Digiti?ed  by  Googfc: 


de  L’EMPÏRE»  Lit. .VI.  349 

que  qui  y fut  établi  fe  nomxnoit  Wihon, 
en  faveur  duquel  l’Empereur  fit  beaucoup 
de  bien  à cet  Evêché.  Il  eft  firué  en  un 
des  plus  fertiles  endroits  de  la  Weftphalie, 
te  les  Habitans  y font  laborieux  : ce  qui 
fait  la  richeflè  de  l’Evêque  qui  eft  Prince , 

* & fouverain  du  grand  Chapitre , & de  tous 
leurs  Sujets.  Le  négoce  qu’ils  font  de  quan- 
tité de  beftiaux  , qu’ils  nourri  fient  dans  le 
Pays , eft  le  meilleur  de  toute  la  Weftpha- 
lie 

L’Evêque  fait  fa  réfidence  ordinaire  dans 
Patersbourg  dans  un  Palais  très-beau  , que 
le  Cardinal  de  Wartcmbcrg  précédent  Evê- 
que fit  bâtir  durant  fon  adminiftration.  Les 
Evêques  réfidoient  auparavant  à Iberg  ou 
Ibourg  , qui  eft  un  Château  à quatre  lieues 
de  la  Ville  d’Osnabrug. 

Le  Chapitre  de  l’Églife  Cathédrale  con- 
fifte  en  un  Prévôt , un  Doyen  > & vingt- 
quatre  Chanoines.  Les  Luthériens  y ont 
trois  Prébendes  avec  voix  aétive'au  Chapi- 
tre j pouvant  aider  de  leurs,  voix  les  autres 
Chanoines  Catholiques  , pour  remplir  l’E- 
vêché & les  autres  Dignités  , fans  pouvoir 
être  élus.  Mais  les  Catholiques  y ont  voix 
aétive  & palfiye  , élifant  & pouvant  être 
élus.  Les  Jéfuices  y jouïffent  du  revenu  de 
quatre  Canonicats  : favoir , deux  pour  leur 
Maifon  , & deux  pour  leur  Collège  ; mo- 
yennant quoi , ils  font  obligés  de  donner  un 
Prédicateur  à la  Cathédrale  , pour  les  jours 
ausquels  on  a coutume  d’y  prêcher  y mais 
• ils  n’ont  point  de  voix  en  Chapitre  , ni 
place  au  Choeur  , ni  à aucunes  cérémonies. 
- . ‘ P 7 La 
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La  Ville  d’Osnabrug  eft  médiocrement 
forte , fituée  fur  la  Rivière  de  Haie,  entou* 
rée  de  murailles  & de  foffés  j commandée 
par  une  montagne  où  il  y a une  Abbaye 
de  Religieufes  nobles. 

Cette  Ville  s’eft  rendue  célébré  par  la 
négociation  & conclufion  du  Traité  de  paix 
qui  s’y  conclut  entre  l’Empire  & la  Suède 
l’an  164.8.  Il  y fut  réglé  , que  le  Cardinal 
de  Wartemberg  demeureroit  Evêque  d’Os- 
nabrug fa  vie  durant  j & qu’après  fon  dé- 
cès un  Prince  de  Bruns wic  lui  fuccéderoit, 
comme  il  arriva  l’an  1662.  que  le  Duc  Er- 
neft  Augufte  de  Brunswic  & de  Lunebour^ 
en  prit  poffeffion  j qu’à  celui  ci  fuccéderoit 
un  Chanoine  Catholique  , qui  ferait  légiti- 
mement élu  Evêque  par  le  Chapitre  d’Os- 
nabrug : & qu’ainfi  il  y aurait  une  fucceA 
Con  alternative  entre  un  Prince  de  la  Mai- 
Ion  de  Brunswic  , quoique  Proteftant , 8c 
un  Chanoine  Catholique  , comme  il  eft' 
plus  amplement  porté  par  le  Traité  de  Weft- 
phalie. 

Ainfi  après  la  mort  du  Duc  Emeft  Au- 

Îufte  , le  Chapitre  élut  le  Prince  Charles 
ofeph  fils  du  Duc  Charles  Léopold  de  Lor- 
raine, le  14.  d’ Avril  1698.  il  étoit  déjà  Evê- 
que d’Olmurz.  en  Moravie.  Il  a été  encore 
élu  depuis  Archevêque  de  Trêves  en  1711. 
ainfi  que  l’on  a déjà  dit  en  parlant  de  l’Ar- 
chevêché & Ele&orat  de  Trêves. 

Le» 


Quand  l’Evêque  eft  Proteftant , il  n’a  aucune  Tu- 
rîfdiciion  fpirituelle  dans  fon  Eglife  , laquelle  eft  alors 
fous  la  Direction  de  l’ Archevêque  de  Cologne  ; mai» 
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Les  Catholiques  ontdetouttems  confervé 
dans  la  vieille  Ville  l’Eglife  Cathédrale,  & 
l’Eglifeavec  le  Monaftére  des  Dominicains 
& dans  la  neuve  , une  Eglife  Collégiale  de 
Saint  Jean.  Les  Proteftans  font  leuréxer- 
cice  dans  la  grande  Eglife  Paroiffiale  de  No- 
tre-Dame, qui  eft  en  la  vieille  Ville, & ont 
droit,  comme  ils  l’avoient  l’an  1614..  d’élire 
des  Magiftrats  d’entr’eux  en  l’une  & en  l’au- 
tre Ville.  ’ - * • 

Au  refte,  l’intérêt  de  l’Evêqüe  , quand  il 
y en  a un  Catholique  , (a)  eft  de  fe  bien 
entendre , tant  avec  l’Archevêque  de  Colo- 

§ie  fon  Métropolitain,  qu’avec  les  Ducs  de 
runfwic  ; afin  que  quand  l’Evêché  eft  al- 
ternativement occupé  par  un  Prince  de  leur 
Maifon,  le  tout  foit  ménage  dans  le  pays  au 
profit  commun  des  deux  partis  ; & que  les 
Catholiques ,en  cas  de  guerre, puiflènt .avoir 
leur  recours  auiîi  bien  que  les  Proteftans,  à 
h protection  de  la  Maifon  de  Brunfwic.  Cet 
Evêché  porte  à fon  Prince  dix-huit  à vingt 
mille  écus  de  rente. 

Armes  de  PEêvque  cPOfnabrug. 

• . » 

Il  porte  d’argent  à une  roue  à huit  rais  de 
gueules.  • - 

(Le  Timbre  eft  comme  celui  des  Evê- 
ques précédens. 

- E v e’- 


quand  *1  eft  Catholique  , il  eft  reconnu  par  le  Chapi- 
tre pour  Seigneur  fpiùtucl  fie  temporel. 
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Eu’che’  des  Munster. 

• # ' # # * 

" Après  que  Charlemagne  eut  dompté  les 
Saxons  en  Weftphalie  , qui  étoit  une  partie 
de  la  vraye  & ancienne  Saxe  , le  foin  au  il 
avoir  de  les  confirmer  de  plus  en  plus  dans 
la  vraye  Religion  qu’il  les  avoit  forcés  d’em- 
brafler  , l’obligea  d-y  faire  bâtir  plutîeurs 
Eglifes , & d’y  fonder  des  Evêchés  , qu’H 
remplit  de  faints  Perfonnages  , capables  d’em- 
pêcher ces  peuples  de  retomber  dans  leurs 
anciennes  erreurs,  qu’ils  avoient  peine  d’ou- 
blier. Il  y avoit  déjà  établi-  deux  oiéges Epis- 
copaux , lorfqu’il  en  fonda  un  troilième  en 
un  lieu  qui-  s’appdloit  Mimingrode  , dont 
Ludier  Frifon  de  Nation  fut  le  prémier  Evê- 
que. Sous  fon  fuccefièur  nommé  Herman, 
il  fut  bâti  au  même  lieu  un  Monaftére  qu’on 
appelloit  en  Allemand  un  Munfter  (a)  qui 
s’augmenta  tellement  en  peu  de  tems,  ôc 
devint  fi  renommé  , qu’il1  donna  le  nom  de 
Munfter  à la  Ville  de  l’Evêché  } au  lieu  de 
delui  de  Mimingrode  > qui  s’abolit  infenfi- 
blement.  ' . 

Cet  Evêché  eft  un  des  plus  confidérables 
de  tout  l’Empire  , par  fon  revenu  , par  la 
fertilité  du  pays  , par  le  grand  nombre  de 
gens  robuftes,  & propres  pour  la  guerre, 
dont  il  eft  peuplé , & par  la  quantité  de  Pla- 
ces fortes  qui  le  couvrent  : comme  font 
Munfter,  Cœfelt , Warendorf,  Meppen, 

Vecht, 

(a)  C’eft  de  ce  mot  qu’eft  venu  le  vieux  mot  Gau- 
lois Monfliir , qui  fignifioit  d’aboid  un  Monaftéie,  & 

qui 
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Vecht,  Rhene,  & autres.  Cbriftophle  Ber- 
nard de  Galen  Evêque  , réduilit  durant  fon 
adminiftration  la  Ville  de  Munfter  fous  fon 
entière  obéïflance.  Comme  depuis  long- 
tems  elle  prétendoit  être  indépendante  des 
Evêques,  il  en  forma  le  fiége  , & le  con- 
duifit  avec  tant  de  vigueur , que  fans  troubler 
ni  fes  Voifins,  ni  l’Empire,  il  s’en  rendit  le 
Maître  l’an  1661.  Ferdinand  de  Furitem- 
berg , Evêque  de  Paderborn  lui  fuccéda , & 
ce  ne  fut  pas  feulement  en  fon  Siège  Epif- 
copal , qui  eft  de  trois  cens  mille  écus  de 
rente , mais  aulîi  en  fa  politique,  dont  la 
maxime  principale  a toujours  été , de  fe  te- 
nir uni  avec  les  Etats.  & les  inté  rets  de  TE  m- 
pire.  Ferdinand  de  Furftemberg  étant  dé- 
cédé au  mois  de  Juillet  1683.  le  Chapitre 
fit  poftuler  Je  prémier  Septembre  enfuivanr 
Maximilien  Henry  de  Bavière  , Archevê- 
que de  Cologne  , pour  adtnimftrer  l’Evê- 
ché. 

Ce  Prélat  étant  décédé  le  y.  de  Juin 
*688.  le  Chapitre  élut  Fridéric  Chrétien  de 
* Plettenberg , qui  mourut  en  Avril  1706.  au 
lieu  duquel  fut  élu  le. . . d’Oélobre  170^.  le 
Prince  Charles  de  Lorraine  Evêque d’Ofna- 
brug , par  une  partie  du  Chapitre , & Her- 
man Venter  Wolff-Metternich  Evêque  de 
Paderborn  par  l’autre.  La  conteltation  a 
été  portée  à Rome  , où  le  Prince  de  Lor- 
raine a perdu  fa  caufe  > & le  Baron  de  Me- 
ternich  a été  confirmé  dans  fon  éleétion.  Ce 

Pré- 

* • • 

qui  avoit  été  dépuis  appliqué  par  l'uJàge  a toute  forte 
é'Egüics. 
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Prélajt  n’a  pofledé  cet  Evêché  qu’environ' 
q,uatre  ans  & demi , & eft  mort  le  6.  Jan- 
vier 1711.  Le  Chapitre  a élu  à fa  place.  N» 

[Les  Officiers  Héréditaires  font  : Le  Ba- 
ron, de  Mordien-Notkerken  , Grand  Maré- 
chal j le  Baron  Droften.,  Grand-Maître  ; le 
Baron  de  Galen  Grand  Chambellan  ; L’E- 
vêque Chriftophle  Bernard  de  Galen  donna 
cette  Digaité  à un  de  fes  parens. 

Armes  de  l’Evêque  de  Munfier. 

« L’Evêché  porte  d’azur  à la  face  d’or;  &■ 
pour  le  Burgraviat  de  Stromberg  , d’argent 
à trois  petits  oifeaux  de  fable  , coupé  gueu- 
les. 

(L’Ecu  eft  timbré  comme  celui  des  Eyc-  - 
ques  précédens.) 

* Eve’che’  de  Coire. 

Cet  Evêché  fitué  au  pays  des  Grifony 
eft  fort  ancien.  On  ne  convient  pas  mê- 
me du  nom  de  celui  qui  en  fut  le  pré- 
mier  Evêque.  11  eft  dans  l’alliance  des 
S ui liés  ; mais  l’Evêque  ne  laifTe  pas  de  con- 
ferver  l'a  voix  (a)  & fa  féance  dans  le  Col- 
lège des  Princes  de  l’Empire.  C’eft  un  des 
Suffragans  de  l’Archevêché  de  Mayence. 

Son  intérêt  eft  dans  l’intérêt  général  des 
Cantons ;&  tout  enfemble,de  fe  faire  con- 

fi- 

# 1 

(d)  Autrefois  toute  la  Ligue  appelle  de  U Maifin  de 
lui  appartenoit.  L’avarice  de  quelques  Evêques 
qui  aimoicnt  mieux  être  riches  que  Souverains,  aliéna. 
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fidérer  parmi  eux  comme  Prince  de  l’Em- 
pire. Son  revenu  eft  allez  médiocre  , ne 
montant  qu’à  douze  ou  treize  mille  , livres. 
Il  ne  laifle  pas  Savoir  beaucoup  de  puif- 
fans  Va  {Taux  , qui  relèvent  de  l'on  Eglife- 
L’Evêque  de  cette  Ville  eftUlricdeFeders- 
Spill  > élu  le  28.  d’ Avril  1692.  aulieud’Ul- 
ric  du  Mont,  qui  avoit  fuccédé  à JeanFlug 
d’Afpremont,  mort  en  ii66r. 

Cette  Ville  eft  la  Capitale  & la  Ville  la 
plus  remarquable  du  pays  des  Grifons  : el- 
le eft  au  pied  de  deux  montagnes  fur  la  pe- 
tite Rivière  de  Plefur,  à demie  lieue  du 
Rhin  : elle  peut  contenir  environ  cinq, 
mille  âmes  : elle  a été  libre  & Impériale 
jufqu’en-  14.98.  qu’elle  a perdu  fa  liberté, 
& qu’elle  eft  entrée  dans  les  Ligues  Gri- 
fes.  Elle  eft  très-bien  policée,  & fe  gou- 
verne comme  la  plupart  des  Villes  des  Suif- 
lès.  Le  Domaine  de  l’Evêque  étoit  autre- 
fois beaucoup  plus  confidérable,  puifque  la 
plus  grande  partie  des  Communautés  voifi- 
nes  en  dépendoir;  mais  les  unes  fe.font  ra- 
chetées pour  de  l’argent , les  autres  onr 
fecoué  le  joug  en  changeant  de  Religion. 

[Les  Officiers  héréditaires  de  l’Evêque- 
font  Je  Sr.  Planten  de  Woldenberg, Grand 
Echanfon;Ie  Sr.  Marmal  Grand  Maréchal  -y 
le  Sr.  de  Monté  Grand-Maître;  le  Sr.  Flu- 
ge  d’Afpremont  Grand  Maréchal. 

Ar- 


plufieurs  Communautés  qui  rachetèrent  la  liberté  dont, 
clic;  j omirent  aujourd’hui. 
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Armes  de  VEvêque  de  Coire - 
; , ^ # . • * 

L’Evêché  porte  d’argent  à un  bouc  fâil- 
Iant  de  fable.  • • . ] ■ 

[Le  Timbre  eft  comme  celui  des  Evê- 
ques précédens.] 

Eve’che’  de  Lu  bec. 

* * * 

L’Evêché  de  Lubec  , fitué  dans  la  Va- 
grie  , eft  le  feul  qui  foie  demeuré  entière- 
ment dans  les  mains  des  Luthériens.  L’E- 
glife  Cathédrale  eft  dans  la  Ville  de  Lubec;. 
mais  l’Evêque  qui.  eft  un  Prince  Proteftant 
de  la  Maifon  de  Holftein  Schlefwic  , fait  là 
rélidence  à Eutin  , qui-  eft  un  lieu  fort  a- 
gréable  fur  un  Lac  5 à quatre  lieues  de 
Lubec. 

Cet  Evêché  fut  d?abord  établi  à Ql- 
dembourg , d’où  il  fut  transféré  à Lubec 
fous  l’Eveque  Gérard  L’an  1162.  il  com- 
mença alors  à s’agrandir,  & eut  rang  par- 
mi les  Princes  Eccléfiaftiques  de  L’Empire. 
Derhler  Revendaw  qu’on  compte  le  qua- 
rantième Evêque  y inrroduifit  la  Confeflion 
rfAusbourg,  l’an  Jean  Adolphe  , fils 
d’Adolphe  Duc  de  Holftein-Gottorp  , Ar-: 
chevêque  de  Brème,  obcjnt  cet  Evêché 
l’an  1587.  & le  remit  dix  ans  après  à fou 
frère,  qui  mourut  le  3.  Septembre  1634.. 
& qui  avoit  choifi  pour  Coadjuteur  Adol- 

Çhe  , fils  puîné  de  Jean  Adolphe , Duc  de 
Lolftein-Gottorp.  Mais  comme  ce  Prince 
fut  tué  le  9.  Septembre  i6jt.  à la  bataille- 

de 
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de  Leipfik  , Jean  troifième  fils  de  Jean 
Adolphe  i fut  élu  Evêque  de  Lubec.  Ce- 
lui-ci mourut  le  18.  Février  .1655.  6c  eut 
pour  Sucœflëur  Jean-George,  fils  aîné  de 
Fridéric  Duc  de  Hoftdn  Gotorp  , lequel' 
étant  mort  en  Italie  le  9.  de  Novembre 
1655..  Chriftian  fon  frère  lui  fuccéda.  fl 
devint  Régent  par  h mort  de  fon  père, 
ce  qui  l’obligea  de  faire  élire  fion  frère  Au- 
gufte  Fridéric  pour  Coadjuteur.  Après  quoi 
il  lui  remit  l’Evêché  en  1666.  Ce  Prince 
a pofledé  cet  Evêché  jufqu’à  fa  mort  arri- 
vée le  2.  Oâobre  1705.  il  a eu  pour  Suc- 
ceflèur  N.  . •.  , 

C’eft  ainfi  que  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Hoftein-Gottorp  fe  font  approprié 
cet  Evêché  , qui  leur  a été  afluré  par  le 
Traité  de  Weftphalie,  y fuccédant  de  frè- 
re en  frère,  & d’oncle  en  coufin  , & l’é- 
leftion  que  font  les  Chanoines,  n’eft  à 
proprement  parler  qu’une  formalité  & une 
ombre  d’éleâion  qui  s’eft  confervée. 

Le  Domaine  de  cet  Evêché  n’a  qu’une 
fort  petite  étendue.  Cet  Evêque,  quoique 
Proteftant , jouît  des  Droits  Diocéfàins  & 
de  la  Jurifdi&ion  Eccléûaftique  en  entier, 
à la  charge  néanmoins  de  nommer  un 
Grand  Vicaire  Catholique  pour  ceux  de 
cette  Communion.  Le  Chapitre  eft  com- 
pofé  de  doufce  Chanoines  , d’un  Prévôt, 
d’un  Doyen,  d’un  Ecolâtre  , d’un  Cuftode 
6c  de  deux  Chantres,  aux  Dignités  defquels 
il  y a des  Prébendes  attachées  , en  forte 
que  cela  forme  dix-huit  Capitulaires  qui  ont 
voix  élective. 

Cet 
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Cet  Evêque  n’a  aucune  autorité  dans  la 
Ville  de  Lubec  quant  au  Temporel  ; elle 
eft  libre  & Impériale  > bien  tonifiée  & af- 
fez  peuplée.  L’Empereur  Fridéric  II.  la 
déclara  telle.  Elle  devint  alors  extrêmement 
puiffante  par  le  négoce  de  Tes  Habiians,  en 
forte  qu’elle  fit  alliance  avec  les  Villes  An- 
féatiques  , pour  fa  fureté  & la  confervation 
de  fa  liberté  : elle  n’eft  plus  fi  confidérable 
qu’elle  étoit  autrefois.  Le  voifinage  de  Ham- 
bourg & de  Wiûnar  ont  prefque  ruiné  fon 
commerce.  • ' . . 

L’Evêque  n’a  point  d’autre  intérêt  que 
celui  de  fa  Maifon  Ducale  d’Holftein , à la- 
quelle il  fait  tout  fon  poffiblepourconferver 
l’Evêché,  & empêcher  que  les  Catholiques 
n’en  recouvrent  la  pofleflion. 

Le  revenu  de  cet  Evêché  eft  bien  de  dix 
•mille  écus  par  an.  . 

Dans  les  Diètes  Impériales  , l’Evêque  de 
•Lubec  , aufli-bien  que  celui  d’Ofnabrug , 
quand  ü eft  dans  l’alternative  d’un  Prince 
Proteftant , eft  a dis  fur  un  banc  qu’on  met 
de  travers  du  côté  de  celui  des  Eccléfiaftiques , 
parce  que  les  Princes  Eccléfiaftiques , Luthé- 
riens ne  font  point  admis  dans  le  banc  des 
Princes  Eccléfiaftiques  Catholiques , ni  dans 
celui  des  Princes  Séculiers. 

, **  » „ * , r * • 

[ Armes  de  V Evêché  de  Lubec. 

L’Evêque  porte  d’azur  à une  croix  d’or, 
Surmontée  d’une  Mitre  de  même.] 


CH  A- 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Abbés  & autres  Prélats  Princes  Je 
l’Empire. 

r 

APre’s  les  Evêques  , dont  nous  venons 
de  parler , les  Abbés  , & autres  Pré- 
lats Princes  de  l'Empire  , ont  leurs  féances 
dans  les  AfTemblées  générales.  Nous  allons 
en  faire  le  détail , ôc  les  rapporter  les  uns 
après  les  autres. 

Abbaye  de  Fulde. 

Le  premier  eft  l’Abbé  de  Fulde,  dont 
l’Abbaye  eft  la  plus  riche  & la  plus  confi- 
dérable  de  toutrÉmpire.  Elle  eft  fituéedans 
la  Franconie  , entre  l’Archevêché  de  Ma- 
yence , l’Evêché  de  W irtzbourg , & le  Land- 
graviat  de  Heflè,  & eft  de  l’Ordre  de  Saint 
Benoît.  Les  Religieux  doivent  être  Gen- 
tilshommes, & ont  droit  d’élire  un  d’en- 
tr’eux  pour  leur  Abbé  , comme  ils  firent  le 
Marquis  Guftave-Adolphe  de  Bade  Dour- 
lac , après  qu’il  eut  fait  fbn  Noviciat  , & 
vécu  jufqu’au  décès  de  fbn  prédécefleur 
comme  le  dernier  des  Religieux.  Ce  Prince 
fut  enfuite  fait  Cardinal , & eft  mort  l’an 
1677.  Son  Succeflèur  eft  Domr  Placide  de 
Droft  , Moine  de  cette  Abbaye,  élu  le  4. 
de  Janvier  1678. 
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L’Abbé  de  Fulde  eft  Primat  des  autres 
• Abbés  de  l’Empire.  [Il  s’intitule  Frimât  de 
la  Germanie  & de  la  Gaule.  Dans  cette 
qualité  il  prétend  la  préféance  immédiate- 
ment après  les  autres  Primats  * & par  con- 
féquent  fur  les  Archevêques  & Evêques  ; 
mais  il  n’a  pu  obtenir  cette  prérogative  que 
' fur  les  autres  Abbés  de  l’Empire.  Il  jouît 
de]  la  Dignité  d’Archi-Chancelier  perpétuel 
de  l’Impératrice  j [au  Couronnement  de  la- 

3udle  il  a droit  d’allifter  , par  un  privilège 
e l’Empereur  Charles  IV.  .Ses  fondions  au  . 
. Couronnement  de  l’Impératrice  font  non 
feulement  de  recevoir  les  Marques  d’hon- 
* neur  de  l’Empire  des  Mains  des  Députés 
* de  Nuremberg;  mais  encore  de  pofer  furie 
carreau  la  Couronne  Impériale  toutes  les 
fois  qu’on  l’ôte  de  deflüs  la  tête  de  l’Impé- 
ratrice. A la  vérité  au  couronnement  de 
l’Impératrice  Marie- Anne  première  femme 
de  l’Empereur  Ferdinand  III-  ce  foc  l’Abbé 
.de  Murbach  qui  exerça  ces  fondions  ; mais 
il  donna  des  Reverfales  à l’Abbé  de  Fulde  a 
pour  ne  point  porter  de  préjudice  à lés  droits. 
Les  Eledeurs  ae  Trêves  & de  Cologne  ont 
en  vain  dilputé  ce  droit  à l’Abbé  de  Fulde; 
il  a obtenu  de  l’Empereur  un  nouveau  De- 
cret j qui  le  maintient  dans  fe  poflèflîon.] 
Les  revenus  ordinaires  de  l’Abbaye  montent 
par  an  à plus  de  trente  mille  écus. 

Cette  Abbaye  fut  fondée  l’an  744,  par 
Saint  Boniface , Archevêque  de  Mayence 
fous  le  Régne  du  Roi  Pépin  : elle  dépend 
pour  le  Spirituel  immédiatement  du  feint 
Siège  t auquel  l’Abbé  paye  une  redevance 

de 
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de  quatre  cens  florins  immédiatement  après 
fon  élection  : dans  les  Aflemblées  générales 
où  l’Empereur  fe  trouve  en  perfonne,  il  eft 
aflis  au  bas  de  Ton  Trône  fur  les  degrés;  mais 
il  n’opine  que  dans  fon  rang,  quand  il  eft 
appellé  par  le  Grand  Maréchal.  Son  Do- 
maine eft  d’une  aflez  grande  étendue  , & a 
plulieurs  Bailliages  qui  en  dépendent. 

Fulde  eft  une  fort  jolie  Ville  fur  une  Ri- 
vière de  même  nom  , qui  fe  jette  dans  le 
Wefer  , au-delfus  de  Munden  : elle  étoit 
autrefois  libre  & Impériale  ; mais  à préfent 
elle  relève  de  l’Abbé  qui  en  eft  Seigneur 
Temporel. 

(Il  a pour  Maréchal  héréditaire  le  Sr.  de 
Schlitz. 

Armes  de  l'Abbaye  de  Fulde. 

L’Abbé  porte  d’ Argent  à la  Croix  de  Sa- 
ble. L’Ecu  eft  timbré  d’une  Mitre  d’Abbé.) 

ri* 

Abbayes  de  Kempten  et 
d’E  l w a n g e n. 

J' 

Les  Abbés  de  Kempten  & d’Elwangen 
fe  précédent  l’un  & l’autre  alternativement 
aux  Aflemblées  Sc  cérémonies  de  l’Empire. 
La  prémiére  eft  ainfi  appellée  de  la  Ville  de 
Kempten  en  Suabe  , hors  laquelle  elle  eft 
fituée  : Hildegarde  fille  de  Hildebrand , Duc 
de  Suabe  , en  eft  la  fondatrice.  Quelques 
Hiftoriens  aflurent  que  Charlemagne  l’érigea 
en  Principauté  de  l’Empire.  Ce  qui  eft  peu 
certain  : il  n’y  a que  douze  Moines  qui  ayent 

Terne  V.  droit 


4 


Digitized  by  Google 


3<Sî  - HISTOIRE  - 

droit  d’élire  leur  Abbé.  Les  autres  font  com- 
me les  Chanoines  Domiciliaires , & n’ont 
point  voix  ni  droit  à l’éle&ion.  L’Abbé  n’a 
- aucune  Jurifdidion  dans  la  Ville,  qui  s’eft 
rachetée  de  fa  fouveraineté , l’an  1515.  pour 
une  fomme  d’argent , & enfuite  elle  em- 
braffa  la  Confeffion  d’Ausbourg.  Ses  Ha- 
bitans  s’enrichiflent  beaucoup  par  le  Com- 
merce des  Toiles,  qu’ils  font  travailler  , & 
dont  ils  font  un  débit  conüdérable. 

L’Abbaye  vaut  à l’Abbé  environ  trente 
mille  livres  de  rente  , & à la  Communauté 
des  Moines  , une  fois  autant.  Elle  eft  de 
l’Ordre  de  St.  Benoît. 

L’Abbé  d’à-préfent  eft  Dom  Rupert  de 
Bedman  Succeffeur  de  Dom  Bernard  Guf- 
tave  de  Bade  mort  le  vingt-fixième  Décem- 
bre 1677. 

(Les  Officiers  héréditaires  de  cet  Abbé 
font  : L’Eleéieur  de  Bavière,  Grand  Maî- 
tre , qui  a peur  Vicaire  le  Sr.  de  Roth  : 
L’Eleaeur  de  Saxe  , Grand  Echanfon  , qui 
a pour  Vicaire  le  Sr.  Kenner  d’Almandin- 
gen  : le  Comte  de  Montfort , Grand- Ma- 
réchal, qui  a pour  Vicaire  le  Sr.  Ritter  de 
Prasberg  : Le  Sr.  Verdeftein  Grand-Gbam- 
- fcellan  j c’étoit  auparavant  le  Landgrave  de 
Kellenbourg. 

Armes  de  PAkbé  de  Kempten . 

Il  porte  coupé  de  gueules  & d’azur  à un 
Bufte  de  femme,  revêtue  de  fable,  voilée 
d’argent , couronnée  d’or  , brochant  fur  le 
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L’Ecu  eft  timbré  d’une  Crofle  Abbatiale.) 

L’Abbaye  d’Elwangen , a obtenu  permis- 
fion  de  quitter  l’Ordre  de  S.  Benoît  dont 
elle  étok;&  s’eft  fait  ériger  en  Prévôté  Im- 
périale , les  Moines  ayant  été  faits  Chanoi- 
nes en  même  tems.  Elle  eft  ainfi  appellée 
à caufe  de  la  Ville  d’Elwangen  , où  elle  fut 
fondée  par  Hariophe,  ôc  Erlophe  deux  frè- 
res qui  furent  tous  deux  l’un  après  l’autre 
Evêques  de  LangreS.  L’Empereur  Henri 
II.  la  mit  au  rang  des  Principautés  Ecclé- 
fiaftiques  de  l’Empire  , 8c  le  Pape  Pie  IL 
la  changea  en  Prévôté  l’an  1460.  en  faveur 
de  Jean  de  Hirnsheim  , qui  en  étoit  Abbé. 
Le  Chapitre  eft  compofé  de  douxe  Chanoi» 
nés  , qui  font  preuve  de  NoblefTe  , & éli- 
fent  leur  Abbé.  Le  Domaine  de  cette  Pré- 
vôté eft  afl'ez  confidérable  , 8c  vaut  bien 
40000.  livres  de  revenu.  Elwangen  eft  une 
petite  Ville  fur  la  Rivière  d’Iagts , avec  un 
Château  où  les  Prévôts  font  leur  réfidence. 

Le  Prévôt  de  ce  Chapitre  eft  François 
Louis  de  Bavière  Grand  Maître  de  l’Ordre 
Teutonique  poftulé  le  huitième  de  Juin 
1694.  a faccédé  à Louis  Antoine  fbn 
frère  qui  mourut  le  huitième  du  mois  de 
Mai  précédent.  Ce  Prince  avoit  fuccédé 
dans  cette  Prévôté  à Jean-Chriftophe  Adel- 
tnan  Adelmans  Felden. 

Ces  deux  Abbayes  font  dans  un  fort  bon 
pays  étant  toutes  deux  fituées  dans  la  Suabe. 
Leurs  Abbés  fuivent  les  maximes  qu’obfer- 
vent  les  Princes  & les  Etats  Catholiques 
leurs  Voifins , qui  ont  droit  de  fe  foute- 
nir  contre  les  entreprifes  des  Princes  Pro- 
teftans.  (^2  [Le 
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(Le  Prévôt  d’Elwangen  a pour  Officiers 
héréditaires  : le  Baron  de  Rechberg,  Grand 
Echanfon;  le  Sr.  d’Adelmansfeld  , Grand- 
Maréchal;  le  Baron  de  Freyberg  , Grand- 
Chambellan  ; le  Sr.  Blarer  de  Wartenlée 
Grand-Maître. 

Armet  du  Vrévôt  cF Elixiangen. 

Il  porte  d’argent  à une  Mitre  d’Abbé  po- 
lèe  en  pal  la  pointe  en  haut , d’or  ; à en  qué- 
rir. 

L’Ecu  eft  timbré  d’une  Croflè  Abbatiale.) 

Abbayes  de  Murbach  de 
LüDEas,  ou  de  Lure. 

Ces  deux  Abbayes  limées  en  Alface , é- 
toient  Principautés  immédiates  de  l’Empire» 
comme  le  font  les  précédentes  ; & les  Re- 
ligieux s’étoient  toujours  confervés  le  droit 
d’élire  feuls  leur  Abbé  quand  elles  vaquoient. 
Mais  depuis  que  le  Roi  de  France  a pris 
polTeffion  de  la  Souveraineté  de  ces  Monas- 
tères, auffi-bien  que  des  autres  dépendances 
de  la  haute  & balle  Allâce , il  a changé  l’an-* 
cienne  manière  de  l’éleétion  de  ces  Abbés  ; 
& a ordonné  , qu’en  cas  de  vacance  , les 
Religieux  de  chaque  Abbaye  lui  nommeroient 
trois  Sujets  des  plus  capables  de  la  remplir , 
dont  il  choifiroit  celui  qu’il  lui  plairoit,  & 
qu’il  jugeroit  le  plus  digne,  pour  être  Abbé. 
En  effet , lorfque  le  Prince  Fgon  de  Furf- 
tçmberg  Evêque  de  Strasbourg  voulut  fe 
démettre  de  ces  Abbayes,  dont  il  étoitpof- 
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feffeur  , en  faveur  de  fon  Neveu  le  Comte 
Félix  de  Furftemberg , les  Religieux  de  l’u- 
ne 6e  de  l’autre  » au  lieu  de  procéder  à foa 
élection  en  la  manière  ordinaire  ,furenttobli- 
• gés  de  nommer  6c  préfenter  à Sa  Majefté 
trois  perfonnes  , du  nombre  defquelles  étoit 
le  Comte  Félix  , que  Sa  Majefté  choifit  6c 
préféra  aux  deux  aurres  : 6:  ainfi  il  fut  Ab- 
bé de  ces  deux  Abbayes, le  revenu  defquel- 
les , prifes  enfemble  , ne  monte  qu’à  dix- 
buit  ou  à vingt-mille  livres.  Philippes  Ebé- 
rard  Comte  de  Lewenftein,  qui  potTéde  à 
prélènt  ce  Bénéfice, a fuccédé  à Félix  Egon 
de  Furftemberg  par  la  même  voye. 

Par  le  Traité  de  Weftphalie  , les  Abbés 
de  Murback  6c  de  Luders  , avoient  été 
maintenus  dans  la  poffeffion  d’envoyer  aux 
Diètes , 6c  d’y  être  admis  > mais  depuis  que 
par  la  Trêve  de  1684.  ôc  par  le  Traité  de 
Rifwic  l’Alface  a été  abandonnée  à la  France 
en  pleine  propriété, ces  Abbés  ont  été  rayés 
de  la  Matricule  devi’Empire  , font  regardés 
comme  Sujets  de  la  France,  6c  ne  font  plus 
admis  aux  Diètes. 

( Armes  de  F Abbé  de  Murbach. 

Il  porte  d’argent  à un  levrier  rampant  de 
lâble , colleté  d’or  , 6c  bouclé  de  gueules  ; 
four  F Abbaye  de  Murbach  : 6c  de  gueules 
a un  bras  de  carnation , mouvant  d’une  man- 
che 6c  élevant  en  haut  deux  doigts } pour 
F Abbaye  de  Luders. 

L’Ecu  eft  timbré  d’une  Mitre  Abbatiale , 
accoftée  à féncftre  d’une  Croffed’Abbé,qui 
paffe  derrière  l’Ecu.) 

Q_3  Grand 
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Quand  Prieur  de  Malthe, 
f. n Allemagne. 

Il  ÿ a en  Allemagne  un  Grand  Prieur  de 
l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jeru&lem  , ou  de 
Malthe.  Il  eft  Prince  libre  de  l’Empire, 
qui  a fe  üeance  & fa  voix  comme  les  autres 
États  Immédiats  dans  le  Collège  des  Prin- 
ces. (a)  Le  Prince  Fridéric  de  Hefïè  Darmf- 
m , étoit  pourvu  de  cette  Dignité.  Il  étoic 
Cardinal  » & tenoit  ùl  réûdence  comme 
Grand  Prieur  à Heitersheim  en  Brifgaw.  Il 
devoit  à l’Empereur  fa  promotion  au  Car- 
dinalat , & avoir  été  quelque  tems  Protec- 
teur de  fes  affaires  en  Cour  de  Rome.  H 
étoit  auffi  Evêque  de  Breflaw,  & Gouver- 
neur de  Siléfie  pour  l’Empereur, où  il  mou- 
rut l’an  1682. 

Il  eut  pour  Succefleur  Françoisde  Schon- 
nenberg  , qui  n’occupa  pas  long»tems  cette 
Dignité , non  plus  que  N.  Droft  de  Fifch- 
vinghen,  qui  fut  élu  après  lui.  Herman  de 
W achtendonck  originaire  de  Weflphalie  à été 
choiû  pour  remplir  leur  place.  Il  fait  fa 
iéfidence  à Heitersheim. 

(Armes  du  Grand  Prieur  de  Malthe  en* 
Allemagne. 

II  porte  les  Armes  propres  de  & Maifon, 

• ' ■ écar* 

(a)  Ce  Prince  Fridéric  , de  Luthérien  s’étant  fait 
Carholiaue  > le  Pape  Urbain  VUI,  le  fit  Grand  Croiy 
de  Malthe.  Peu  de  tems  après  devenir  Généra)  des  Ga- 
lères de  l’Ordre  , il  fit  fon  coup  d’dlai  au  Port  de  la 

Gou» 
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écartelées  de  l’Ecu  de  Malthe , qui  eft  de 
gueules  à une  Croix  d’argent.) 

Prévôté’  de  Berchtesg ade h. 

Cette  Prévôté  eft  de  l’Ordre  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Saint  Auguftin  , ficuée  en 
Bavière.  Elle  ne  reconnoîc  que  le  Pape, 
pour  la  Jurifdiélion  Ecclé  fia  (tique  ; & l’Em- 
pire, pour  la  Juftice  féculiére.  Elle  eft  pof* 
fédée  par  le  Prince  Jofepli  Clément  de  Ba- 
vière Archevêque  de  Cologne.  Ce  Bénéfi- 
ce eft  d’environ  dix  mille  écus  de  rente. 

[Armes  du  Prévôt  de  Berchtejgaden. 

Il  porte  de  gueules  à deux  Clefs  d’argent 
paflees  en  fautoir. 

L’Ecu  eft  timbré  d’une  Mitre  Abbatiale, 
accoftée  d’une  Croffe  d’Abbé  , à féneftre> 
paffée  derrière  l’Ecu.) 

Prévôté’  de  We issembourg. 

Cette  Prévôté  a été  unie  à l’Evêché  de 
Spire  , en  qualité  d’Etat  libre.  Elle  donne 
voix  & féance  à cet  Evêque,  comme  Pré- 
vôt, outre  celle  qu’il  a comme  Evêque  dans 
les  Diètes  de  l’Empire  ; & vaut  fept  à huit 
mille  écus  de  rente  par  an. 

Ar - 

Goulette  > où  il  entra  avec  cinq  Galères . 8c  d’où  il  for- 
tit  fous  une  grele  de  Canons  tirés  fur  lui  , emmenant 
cinq  Navires  Turcs , dont  l’un  étoit  monté  de  40.  Piè- 
ces de  Canons , 8c  d’autant  de  Piciricrs. 
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i 

[Armes  du  Prévôt  ds  Weijfembourg . 

. m * % 

H porte  de  gueules  à un  Château  donjon- 
né  de  deux  Tourelles  d’argent , maçonné 
de  fable,  avec  une  crotte  d’argent-,  dont  le 
bâton  fort  de  la  porte  de  devant , & l’autre 
bout  d'enhaut  fe  voit  derrière  la  Tourelle, 
▼ers  le  Canton  d’extre  de  l’Ecu.) 

L’Ecu  eft  timbré  comme  le  précédent.) 

Abbaye  de  Prume. 

CTeft  une  Principauté  Eccléfiaftique  com  * 
tne  les  autres , fituée  dans  les  Ardennes  , & 
au  païs  de  Liège.  Revin  & Fumay  fur  la 
Meufe  en  dépendent  ; elle  fut  unie  pour  tou- 
jours à l’Archevêché  de  Trêves  en  la  Diè- 
te de  Ratisbonne  , l’an  1654.  Elle  eft  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît  j c’eft  là  que  Lothaire 
Empereur  fils  de  Louis  le  Débonnaire , em- 
braflà  la  vie  de  Religieufe  , après  avoir  re- 
noncé à l’Empire.  Les  Religieux  font  No- 
bles comme  clans  les  autres  Abbayes  & Pré- 
vôtés, qui  font  Principautés  de  l’Empire. 

Armes  de  P Abbé  dé  Prume. 

« 

Il  porte  de  gueules  à un  Agneau  , la  tête 
contournée  d’argent , fur  un  tertre  de  fino-  ' 
pie , avec  une  Bannière  cr oifée  dans  fa  lon- 
gueur d’une  croix  d’argent  , dont  le  bâton 
lui  patte  derrière  l'Epaule  , entre  les  deux 
piés  de  devant. 

L’Ecu  eft  timbré  comme  les  précédens.) 

Aa- 


^ Jt 
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Abbaye  de  Stablo  , ou  Stable. 


Nous  avons  déjà  dit , que  le  Prince  Guil- 
laume Egon  de  Furftemberg  Evêque  de 
Strasbourg  , etoit  Abbé  de  cette  Abbaye, 

3u’il  eut  après  la  mort  du  Prince  François 
é Furftemberg , fon  frère  ; & qu’ainli  il 
avoit  deux  voix  dans  le  Collège  des  Princes  : 
l’une  comme  Evêque , & l’autre  comme 
Abbé.  Après  la  mort  du  Prince  Guillaume 
Egon  arrivée  le  10.  d’ Avril  1704.  N. 
de  Lorraine  , frère  du  Duc  Léopold  , ob- 
tint cette  Abbaye  , & la  poflede  actuelle- 
ment. Cette  Abbaye  , eft  fituée  dans  l’E- 
vêché de  Liège  ; & fon  revenu  eft  à peu 
près  de  douze  mille  écus, 

( Armes  de  l'Abbé  de  Stable. 

Il  porte  d’argent  à un  tertre  de  finople  en 
pointe , furmonte  d’un  Arbre  de  même  ; & 
fur  le  tout  , au  pié  de  l'arbre  un  Agneau 
d’argent  à une  Croflè  de  gueules,  dont  Je 
bout  lui  pafle  par  l’épaule  droite  entre  les 
deux  piés  de  devant,  & en  paflànt  s’appuyé 
fur  le  droit,  qui  eft  levé  & recourbé , pour 
mieux  tenir  le  bâton  de  la  Croflè. 

L’Ecu  eft  timbré  comme  les  précéder».) 

Abb/Ïye  de  Corvet. 


Cette  Principauté  de  Corvey  eft  firuée 
fiirleWefer,  enWeftphalie.  Elle  étoit  pot- 
fêdée  par  Chriftophe  Bernard  de  Hahn  Evê- 
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que  de  Munfter,  qui  en  étoit  Abbé,  par  la 
poftulation  que  les  Religieux  avoient  faite 
de  fa  perfonne  , afin  qu’il  protégeât  leur 
Abbaye.  Elle  eft  à préfent  remplie  par  Dom 
Florent  de  Velden,éln  Iç  18.  de  Juin  1696. 
à la  place  de  Dom  Chriftophe  de  Beftinckr 
haufen  : elle  vaut  1 2000.  écus  de  rente , ou 
environ.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoit, 
& a été  fondée  par  Louis  le  Débonnaire, 
(a)  Empereur. 

La  Ville  d’Hoxtçr,  fur  le  Wefèr,  dépend 
de  cette  Abbaye  i mais  le  Duc  deBrunfwic 
y pofifédant  une  Prévôté,  en  prétendledroit 
de  protection  : ce  qui  eaufoit  une  contef- 
ration  continuelle  entre  lui  & l’Abbé,  qui  a 
été  réglée  par  une  TranfaCtion  paflee  à Ri- 
lefeld  le  15.  Avril  1671.  par  laquelle  l’Abbç 
a été  maintenu  en  pofleflion. 

Il  eft  bon  d’obferver  en  cet  endroit , à 
l’égard  de  la  valeur  que  nous  avons  mife  le 
plus  exactement  qu’il  a été  pofiîble,  des.  re- 
venus des  Archevêchés , Evêchés , Abbayes, 
& autres  Prélatines  Principautés  , que  ce 
u’eft  que  le  revenu  des  Terres  & biens  Ec- 
cléfiaftiques  qui  coropofent  le  Bénéfice. 
Mais  comme  cela  ne  feroit  pas , à beaucoup 
près  fuffifânt  aux  poflèftèurs , pour  foutenir 
les  dépenfes  qu’il  leur  faut  faire  en  qualité 
de  Princes  , pour  l’entrefénemeat  de  leurs 
Places  fortes , & des  Gainifcos  & Troupes 
qu’ils  font  obligés  d’avoir  fur  pied , & pour 

d’au- 

(a)  D’autres  di/ènt  par  S-  Adçlat  Abbé  de  Corbie  eo 
Picardie , d’où  elle  a pris  le  nom  de  Coivey . Cet  Abbé 
étoit  couün  de  Chailcmagne.  “ 
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d’autres  ncceffités  , particuliérement  pour 
l’entretien  de  leurs  Confeils  , & de  leurs 
Miniftres  au  dehors  , ils  y fourniflènt  par 
d’autres  voyes.  Car  comme  ils  ont  la  Su- 

Ç'riorité  temporelle  de  la  plupart  de  leurs 
erres , il  ont  aufli  le  droit  de  faire  telles 
importions  qu’ils  jugent  à propos  fur  leurs 
Sujets , pour  fatisfaire  à toutes  ces  dépenfes  ; 
& c’eft  ce  qui  fait  leurs  Bénéfices  fi  confi- 
dérables,  & qui  les  rend  égaux  , quant  à la 
puiflànce  temporelle , aux  autres  Princes  de 
l’Empire. 

Il  faut  encore  remarquer  que  la  plupart 
des  Grands  Seigneurs  d’Allemagne,  qui  font 
dans  l’Etat  Eccléfiaftique  n’ont  pas  pour  un 
feul  Bénéfice.  Ils  ont  quelquefois  trois  ou 
quatre  Evêchés  & quelques  Abbayes , & par 
ce  moyen  ils  ont  autant  de  voix  dans  les 
Collèges  qu’ils  ont  de  Prélatures.  Ainfi  le 
Prince  Joleph  Clément  de  Bavière , à pré- 
fent  Electeur  de  Cologne  , outre  la  voix 
qu’il  a dans  le  Collège  des  Electeurs  comme 
Archevêque  & Electeur  de  Cologne  , a de 
droit  quatre  voix  dans  la  Chambre  des  Prin- 
ces j favoir  , comme  Evêque  de  Liège , 
comme  Evêque  d’Hildesheim , comme  Evê- 
que de  Ratisbonne,  comme  Prévôt  de  Ber- 
thefgaden.  Quand  ces  Prélats  font  ainfi  pour- 
vus de  plufieurs  Evêchés  , ils  jouffTent  du 
Temporel  de  leurs  Bénéfices  , tant  pour  le 
revenu  que  pour  la  Jurifdi^ion.  A l’égard' du 
Spirituel , ils  le  font  éxercer  par  des  Evêques 
in  partibus  , qu’ils  placent  dans  chaque  Evê- 
ché, & qui  y font  toutes  leurs  fonctions  : ils 
nomment  en  Allemagne  ces  Evêques  leurs 
(Q6  Suf- 
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Suffragans , en  France  le  mot  de  SufFragant 
lignifie  autre  chofe. 

[Armes  de  r Abbaye  de  Corvey . 

L’Abbé  oorte  coupé  d'or  & de  gueules. 

L’Ecu  en:  timbré  comme  les  précéderai 

Des  Abbe’s  et  Pre’lats 
Immédiats. 

Comme  à la  fin  du  troifîème  Chapitre 
du  cinquième  Livre  de  cette  Hiftoire,nous 
avons  déjà  parlé  des  Abbés  , Prélats  & Ab- 
befles  du  Rhin  & de  Suabe  » libres  & im- 
médiats , & expliqué  comment  ils  ont  en- 
trée , féance  & fumage  dans  le  College  des 
Princes  : il  fuffit  de  dire  ici , que  s’ils  ne 
comparoi  lient  aux  Diètes  Impériales  que  par 
des  Députés  que  chaque  corps  du  Rhin  & 
de  Suabe  y envoyé,  ils  ont  la  faculté  de  te- 
nir des  Affemblées  particulières  entr’eux , ôc 
de  s’y  trouver  en  perfonne  , foit  pour  faire 
leurs  députations  aux  Diètes  , foit  pour  les 
autres  affaires  qui  les  peuvent  regarder  en  gé- 
néral & en  particulier.  Au  refte , ils  fuivent 
les  intérêts  des  principaux  Etats  Eccléfiafti- 
ques  leurs  Voifins , pour  être  protégés  par 
eux  en  la  jouïflànce  de  leurs  biens  & de 
leurs  droits,  contre  les  entreprifes  des  Prin- 
ces Proteftans. 

s • 

Les  Abbés  & Prélats  Je  Suabe  font  y 

L’Abbé  de  Salmanfweil , Ordre  de  S.  Be- 
Boît.  ' L’Ab- 


Digitized  by  Goo^fe 


.de  L’EMPIRE,  Lir.  VI.  375 

L’Abbé  de  Wingarten  , Ordre  de  S.  Be- 
noît. 

L’Abbé  d’Ochfenhaufen  , Ordre  de  S. 
Benoît. 

L’Abbé  d’Efchinghen  , Ordre  de  S.  Be- 
noît. ' 

L’Abbé  d’Urfperg , Ordre  de  Prémontré. 

L’Abbé  de  Roggembourg,Ordrede  Pré- 
montré. 

L’Abbé  de  Munc-Rod  , Ordre  de  Pré- 
montré. 

L’Abbé  de  Weiflenaw  , Ordre  de  Pré- 
montré. 

L’Abbé  de  Schuffenriedt,  Ordre  de  Pré- 
montré. 

L’Abbé  de  Marck  Stall , Ordre  de  Pré- 
montré. 

L’Abbé  de  Petershufen  , Ordre  de  S. 
Benoît. 

L’Abbé  de  Veltenhaufen  , Ordre  de  S. 
Auguftin. 

L’Abbé  de  Gengenbach  , Ordre  de  S. 
Benoît. 

L’Abbé  de  Saint  Blaife , Ordre  de  Cî- 
teaux. 

L’Abbé  d’Irfee*  Ordre  de  N. ... 

L’Abbé  de  Munden,  Ordre  de  S.  Benoît. 

L’Abbé  de  S.  Georges  à Frein,  Ordre  de 
Prémontré.  f, 

L’Abbé  de  Zwifalten , Ordre  de  Cîteaux. 

L’Abbé  d’Ottenheuren Ordre  de  Cî- 
teaux. 

Le  Commandeur  d’AIchanfen  > Ordre  de 
Malthe>  ou  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 

L’Abbé  de  S.  Ulric  & de  S.  Afïre 
Q 7 Au&- 
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Ausbourg  , Ordre  de  S.  Benoît.'  ' 
L’Abbé  de  Saint  Georges  à Utzni , Or- 
dre de  N. ... 

Les  Abbés  & Prélats  du  Rhin  font  y 

L’Abbé  de  Kaifersheim  * Ordre  de  Cî- 
teaux, 

Le  Prévôt  d’Odenheim  , Ordre  de  N...; 
Le  Commandeur  du  Bailliage  de  Coblents» 
Ordre  Teutonique. 

L’Abbé  de  Verden  & Belmftat , en  Weft- 
phalie. 

L’Abbé  de  Munfler  au  Val  S.  Grégoire* 
Ordre  de  S.  Benoît. 

L’Abbé  du  Moutier  S.  Corneille,  Ordre 
de  S.  Benoît. 

L’Abbé  de  Brufchfal  fur  Bruthein , Ordre 
de  Cîteaux. 

L’Abbé  de  S.  Emeran  à R atisbonne*  Or- 
dre de  S.  Benoît. 

'L’Abbé  d’Oltembourg,  Ordre  de  S.  Be- 
noît. 

L Abbé  de  JZwetfalt * Ordre  de  S.  Benoît 

Les  AbbeJJes  font  > 

D’Eflèn  en  Weftphalie. 

De  BurchtWj  en  Siléfie. 

De  Quedlimbourg , en  Saxe. 

De  Lindaw,  en  Suabe. 

D’Herwoft,  en  Weftphalie. 

De 

(4)  Lorfque  h Roi  de  Bohême  n’étoit  que  Duc  » il 
etoit  le  dtrnicf  des  Ele&eurs,  mais  il  en  devint  le  pré- 
micr  quand  il  fut  aee  Roi,  JJmttu  de  Rer.  Tich.  ut 
Eltfttrc,  t.i.l.  3.  f.  g.  . (ij  Lç. 
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De  Gerentodt  , ce  haute  Saxe. 

De  Niedçr  Munfter,  à Ratisbonne. 

De  Burfchteid. 

D’Obben  Munfter  , à Rationne. 

De  Gandersheijn. 

D’Heggembaçh. 

De  Guttcmzeh. 

De  Rottem  Munfter. 

De  Baândthçûn. 

D’Hegbach- 

De  Baend. 
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CHAPITRE  VIH. 

Roi  de  Bohème  & Maifin  d'Autriche. 

POtm  venir  maintenant  aux  Princes  Sé- 
culiers de  l’Empire  , nous  en  entame- 
rons le  difcours  par  ceux  qui  poffqdent  le? 
premières  Dignités  : & ainfi  nous  commen- 
cerons par  le  Roi  de  Bohème  j,  & en  mê- 
me tems , par  la  Maifon  d’Autriche,  puis- 
qu’elle pofféde  à préfent  ce  Royaume. 

Le  Roi  de  Bohème  eft , (a)  comme  nous 
avons  dit  ailleurs , le  premier  Electeur  Sécu- 
lier, qui  opine  après  l’Eleéteur  de  Cologne  y 
mais  il  n’a  Séance  & Suffrage  p*rmi  les  Elcc- 
teurs  , que  lorfqu’il  s’agit  de  donner  là  Voir 
pour  l’Eleétion  d’un  Empereur  ; (h)  car 
pour  ce  qui  eft  des  Affemblées  Collégiales 

des 

(b)  Le  Roi  de  Bohème  eft  Elc&eur  de  l'Empire, 
te  , la  qualité  de  Grand  Echanfon , il  y a des  Auteurs 
gui  ont  dit  qu’il  u’avoit.  voix  dans  les  Ekftions  qu'c» 
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des  autres  affaires  de  l’Empire , il  y a près 
de  deux  cens  ans  , que  les  Rois  de  Bohème 
ne  fe  trouvent  plus  à ces  fortes  de  Diètes , 
non  plus  qu’aux  Impériales , comme  ils  fai- 
foient  auparavant , s’étant  peu  à peu  déta- 
chés de  l’Empire  , dont  la  Bohème  étoit  un 
Membre  qui  en  relevoit,  & qui  étoit  fujetà 
fes  charges.  Cette  diftin&ion  s’eft  faite  lors- 
que les  HufGtes , voulant  venger  la  mort  de 
leurs  Chefs  Jean  H us  & Hiérôme  de  Pra- 
gue , obtinrent  par  leurs  armes  fur  l’Empe- 
reur Sigifmond  > & fur  les  autres  Princes 
d’Allemagne,  non  feulement  la  liberté  de 
confcience,  mais  auffi  une  liberté  abfbluë> 
& une  éxemption  entière  de  la  fujétion  de 
l’Empire.  Et  c’eft  cette  prétention , auflï- 
bien  que  la  diverfité  de  Religion , qui  ont 
été  caufe , que  l’on  ne  s’eft  plus  mis  en  pei- 
ne d’appeller  aux  Diètes  de  l’Empire  ceux 

.*  ■’  qui 

cas  de  partage , mais  c’eft  ufle  pure  fable , quoique  ce- 
la fe  trouve  dant  le  Droit  Canon.  Dans  les  deux  der- 
niers ftecles  , il  ne  failbit  fonftion  d’Ele&eur  que  lor* 
de  l’EIeûion  d’un  Roi  des  Romains  ou  d’un  Empe- 
reur, & ne  fe  trouvoit  ni  aux  Diètes  générales,  ni  aux 
particulières..  Mais  le  7.  de  Septembre  1708.  le  Dépu- 
ré de  l’Empereur  Jofeph  comme  Roi  de  Bohème  , fut 
reçu  à la  Diète  dans  le  Collège  Ele&oral  : ce  qui  eft 
nnc  nouveauté  introduite  par  l’Empereur  , qui  a voulu 
par  ce  moyen  fè  rendre  maître  des  fuflïages  , & fe 
donner  une  voix  de  plus  dans  le  Collège  des  Electeurs. 

Comme  Ie^ Député' de  l’Empereur  prétendit  que  les 
Rois  de  Bohème  avoient  eu  autrefois  entrée  dan  s le» 
Diètes,  cette  prife  de  pofTeflîon  fut  nommée  rfadmiflion , 
au  lieu  qu’on  nomma  Amplement  admflfion  la  réception 
du  Duc  d’Hanover  , prétendu  neuvième  Eleéicur.  It 
fut  reçu  le  même  joue  dans  le  Collège  Eleftoral.  Le 
Comte  de  Kinski  Député  de  l’Empereur,  pour  le  Ro- 
yaume de  Bohème , entra  tout  d’un  coup  dans  la  Sal- 
le > & ne  fut  reçu  par  petfonne  > on  fe  contenu  de  lui 
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qui  refufoient  d'obéir  à fes  Loix  , & de  dé- 
férer à fes  réfolutions.  C’eft  auffi  fur  ce 
même  fondement,  que  ces  Peuples  fourien- 
nent , que  l’Empereur  , comme  Empereur, 
n’a  plus  droit  de  conférer  le  Royaume  de 
Bohème, en  cas  de  vacance, comme  il  peut 
faire  les  autres  Fiefs  dévolus  à l’Empire  ; & 
que  ce  font  les  Etats  du  Royaume,  qui  ont 
pouvoir  de  s’élire  un  Roi.  Mais  cela  fe  doit 
entendre  de  la  forme  éle&ive  dont  ce  Ro- 
yaume iouïiïoit  avant  la  Guerre  de  Bohème 
de  1618.  Car  Ferdinand  I.  d’Autriche  , 
ayant  époufé  Anne”,  fceur  de  Louis  dernier 
Roi  de  Bohème , qui  étoit  mort  fans  enfons, 
& s’étant  fait  élire  Roi  de  Bohème  l’an  1527. 
cette  Couronne , en  confervant  toutefois  une 
manière  d’éleétion  (a)  eft  demeurée  depuis 
ce  tems-là  fans  interruption  dans  la  Maifon 
d’Autriche  (b)  & a été  regardée  prefque 
comme  Pays  héréditaire.  La 

ouvrir  la  porte  , 8c  lorfqu’il  eut  pris  là  place , il  reçut 
les  complimens  des  autres  Députés.  Mais  lorfque  le  Ba- 
ron de  Limbac  Envoyé  du  Duc  d’Hanqvcr  a:*iva.  le 
Député  de  Mayence  lortit  de  la  Salle  où  s’aflémblent 
les  Elcfteurs  ou  leurs  Députés  . le  reçut  8c  l’inirodui- 
fit  dans  l’Aflcmblée  où  on  lui  fit  aufli  des  complimens. 
Ce  fut  là  la  différence  qu’il  y eut  entre  ce  qu’ils  nom- 
mèrent tim'jften , 8c  ce  qu’ils  appellercnr  nadmiffion. 

(<)  Ces  peuples  pourroicnt  fort  bien  foire  revivre 
leurs  prétentions  dans  la  conjonfture  préfente  , 8c  quel- 
que choie  qu’allèguent  les  partifans  delà  Maifon  d'Au- 
triche, il  s’eft  confervé  dans  ce  Royaume  à chaque  mu- 
tation une  forme  d’Elcétion  qui  juitifie  le  droit  des  E- 
tats  de  ce  Royaume. 

(b)  11  y a entre  la  Bohème  8c  l’Autriche  une  confé- 
dération; ou  comme  difent  les  Auteurs  Allcmans  , un 
pa£t  de  confraternité  en  vertu  de  laquelle  l'une  des 
deu*  Maifons  venant  à manquer  , l’autre  lui  devoit 
fuccédcr  de  plein  droit.  Hift.  d'tÆneas  Sjlvim  p.  1 14, 
I43,  Chtpp.  de  Doman>  l,  3.  f.  1- ».  *•/>•  3 1 * • 3I4* 
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La  mort -de  l’Empereur  Jofeph  arrivée 
le  dix-lèptième  Avril  ,1711.  donne  lieu  à 
une  queftion  affez  curieufe  au  fujet  du  Ro* 
yaume  de  Bohème.  Ce  Prince  n’a  lai  fis 
que  deux  filles , & un  frère  cadet  qui  eft 
l’Archiduc  Charles.  La  queftion  eft  de  la- 
voir fi  le  Royaume  de  Bohème  eft  éle&if 
ou  héréditaire  , & en  cas  qu’il  foit  hérédi- 
taire , s’il  appartient  au  frère  du  défunt  ou 
à fes  filles. 

Ceux  qui  dilènt  que  le  Royaume  eft  hé- 
réditaire j difent  qu’il  n’y  a qu’à  jetter  les 
yeux  fur  l’Hiftoire  de  la  Succeflion  des 
Rois,  , & qu’on  verra  que  tant  qu’il  y a eu 
des  fils  , des  frères  & des  proches  parens 
des  Rois,  ils  ont  toujours  hérité  du  Royau- 
me , & qu’au  défaut  de  mâles,  la  Couron- 
ne a paflfé  quatre  fois  d’une  Maifon  à l’au- 
tre par  des  mariages. 

Ils  ajoûtent  que  dans  le  quatrième  Arti- 
cle du  Traité  d’Osnabrug,  on  lit  ces  mots: 
en  Bohème  & dans  les  autres  Pays  héréditair 
res  de  la  Maifin  d’Autriche. 

Ceux  qui  foutiennent  que  le  Royaume 
eft  éledtir  , dilènt  prémiérement , que  pour 
le  pairage  tiré  du  Traité  d’Osnabrug  , il  n’y 
a qu’à  le  lire  pour  voir  que  les  mots  héré- 
ditaires de  la  Maifon  <£ Autriche  , fe  rappor- 
tent naturellement  à autres  Pays , & nulle- 
ment à Bohème  , que  dans  cet  Article  il 
s’agit  de  régler  les  Procès  entre  les  Particu- 
liers , & nullement  de  rien  ftatuer  fur  la 
fucceflion  de  la  Bohème  » & que  de  plus 
les  Bohèmes  n’étant  pas  Parties  contraôan- 
tçs  en  ce  Traité  , 8c  n y ayant  eu  aucuns 
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Députés , ne  peuvent  rien  perdre  de  leur» 
droits,  quand  on  auroit  ftatiie  quelque  cho- 
le  de  nouveau. 

Secondement , qu’il  eft  vrai  que  les  Bo- 
hèmes ont  ordinairement  choiû  leurs  Rois 
dans  les  Familles  Royales , tant  qu’il  s’y  eft 
trouvé  des  Sujets  propres  à régner  j mais 
que  s’ils  l’ont  fait  ordinairement  , ils  ne 
l’ont  fait  ni  néceflàirement  , ni  toujours , 
on  allègue  plufieurs  éxemples  contraires. 
En  1306.  après  la  mort  de  Wenceslas  III. 
dernier  Roi  de  la  prémiére  Mailbn  Royale, 
les  Bohèmes  élurent  Rodolphe  d’Autriche 
& Henry  de  Carinthie  : Rodolphe  mourut 
au  bout  d’un  an  , & Henry  fut  chaffé  en 
1310.  par  les  Bohèmes  , qui  reconnurent 
pour  Roi  Jean  de  Luxembourg  , mari  d’E- 
uiabeeh  , fille  de  Wenceslas  IL  Prince  de 
U prémiére  Maifon  Royale. 

Après  la  mort  dç  Ladislas  Pofthumç, 
Prince  de  la  Maifon  d’Autriche  , les  Bohè- 
mes élurent  pour  Roi  en  1458.  un  Seigneur 
du  Pays  nommé  George  Podiebrache.  Son 
Régne  ne  fut  pas  tranquile , & ne  dura  que 
trois  ans  : il  mourut  en  1461.  & les  Bohè- 
mes reconnurent  pour  Roi  Ladislas  II.  de 
la  Maifon  des  Jagellons  , fils  d’Elilâbeth, 
fceur  de  Ladiflas  Pofthume. 

A la  fin  de  1619.  les  Bohèmes  mal  fatis- 
feits  de  l’Empereur  Ferdinand  II.  qu’ils  a-* 
voient  reconnu  pour  Roi  , éiûrent  à fa  pla- 
ce Fridéric  V.  Électeur  Palatin,  grand  Pé-> 
re  de  Madame.  Ils  le  couronnèrent  le  4. 
Novembre  : l’année  fuivante  il  perdit  la 
Bataille  de  Prague,  & fut  obligé  à quitter  le 
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Royaume.  - Depuis  ce  tems-là  les  Bohème» 
n’ont  fait  aucun  ufage  de  leur  droit  d’élec- 
tion. 

La  troifième  raifon  de  ceux  qui  préten- 
dent que  le  Royaume  eft  éledfcif , paroît  la 
plus  décifive  : elle  eft  prife  de  la  Bulle  d’Or. 
Cette  Ordonnance  fut  faite  en  1 356.  par 
Charles  IV.  Empereur  & Roi  de  Bohème. 
Dans  le  feptième  Chapitre  de  cette  Ordon- 
nance, cet  Empereur  ayant  réglé  la  fuccef- 
fion  des  Eledorats  , comme  on  l’obferve 
encore  aujourd’hui  dans  l’ Empire , ajoûte  ces 
mots  : Sans  préjudice  des  Droits  & Coutumes 
de  notre  Royaume  de  Bohème , en  ce  qui  regara 
de  Féleftion  d’un  nouveau  Roi , en  cas  de  va- 
cance , en  vertu  desquels  Droits  & Coutumes 
des  Bohèmes  peuvent  élire  un  Roi  de  Bthème , 
fuivant  la  Coutume  obfervée  de  tout  tems , & 
la  teneur  des  Privilèges  obtenus  des  Empereurs 
ou  des  Rois  nos  Pr(décejfeurs  , aufquels  Privi- 
lèges nons  réentendons  préjudicier  par  la  pré- 
fente Sanction  Impériale  : au  contraire  ordon- 
, nons  exprejfément  que  notredit  Royaume  y foit 
maintenu , & que  fes  Privilèges  lui  foient  con- 
fervés  félon  leur  forme  & teneur. 

Il  faut  remarquer  que  ce  Prince  parle  des 
Privilèges  des  Empereurs , parce  qu’en  plu- 
fieurs  occafions  les  Rois  de  Bohème  avoient 
été  obligés  à faire  hommage  aux  Empereurs 
* & que  c’étoit  l’autorité  Impériale  de  Fridé- 
ric  II.  qui  avoit  donné  le  titre  de  Roi  à 
Ottocare  , qui  auparavant  n’étoit  que  Duc. 

Le  témoignage  de  Charles  IV.  en  faveur 
du  droit  d’éleétion  , ne  peut  pas  être  révo- 
qué en  doute  , il  avoit  intérêt  à déclarer  le 
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Royaume  héréditaire , fi  cela  avoit  eu  quel- 
que fondement  de  juftice  , puifqu’il  avoit 
deux  fils.  Il  pouvoit  lavoir  fi  c’étoit  par  hé- 
rédité , ou  par  élection  que  fon  père  Jean 
étoit  devenu  Roi  de  Bohème. 

A l’égard  de  la  difpute  qu’il  pourrait  y 
avoir  entre  l’Archiduc  & (es  nièces,  la  cau- 
fe  des  nièces  paraît  la  plus  favorable, fi  l’on 
admet  le  droit  d'hérédité.  Ferdinand  II.  ne 
put  être  reconnu  pour  Roi  de  Bohème  après 
fon  coufin  Mathias  , que  le  Roi  d’Efpagne 
Philippe  III.  n’eût  renoncé  au  droit  qu’il 
prétendoit  avoir  du  chef  de  fa  mère  Anne , 
iceur  de  Mathias. 

La  Bohème  cft  enclavée  dans  les  Terres 
de  l’Empire , ayant  du  côté  du  N*rt , la 
Lu(âce  & la  Mifnie;  du  côté  du  Levant, la 
Moravie  & la  Silélïe  ; du  côté  du  Midy , 
l’Autriche  ôc  le  haut  Palatinat,  & du  côté 
du  Couchant, la  Franconie  & la  Woitlande. 

Ce  Royaume  eft  d’autant  plus  confidéra- 
ble  , que  dans  les  Guerres  précédentes  un 
grand  Prince  foutenoit  , que  l’on  y pouvoit 
faire  fubfifter  aifément  une  Armée  de  qua- 
rante mille  combattans  > fans  furcharger  le* 
Habitans,cn  n’obligeant  chaque  Village  qu’à 
la  fubfiftance  d’un  (oldat.  Le  nom  de  Bo- 
hème vient  d’ùn  certain  Peuple  que  l’on 
nommoit  Boïicns  , qui  chafferent  les  Né- 
métes  de  ce  Pays-là , & s’y  établirent.  Ce 
qui  fit,  que  leurs  Voifins  appellérent  depuis 
cette  Province  Boiiheim  , qui  en  Allemand 
veut  dire,  demeure  des  Boïiens.  CesBoïiens 
en  furent  chafiès  par  les  Marcomans,  c’eft- 
à-dire  , Wandales , du  tems  de  l’Empereur 
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Augufte  , & furent  contraints  de  chercher 
leur  retraite  en  Bavière  , dont  les  Peuples 
font  encore  appelles  aujourd’hui  en  Latin 
Boit.  Aux  Marcomans  iuccédérent  les  Scla- 
ves  ou  Sclavons , venus  de  Scy tie  , qui  oc- 
cupèrent la  Bohème  & la  Pologne  : & c’elt 
à caufe  de  ces  Sclaves , que  les  Habitans  (a) 
de  la  Bohème  & de  la  Moravie  le  fervent 
encore  à préfent  du  langage  Sclavon. 

[Après  que  les  Sclavons  fe  furent  empa- 
rés de  la  Bohème  , le  Pays  eut  fes  propres 
Ducs,  entre  lesquels  on  remarque  BretiÜas, 
Prince  des  Bohèmes  & que  l’on  dit  avoir 
été  Chrétien.  Dans  ce  tems-là  les  Bohè- 
mes payoient  à l’Empire  un  Tribut  annuel 
de  deuK  cens  vingt  Bœufs  choifis  & de  cinq 
cens  Marcs  (b).  L’Empereur  Fridéric  I. 
ayant  créé  le  Duc  LJladislas  , Roi  de  Bohê- 
me , ce  Prince  reconnut  de  nouveau  la 
Majefté  & la  fupériorité  de  l’Empire  ; ce 
que  fes  fucceffeurs  ont  continué  de  faire 
jusqu’à  ce  jour.] 

L’Empereur  Othon  IV.  fit  l’année  1208. 
admettre  le  Roi  de  Bohème,  comme  Prin- 
ce privilégié  , au  nombre  des  Electeurs  de 
l’Empire  : & ce  Roi  fut  confirmé  en  cette 
Dignité  Electorale  par  la  Bulle  d’Or  de 

Char- 

fa)  Ces  Habitans  dans  les  Places  médiates  5c  lu  jettes 
à des  Seigneurs  particuliers  > font  elclaves  ; mais  d’une 
manière  différente  de  celle  d'autrefois , où  les  Seigneurs 
pouvoient  difooler  de  la  vie  de  leurs  elclaves.  Ceux  de 
Bohème  ne  mot  qu 'tdferiptitii  feu  certo  fundo  celendo  ad - 
feripti  : ils  font  tou t-à- fait  attachés  ou  obligés  à une  cer- 
taine Seigneurie)  de  forte  qu’ils  n’en  peuvent  fortir  faits 
la  permiÆon  du  Seigneur  du  lieu.  II  leur  refte  pourtant 
deux  moyens  pour  /exempter  du  pouvoir  de  tels  Sei- 

gucurss 


Digitized  by  Oc 


de  L’EMPIRE,  Lrv.  VI.  383 
Charles  IV.  l’an  135 6,  Les  Rois"  de  Bo- 
hème recevoient  autrefois  le  Royaume  en 
Fief  de  l’Empire  fur  la  Frontière  , & oiï 
leur  rendoit  les  Enleignes  des  Principautés 
qui  le  compofent  , fans  qu’elles  fullènt  dé- 
chirées & données  au  Public  , comme  le 
font  les  Enfeignes  des  autres  Principautés  & 
Fiefs  de  l’Empire. 

[On  a formé  une  queftion , favoir  ; pour- 
quoi dans  le  tems  que  l’on  a divifé  l’Em- 
pire en  un  certain  nombre  de  Cercles  , on 
n’a  compris  la  Bohème  fous  aucun , non  plus 
que  les  Provinces  d’Italie , ni  la  Pruife , quoi- 
que tous  ces  Etats  dépendiflènt  alors  de 
l’Empire.  Mais  on  répond  que  l’intention 
de  l’Empereur  Maximilien  en  faifant  cette  . 
divifion  des  Cercles  , étoit  feulement  d’y 
comprendre  le  Royaume  Germanique  & ce 
qui  appartenoit  à lôn  Territoire  ; mais  que 
comme  les  Provinces  d’Italie  étoient  finet- 
tes du  Royaume  de  Lombardie  , & la  Bo- 
hème & la  Prufîe  hors  du  Territoire  du 
Royaume  Germanique,  il  ne  les  a pas  com- 
pris dans  fa  divifion.  En  effet  lorsque  l’on 
agita  dans  la  Diète  de  Cologne  fi  l’on  ajou- 
terait un  Cercle  de  Bohème  & de  Pruflè, 
le  projet  ne  réuffit  pas  : les  Bohèmes  & les 

Prut 

gneurs:  c’cft  en  fê  failànt  Prêtres  ou  Soldats.  Les  Maî- 
tres pourroient  pourtant  empêcha  indireftemenr  la 
Frêttile , s’ils  défendoient  à la  jeunefle  d’aller  aux  Eco- 
les. 

(b)  Talem  nobis  Iegem  infthuit  Pipinius  Magni  Ca* 
roli  filius  , ut  annuatim  Impetatoium  SuccelToiibui 
CXX.  boves  eleftos  & D.  M areas  Solvamns.  Ce  fruit 
J’nt^enfr , Lib.  IJ.  Chrm.  p.  z 8. 
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Pruffiens’proteftérent  contre  , par  la  crainte 
qu’ils  avoient  d’être  en  même  tems  aflujet- 
tis  aux  Charges  de  l’Empire.  De  même 
le  Duc  de  Savoye  & le  Comte  de  Mont- 
bclliar  ne  font  compris  dans  aucun  Cercle  > 
parce  qu’ils  compofent  ufie  partie  du  Ro- 
yaume de  Bourgogne  , qui  n’a  jamais  été 
Territoire  de  Germanie. 

Un  des  droits  du  Roi  de  Bohème  con- 
fifte  encore  aujourd’hui  à ne  pouvoir  être 
obligé  de  recevoir  l’Inveftiture  de  fes  Etats 
plus  de  quinze  milles  au  delà  des  limites  de 
fon  Royaume.  Albert  1.  lui  accorda  le 
droit  de  pouvoir  éxercer  l’Office  d’Archi- 
Echanfon  de  l’Empire  , quoiqu’il  ne  ferait 
pas  couronné.  Il  étoit  autrefois  exempt  des 
charges  de  l’Empire  ; mais  Charles  VI.  a 
jugé  à propos  de  fe  faire  taxer  à une  cer- 
taine fomme  fur  la  Matricule.  Sauf  néan- 
moins les  Privilèges  qui  lui  ont  été  confir- 
més par  la  Bulle  d’or } favoir  que  fes  Sujets 
ne  pourraient  appeller  ni  être  traduits  hors 
du  Royaume.  Le  Roi  de  Bohème  a enco- 
re le  droit  de  ne  pouvoir  être  contraint  de 
fe  rendre  à la  Cour  de  l’Empereur. 

La  Bohème]  fut  diviiee  l’an  1346.  par  le 

mê- 

(«)  Il  n'y  a qu’une  Forrcrefle  dans  tout  le  Royau- 
me > nommée  Carleftein  , où  l’on  garde  la  Couronne 
& tous  les  Titres  Royaux. 

(4)  La  Siléfie  étoit  anciennement  une  partie  de  la 
Pologne,’  mais  du  tems  de  l'Empereur  Henri  IV.  8c 
en  (uite  fous  le  régne  de  Fridéric  II.  elle  fut  unie  à ,1a 
Bohème  à titre  de  proteftion.  Enfin  fous  Charles  IV. 
qui  étoit  en  même  tems  Empereur  & Roi  de  Bohè- 
me , elle  fut  unie  pour  toujours  à ce  Royaume  du 
contentement  des  Elcfteuri  , 8c  par  confcqucnr  tenue 
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même  Charles  IV.  en  douze  Provinces, 
dans  chacune  desquelles  il  ordonna  , que 
l’on  établiroit  tous  les  ans  deux  Capitaines 
pour  la  gouverner , un  Baron  & un  Noble. 
Charles  fit  ériger  l’Eglife  de  Prague  en  Ar- 
chevêché , avec  cet  avantage , que  l’Arche- 
vêque auroit  la  prérogative  de  couronner  le 
Roi  de  Bohème.  L’on  compte  en  ce  Ro- 
yaume environ  trente  (a)  Villes  , qui  font 
immédiatement  fujettes  au  Roi  , comme 
font,  Prague,  Pilfen,  Budwis,  Kolin,  Ra- 
konick  , Egra  , Tabor  , Glatau  , Bern, 
Mis,  ou  Stzibro,  Kutenberg,  Sattz,  Leit- 
miriz,  Laun,  Bruck,  Gretz,  Auft,  Maut, 
HofF,  Jaromir  & autres.  Il  y a encore 
pîufieurs  autres  Villes  qui  appartiennent  aux 
grands  Seigneurs  du  Royaume. 

Le  Duché  de  Siléfie  (b)  , & les  Marqui- 
lâts  de  Moravie  & de  Luface  (c)  relèvent 
du  Royaume  de  Bohème.  On  nomme 
dans  la  Siléfie  feize  Principautés  : favoir, 
Breslau  , dont  la  Ville  de  même  nom  effc 
la  Capitale  , où  il  y a un  Evêché  ; Schwei- 
nitz  , Javer  , Glogau  , Troppau  , Jagern- 
dorff,  Tefch  , Neiflè  , Sagau;  pour  celle 
de  Groffen  , elle  a été  incorporée  dans  le 

Mar- 

dc  reconnoîuc  la  Majeftç  & la  fupériorité  de  l’Empi- 
re. 

(c)  Suivant  d’anciens  titres  , la  Laface  a dépendu  au- 
trefois de  l’Empire.  Henri  Duc  de  Siléfie  dans  la  vente 
qu’il  fit  en  1319.  à Jean  Roi  de  Bohcme  de  la  Ville 
& du  Territoire  de  Gorlitz  , s’exprimoit  de  la  forte: 
Civitatem  (y  Terram  Gorlitz,  , au * ab  Imperatoribus  ac 
Romarurum  Rtÿbut , ipfe  & prædecclforcs  , recipere  ctnftie- 
vtrunt.  Ludewig  &eliqu.  M.  Stonun,  Tom.  VI.  p.  r. 
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Marquifat  de  Brandebourg  , comme  celle 
d’Oppelen  & de  Ratibor  ont  été  engagées 
au 'Roi  de  Pologne.  Mais  celle  de  Brieg 
& de  Lignitz  font  retournées  à la  Couron- 
ne de  Bohème  depuis  l’année  1675.  que 
mourut  le  dernier  de  la  Famille  Royale  de 
Pologne  des  Piaft , qui  les  a poflédées  long- 
tems.  Enfin  les  Principautés  de  Munfter- 
berg  & d’Oels  qui  font  poflédées  par  les  , 
Ducs  de  Wirtemberg  , en  conféquence  du 
mariage  que  Silvius  Nimrod,  Duc  de  Wir- 
temberg a contracté  avec  Marie- Elifabeth , 
fille  unique  de  Charles  Fridéric  , mort  l’an 
1647.  dernier  Prince  de  la  Famille  de  Geor» 
ge  de  Podiebrad,  Roi  de  Bohème. 

■ Il  y a de  plus  quatre  Seigneuries  qui  re- 
lèvent de  la  Siléfie  :.  favoir  , Plez,  qui  ap- 
partient au  Comte  de  Promnitz  j celle  de 
Wartemberg , aux  Barons  de  Dohna , celle 
de  Michlick  , aux  Barons  de  Malza  , & 
celle  de  Trachenberg,  au  Comte  de  Schas- 
gotfeh. 

La  Moravie  , que  les  Allemans  appellent 
Maibren , tire  fon  nom  de  la  Rivière  de 
Marc  ou  Maravaha  , qui  traverfe  le  Pays 
du  Nort  au  Midi > & fe  jette  avec  celle  de 
Teye  dans  le  Danube , ayant  du  côté  du 
Nort  la  Siléfie , du  côté  du  Levant  la  Hon- 
grie , du  côté  du  M'di  l’Autriche  , du 
côté  du  Couchant  la  Bohème.  Les  Peu- 
ples ont  auffi  confervé  chez  eux  la  langue 
Sclavone.  Le  Pays  eft  fort  fertile.  Les 
principales  Villes  font  Olmutz  , qui  eft 
Evêché,  Iglau,  Znaim,  Brein,  & autres. 
Cette  Province  eft  demeurée  à la  Maifon 
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d’Autriche  avec  le  Royaume  de  Bohème, 
auquel  elle  eft  incorporée. 

La  Luface  que  les  Allemans  nomment 
Laujhitz  , étoic  auffi  habitée  par  les  Scla- 
vons  j mais  ils  en  furent  ehaffés  par  les 
Saxons  qui  l’occupent  encore  , & gardent 
leur  langue  Allemande.  Cette  Province  a 
* vers  le  Nord  , la  Marche  de  Brandebourg  j 
vers  le  Levant , la  Silélie  \ vers  le  Midi  , 
la  Bohème  ; & vers  le  Couchant , la  Saxe 
& la  Mifnie.  Elle  eft  diviiee  en  la  haute 
& en  la  baffe  Luface  ; & les  Saxons  appel- 
lent cette  Province  pie  fechs  St'àtte  , qui 
veut  dire,  les  üx  Villes,  dont  la  Luface  eft 
compofée  ; favoir,  Gorlitz,  qui  eft  la^  Ca- 
pitale , Bautfen  , Sittau  , Camirz. , Luben 
& Guben.  L’Empereur  Henry  I.  l’érigea 
en  Marquifat,  & Henry  IV.  l’annéxa  à la 
Bohème.  Ce  Marquifat  a depuis  été  pofle* 
dé  par  plufieurs  Princes  , & entr’autres  par 
les  Marquis  de  Mifnie  , & les  Ducs  de 
Saxe.  Les  Habitans  fe  fervent  encore  au- 
jourd’hui du  Droit  & des  Coutumes  du 
Pays  de  Saxe.  C’en  un  des  fept  Fiefs  pour 
lesquels  l’Eleéteur  de  Saxe  fait  hommage  à 
l’Empereur.  Charles  IV.  réunit  cette  Pro- 
vince au  Royaume  de  Bohème  du  confen- 
tement  des  États  affemblés  à Nurenberg 
l’année  135t.  & Ferdinand  IL  l’a  depuis 
engagée  à l’Éledteur  de  Saxe  , qui  en  jouit 
encore  aujourd’hui. 

Outre  la  Bohème , la  Siléûe , & la  Mo- 
ravie  , la  Maifon  d’Autriche  poflede  encore 
en  Allemagne  ce  qu’elle  nomme  proprement 
fes  Pays  héréditaires  ; favoir  , l’Archiduché 
• R 2 d’Au- 
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d’Autriche  , les  Duchés  de  Stirie  , de  Ca- 
rinthie , & de  Carniole  , les  Comtés  de 
Habsbourgl,  de  Tirol,  de  Kybourg,  & de 
Goritie  } le  Brisgaw  , & autres  Principau- 
tés. 

L’Autriche  eft  une  des  principales  & des 
plus  confidérables  Provinces  de  l’Empire, 
vers  l’Orient , & c’eft  cette  iiruation  , qui 
lui  a donné  le  nom  qu’elle  porte.  Car  en 
Alleman  Ooft-retch  veut  dire  Royaume  O- 
riental  c’eft  ce  Pays  que  Fridéric  Barbe- 
roufle  nommoit  le  Bouclier  de  l’Allema- 
gne. 

j Maximilien  I.  pour  la  diftinguer  des  au- 
tres Duchés  , lui  donna  le  titre  d’Archidu- 
ché  , avec  de  grands  Privilèges  & de  bel- 
les prérogatives.  Entr’autres  , il  eft  porté 
qu’un  Archiduc , après  avoir  demandé  trois 
fois  l’inueftiture  de  fon  Etat , fans  la  pou- 
voir obtenir  , eft  cenfé  l’avoir  obtenue,  la 
trouvant  de  plein  droit  dans  fes  immunités. 
Que  s’il  la  reçoit  de  l’Empereur  ou  des  Am* 
baflàdeurs  Impériaux  : ce  doit  être  avec  l’é- 
pée , comme  les  autres  Princes , & gratui- 
tement dans  les  limites  de  fes  propres  Etats. 
En  la  recevant,  il  eft  à cheval,  habillé  d’un 
Manteau  Royal , ayant  à la  main  un  bâton 
de  commandement  , & fur  la  tête  une 
Couronne  Ducale  , fermée  d’un  bonnet  à 
deux  pointes  affrontées  , & furmontées  d’u- 
ne Croix  femblable  à celle  de  la  Couron- 
ne Impériale.  11  eft  Chef  né  du  privé  Con- 

feil 

(*)  Limitas  dit  que  l’Empereur  Maximilien  II.  tenta 
de  donner  place  aux  Archiducs  d’Autriche  parmi  les 
■ * * Elec- 
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feil  de  l’Empereur , & ne  peut  être  pros- 
crit. H fait  punir  tous  les  attentats  faits  à 
là  perfonne,  comme  crimes  de  lèze- Majes- 
té de  la  même  manière  que  font  les  Rois 
des  Romains  & les  Ele&eurs  ,(*).  On  ne 
l’oferoit  appeller  en  duel.  Il  a le  choix  d’af- 
lifter  aux  AfTemblées  , ou  de  s’en  abfenter  > 
& a la  faculté  deVéxempter  des  contribu- 
tions & des  charges  publiques  , [à  l’excep- 
. tion  de  douze  Soldats  qu’il  eft  tenu  d’en- 
tretenir pendant  un  Mois  en  Hongrie  con- 
tre le  Turc.  Il  a rang  immédiatement  après 
les  Eleveurs.]  Les  Archiducs  éxercent  la 
Juftice  en  leurs  Etats  fans  appel , en  vertu 
du  Privilège  que  Charles  V.  leur  a accordé. 
Ses  Sujets  même  ne  peuvent  pas  être  ap- 
pelas hors  de  la  Province  pour  des  procès,, 
pour  rendre  témoignage  > ou  pour  recevoir 
l’inveftiture  des  Fiefs  j mais  au  contraire 
les  Princes  immédiats  de  l’Empire  qui  ont 
des  Vafïàux  en  Autriche  , font  obligés  d’y 
tenir  un  Lieutenant  ou  Intendant  des  Fiefs , 
pour  en  donner  l’Inveftiture  : Cils  jouïfïènt 
au  droit  d’Avocatie  fur  les  Evêchés  de  Saltz- 
bourg  & de  PafTau.  Il  ne  doit  y avoir  dans 
l’Autriche  , ni  Villes  ni  Terres  immédiates. 
On  peut  aliéner  en  leur  faveur  les  terres  de 
l’Empire  , même  celles  qui  font  féodales. 
Us  peuvent  établir  de  nouveaux  Impôts. 
Us  créent  des  Comtes  , des  Barons , des 
Chevaliers  , des  Nobles , des  Poètes , des 
Notaires.  Ils  peuvent  légitimer  , & rece- 
voir 


Elfftcurs  j mais  qu'il  tfy  put  réüflir.  T.  i.  /.  y.  c. 
41. 
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voir  dans  leurs  Etats  une  perfonne  proferi- 
te  , pourvu  qu’elle  fe  préfente  pour  fe  dé- 
fendre. Dans  la  fucceflion  de  leurs  terres 
le  droit  d’aineflè  a lieu  ; au  défaut  de  Ma- 
les, les  femmes  fuccédent  fuivant  le  droit 
linéal;  & s’il  ne  fe  trouve  aucun  héritier  ils 
peuvent  dispofer  de  leurs  terres  à leur  vo- 
lonté : J ce  font  des  prérogatives  bien  con- 
fidérables , dont  la  poffeifion  fe  continue 
encore  jusqu’à  préfent , & que  perfonne  ne 
lui  contefte  , quoique  l’Evêque  de  Ram. 
berg  prétende  donner  chez,  lui  l’inveftiture 
au  Prévôt  de  Spithal , qui  eft  un  Monafté- 
re  en  Autriche  , au-deflus  de  la  Rivière 
d’Ins.  Ce  qui  fait  entre  ces  Evêques  (a)  & 
les  Archiducs  la  matière  d’un  procès  qui  du- 
re depuis  long-tetns. 

Chacun  fçait  que  l’augufte  Maifon  à fe- 
quelle  cet  Etat  appartient , & qui  en  porte 
le  nom  , pofléde  fucceffivement  en  conie- 
quence  d’une  libre  éleftion  depuis  plus  de 
oeuX  ucCÎcô  la  Couronne  Impériale.  Or  ce 
qu’on  entendoit  ordinairement  par  la  Mai- 
fon d’Autriche  » c’étoit  non  feulement  la 
branche  de  cette  Maifon  qui  régnoit  en 
Allemagne  , dont  l’Empereur  Jofeph  der- 


nier 

(a)  L’Evêque  de  Bamberg  allègue  que  «Jette  invefti- 
ture  étant  fort  folcmnelle , fc  fàifânt  ordinairement  pat 
l’impofition  de  Ion  Bonnet  Epifcopal  £ùr*la  tête  du 
Prévôt  > ce  fetoit  un  inconvénient  de  la  faire  faire  à une 
perfonne  féculiérc.  11  fe  fonde  auffi  fur  une  prétendue 
pofleflion  acquife  par  plnfieurs  Aâes  d’inveftitures . qui 
fe  font  faits  a Bamberg  ; mais  l’Archiduc  d’Autriche 
prétend  que  ces  chofes  fe  font  faites  à fbn  infçu , & que 
tes  Sujets  n’ont  pu  déroger  aux  prérogatives  légitimes 
de  fbn  Archiduché. 

(b)  Ce  Royaume  reçut  l’Evangile  en  1010.  fous  le 

Régne 
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nier  mort  étoit  le  Chef  ; mais  auffi  la  bran- 
che qui  régnoit  en  Efpagne  avant  Philippe 
V.  Le  Chef  de  la  branche  Allemande, 
comme  Empereur  , & comme  Archiduc , 
étoit  plus  obligé  qu’aucun  autre  Prince  Al- 
lemand à 1»  coniervation  des  intérêts  de 
l’Empire.  Mais  fi  nous  ajoutons  qu’il  étoit 
avéfc  cela  Roi  de  Bohème  & de  Hongrie , 
Duc  de  Siléfie  , & Marquis  de  Moravie, 
qui  font  tous  Etats  voiûns  de  Terres  fujet- 
tes  au  Turc  , cela  augmente  encore  l’obli- 
gation qu’il  avoit  de  maintenir  tout  l’Em-  1 
pire  dans  une  bonne  intelligence.  Il  dévoie 
fur- tout  ne  point  aliéner  les  efprits  , afin 
qu’outre  le  devoir  naturel  qui  engage  cha- 
que Membre  de  l’Empire  à concourir  à la 
aéfènfe  de  la  République  Crermanique  con- 
tre l’Ennemi  commun  de  la  Chrétienté  , il 
fe  porte  fans  aucune  appréhenfion  ni  défian- 
ce à aider  & foutenir  les  Etats  & la  gran- 
deur particulière  de  toute  la  Maifon  d’Au- 
triche. 

Comme  il  eft  de  la  prudence  des  Prin- 
ces de  cette  Maifon,  de  mettre  tout  en  œu- 
vre pour  conferver  le  Royaume  de  Hon- 
grie {b)  j puisque  c’eft  le  Boulevart  qui  cou- 
vre 

Régne  de  Henri  II.  par  le  moyen  du  -mariage  de  Giféle 
fa  fa-ur  que  ce  Prince  maria  avec  le  Roi  Etienne  ; 6c 
en  même  rems  la  Hongrie  fe  fournit  à l’Empire.  Sous 
le  Régne  d’Henri  IIL  elle  fut  Tributaire  des  Germains. 
Dans  ia  fuite  le  Roi  Pierre  la  fournit  entièrement  à 
l’Empire,  ft  (on  Succcfl'eur  André  en  fit  autant.  Mais 
pendant  les  troubles  qui  agitèrent  l’Empire  fous  Henti 
IV.  les  Hongrois  en  prirent  occafion  de  Ce  (bufttaire  de 
ion  obeïflance.  En  vain  Fridéric  I.  penta  à les  rédui- 
re : il'ne  put  y réulïif,  parce  que  les  Princes  de  l’Em- 
pire réfutèrent  de  le  féconder;  de  forte  que  ce  Royau- 
R 4 ' ’ œft 
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vre  leurs  Pays  héréditaires  Sc  l’Empire  mê- 
me j leur  devoir  les  obligerait}  pour  y réuf- 
fir  , à rendre  toute  jultice  aux  Hongrois  , 
fuivant  les  Statuts  & Coutumes  du  Royau- 
me j fie  à faire  obferver  une  difcipiine  éxac- 
te  aux  gens  de  guerre  qu’ils  y envoyent, 
fie  qu’ils  mettent  en  garnifon  dans  les  Pla- 
ces ; afin  que  les  Régnicoles  en  étant  pro- 
tégés , fie  non  pas  opprimés  , comme  ils 
font  j puiflent  avoir  moyen  de  contribuer 
à la  fubfiftance  de  la  Soldatesque  , fie  ne  fe 
trouvent  plus  contraints  de  recourir  à une 
protection  étrangère  , comme  ils  ont  fait 
plufieurs  fois.  C’eft  pour  avoir  manqué  à 
rendre  cette  juftice  aux  Hongrois  que  tous 
les  troubles  de  ce  Royaume  le  font  élevés , 
& que  plufieurs  Seigneurs  Hongrois  mécon- 
tens  ont  pris  les  armes  fie  fe  font  foulevés 
contre  la  Maifon  d’Autriche. 

L’Empereur  Léopold  en  faifant  couron- 
ner le  Prince  Jofeph  , fon  fils  Roi  de  Hon- 
grie le  9.  de  Décembre  1687.  fit  déclarer 
ce  Royaume  héréditaire  j mais  il  y a eu  unà 

in- 


me  eft  demeuré  jufqu’ici  indépendant.  Les  Etats  de 
l'Empire  demandèrent  à la  vérité  en  1766.  à la  Diète 
d’Ausbourg  que  la  Hongrie  , que  l’on  avoir  deffen- 
duë  tant  de  fois  contre  les  efforts  des  Turcs  , s’obli- 
geât aux  charge!  de  l'Empire  ; mais  on  n’obtint 
rien,  fi  non  que  l’Empereur  promit,  qu'il  s’employe- 
toit  pour  que  les  Hongrois  donnafient  pareillement  du 
fècours  à l’Empire  dans  le  beibin.  Cependant  Char- 
les VI.  s’eft  donné  des  ioins  en  dernier  lieu  pour  unir  la 
Haute  Hongrie  à l’Autriche;  mais  l’oppofition des  Hon- 
grois ne  lui  a pas  permis  jufqu’ici  de  Peffe&uer. 

(a)  Cet  Etat  a aufli  été  autrefois  fournis  à l’Empire. 
Il  eut  en  prémicr  lieu  lès  Ducs  particuliers  , qui  après 
diveries  guerres  fuient  donnés  pat  les  Empereurs  S; 
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infinité  de  proteftations  contre  cette  entre- 
prife  , qui  a été  la  fource  d’une  guerre  qui 
dure  encore  , & qui  défoie  ce  Royaume , 
dont  les  Etats  prétendent  fe  conlerver  la 
poflèflfion  où  ils  font  de  s’élire  un  Roi, 
ainfi  qu’ils  ont  fait  pendant  près  de  fept  fié- 
cles. 

La  Pologne  ( a ) n’étant  pas  moins  expo- 
fée  aux  infultes  du  Turc  , que  la  Hongrie 
& la  Bohème  , il  feroit  de  l’intérêt  com- 
mun de  ces  trois  Etats  , de  concourir  en- 
femble  à leur  défenfe  mutuelle  contre  leur 
Ennemi:  & même  de  le  prévenir,  par  une 
attaque  vigoureufe  , au  lieu  de  l’attendre  j 
par  ce  moyen  ils  éluderaient  la  maxime  de 
la  Porte  , qui  eft  d’accabler  l’un  , pendant 
qu’elle  amufe  l’autre  par  l’obfervation  de 
quelque  Trêve  itnaginaire  , laquelle  elle 
rompt  enfuite  pour  l’engloutir  à fon  tour. 
C’eft  ainfi  que  le  Turc  s’eft  joué  de  tout 
tems  des  Hongrois,  desPolonois,  des  Mos- 
covites , & des  Vénitiens.  Cette  confidé- 
ration  devroit  réveiller  les  Allemans  & les 

kHon- 

contraints  de  leur  payer  tribut.  Conrad  II.  entre  autres 
loumit  Bolcflas  auto  bien  que  fon  fils  Mificon , Sc  ré- 
tablit enfin  Gouverneur  de  la  Pologne,  à la  charge  qu'il 
payerait  nn  certain  Tribut  qu’il  lui  impolà.  Dans  la 
fuite  le  Duc  Boleflas  ne  pouvant  fe  réfoudre  à fuppor- 
ter  long-tems  le  joug  de  l’Empire,  fe  révolta  fous  le 
Régné  d’Henri  IV.  Cç  ne  fut  que  fous  l'Empereur  Lo- 
thaire  qu’Uladiflas  fe  fournit  de  nouveau  à payer  tri- 
but i &i  Fridéric  BarberouiTe  reçut  en  grâce  à certaines 
conditions  Boteflaslc  Crépu , qui  s’étoit  pareillement  fou- 
levé.  Mais  enfin  les  Polonois  profitèrent  de  l'Interrègne 
pour  fe  fouftiaiic  entièrement  de  l’obéiflance  de  l’Ein- 
pire. 
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Hongrois , & les  porter  à fe  prévaloir  de 
leurs  avantages,  & de  leur  union  \ mais  loin 
de  cela  , ils  s’embarraflènt  dans  de  vaines 
eonteftations , où  fouvent  ils  n’ont  d’autre 
vue,  que  de  faire  valoir  leurs  prétentions , 
contre  toute  formalité  de  Juftice  , les  uns 
au  préjudice  des  autres  ; c’eft-à-dire , les 
plus  puiflans  à l’accablement  des  plus  fbi- 

Pour  revenir  à ce  qui  regarde  particulié- 
rement la  Maifon  d’Autriche  , & conten- 
ter la  curiofité  que  l’on  peut  avoir , d’ap- 
prendre comment  elle  s’eft  élevée  par  fes 
alliances  ; je  dirai , qu’elle  commença  à 
monter  à fa.  grandeur  dès  l’an  ilSo.  car 
Rodolphe  (a)  , .Comte  de  Habsbourg, 
I.  Empereur  de  cette  Maifon,  ayant  euplu- 
fieurs  enfans  d’Anne  , Comteffe  de  Hohen- 
berg  , maria  fept  de  lès  filles  à fept  des  plus 
grands  Princes  d’Allemagne  : & pour  fes 
fils,  ilh’y  eut  que  Rodolphe  II.  l’aîné 
de  tous,  & Albert,  de  mariés,  les  au- 
tres étant  morts  jeunes.  Rodolphe  II. 
fut  fait  Duc  de  Suabe  , & époufà  Agnès , 
fille  d’Ottocare  , Roi  de  Bohème  , dont  il 
n’eut  qu’un  fils , nommé  Jean,  qui  fe  fit 
Moine.  Albert  époufa  Elisabeth, 
fille  de  Mainhart,  Comte  de  Tirol,  &Duc 
de  Carinthie  j & ce  fut  lui.,  en  faveur  de 
' * qui 

(c)  Aujourd'hui  les  Partifàns  de  la MaHbn  d’Autriche, 
ne  prétendent  plus  qu’elle  vienne  de  Charlemagne  > 
comme  le  dit  Chifflet  dans  fes  Vindicte  Hifpanic <c.  c.  4. 
Mais  que  l’Origine  de  cette  Maifon  eftplusilluftreque 
celle  des  Ancêtres  de  Charlemagne.  Le  P.  Vigniernous 
a donné  la  véritable  Origine  de  la  Maifon  d’Autriche. 

(t)  L’Em- 
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qui  l’Empereur  fon  père  érigea  le  Marqui- 
lat  d’Autriche  en  Duché , (b)  & qui  en  fut 
- invefti  après  la  défaite  d’Ottocare  , Roi  de 
Bohème  , qui  avoir  ufurpé  ce  Marquifat, 
au  préjudice  de  l’Empereur,  à qui  la  dispo- 
fidon  en  étoit  échue  par  la  mort  de  tous 
les  enfans  mâles  des  anciens  Princes  d’Au- 
triche. 

Le  même  Albert  parvint  auffi  par 
élection  à la  Couronne.  Impériale  , ran 
1298.  ayant  défait  & bleffé  à mort , com- 
me il  a été  dit  ci-devant , l’Empereur  A- 
dolphe  de  la  Maifon  de  Naflàu  , en  une 
' bataille  donnée  près  de  Worms.  Et  com- 
me Albert  avoit  tué  fon  prédécelîeur  , il 
fur  auffi  miférablement  tué  lui-même  par 
le  Prince  Jean  de  Suabe  , fon  neveu , 
huit  ans  après  fon  élevauon  à l’Empire. 

Depuis  le  régne  d’ALBERT  , les  Prin- 
ces de  là  Maifon  furent  interrompus  dan» 
la  poffeffion  de  la  Dignité  Impériale , pen- 
dant un  liécle , & plus  , mais  ils  ne  laifle- 
rent  pas  de  le  foutenir  dans  une  haute  ré- 
putation , par  leurs  belles  a&ions , & par 
;kurs  puiffans  Etats  , comme  on  verra  dans 
k fuite; 

Albert  avoit  eu  delà  femme  Elifa- 
beth  vingt  & un  enfans,  dont  dix  moururent , 
pour  ainti  dire,  dans  le  berceau.  Ceux  qui 

ref- 

r*- 

(k)  L’Empereur  Fridéric-  II.  avoit  érigé  l’Autriche  en 
Royaume  en  faveur  du  Mariage  de  l'un  de  fes  Fils,  avec 
la  Pille  du  Marquis  d’Autriche  ; mais  alors  l’Autriche 
n’étoit  pas  encore  pofledée  par  la  Maifon  d’Habsbourg. 
Mutins  in  compilât.  P'\ft»rii.  L’Autriche  perdit  enfuite  tx 
litre.  HippoLâ  lapidide  rations  Statuts p.  a.59. 
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relièrent  furent,  1.  Frideric  le  Bei» 
l’aîné  , qui  après  avoir  été  élu  Roi  des  Ro- 
mains ,,  fut  vaincu  , & fait  prifonnier  par 
l’Empereur  Louis  de  Bavière  l’an  1327.  & 
• mourut  l’an  1330.  laiffant  trois  filles  qu’il 
avoit  eu  d’I  s a b e l l e , fille  de  Jacques-  II. 
Roi  d’Arragon  ; Rodolphe  le  Dé- 
bonnaire, Roi  de  Bohème,  qui  mourut  l’an 
1308.  fans  enfans  3 3.  Léopold,  appel- 
lé  communément  la  gloire  des  Chevaliers, 
qui  ne  laiflà  que  des  filles  3 4.  O thon, 
mort  l’an  1340-  auffi  fans  enfans  mâles  3 5. 
Henry  le  Pacifique , qui  n’en  eut  aucun  ; 
6 Albert  IL  dit  le  Sage  & le  Boiteux, 
qui  continua  la  poftérité  ; & cinq  filles, 
qui  furent  toutes  mariées. 

Albert  IL  avoit  d’abord  embrafîe  la 
profelfion  Eccléfiaftique  3 mais  voyant  tous 
fes  frères  morts  fans  enfans  mâles  , il  la 
quitta , pour  fe  marier  avec  Jeanne,  fil- 
le d’Ulric,  Comte  de  Ferrete,  avec  laquel- 
le il  eut , 1.  L e o po  l d le  Bon  , qui  a 
continué  la  poftérité j 2.  Rodolphe  l’in- 
génieux , mort  fans  enfans 3 3.  Frideric 
. le  Libéral , qui  fut  tué  à la  chaflè  par  1^ 
Baron  de  Pottendorff  3 4.  A L B E R T III. 
qui  eut  avec  B e a.t  r 1 x , fille  de  Fridéric 
Burgrave  de  Nuremberg  là  fécondé  fem-i 
me  , A l b e R t IV.  Cet  Albert  IV.  dit 
le  Patient , eut  de  J E A N N E , fille  d’Al- 
bert, Duc  de  Bavière  & Comte  de  Hollan- 
de , Albert  V.  Albert  V.  époufa  E- 
lisabeth,  fille  & héritière  unique  de 
l’Empereur  Sigismond  , Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohème  , auquel  il  fuccéda  dans  les  Ro- 
yaumes 
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yaumes  de  Bohème  & de  Hongrie  , 1 année 
1438.  en  laquelle  il  fut  auffi  élevé  fur  le 
Trône  Impérial,  fous  le  nom  d’ Albert  IL 
. Il  eut  de  fa  femme  entr’autres  enfans , L a- 
dislas  j né  pofthume  l’an  1440:  qui  fut 
élu  Roi  de  Hongrie  & de  Bohème  dans  le 
•berceau,  & mourut  fans  enfans,  l’an  1458. 

Reprenons  préfentement  Léopold  dit  le 
Bon  , fils  d’Albert  IL  Duc  d’Autriche.  II 
fut  furnommé  le  Bon  , à caufe  de  fon  hon-  x 
nêteté  , & mourut  l’an  1386.  ayant  eu  de 
fa  femme  Viride  , fille  de  Barnobon , 
Duc  de  Milan  , entr’autres  enfans , F r i- 
de ric  j & Ern  est.  Fridéric  qui  fut 
Duc  d’Autriche  & Comte  de  Tirai , & qui 
aflïfta  au  Concile  de  Confiance  , mourut 
l’an  1439-  ayant  eu  d’Elifabeth  , fille  de 
l’Empereur  Robert,  Si  G 1 s M o ND , Comte 
de  Tirol , qui  n’a  point  laifle  de  poftérité. 

Ernest  dit  de  fer,  mourut  l’an  1420. 
ayant  eu  avec  Zimburge  , fille  de  Zie- 
movit , Duc  de  Maffovie,  fa  fécondé  fem- 
me , entr’autres  enfans  Fridéric. 

Ce  Fridéric  dit  le  Pacifique  , Duc 
d’Autriche  , de  Stirie  , de  Carinthie  , de 
Carniole,  né  l’an  1415.  fut  l’année  1440. 
élevé  à la  Souveraineté  Impériale , fous  le 
nom  de  Fridéric  III.  après  la  mort  de  l’Em- 
pereur Albert  IL  fon  coufin  Germain.  Il 
mourut  l’an  149  L ayant  eu  de  mariage 
* aveç  EleoNore  , Infante  de  Portugal , 
Maximilien,  & autres  fils  & filles. 

Maximilien  ayant  été  élu  Roi  des 
Romains  pendant  la  vie  de  1 Empereur  fon 
père  , il  lui  fuccéda  à l’Empire,  & mourut 
r R 7 . lan 
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l’an  1519.  laiflànt  entr’autres  enfans  de  font 
mariage  avec  Marie  héritière  de  Bour- 
gogne & des  Pays-Bas , Philippe  d’Autri- 
che, qui  en  époufànt  Jeanne  fille  & hé-  . 
ritiére  de  Ferdinand  , Roi  Catholique , joi- 
gnit à fes  grands  Etats  le  Royaume  d’Espa-/ 
gne.  Ce  font  ces  deux  mariages , qui  onc 
proprement  élevé  la  MaiTon  d’Autriche  au 
point  de  grandeur  où  die  eft. 

Philippe,  né  le  vingt-trois  Juin  1479- 
mourut  le  25.  Septembre  150 6.  ayant  eu 
de  ion  mariage  avec  l’Infante  Jeanne, 
qui  ne  mourut  qu’en  l’année  1555.  Ch  a r- 
les  V.  Ferdinand  I.  & quatre  filles. 
Charles  V.  né  le  24.  Février  1500.  fuccéda 
à Philippe  fon  père  en  fes  Royaumes  d’Es- 
pagne , & en  tous  fes  autres  Pays  ; & en 
l’année  1519.  il  obtint  la  Couronne  Impé- 
riale après  la  mort  de  Maximilien  I.  ton 
grand  Père.  Il  époufa  Elisabeth,  fille 
d’Emanuel  , Roi  de  Portugal , de  laquelle 
il  eut  Philippe  II.  Ce  fut  en  faveur 
de  ce  fils , que  Charles-Quint  fit  l’abdica- 
tion de  fes  Royaumes  & Etats  d’Espagne, 
d’Italie  , des  Indes,  & des  Pays-Bas  : ce  fut 
auffi  de  la  même  manière  que  ce  Prince  fe 
démit  de  l’Empire  & de  fes  Pays  Hérédi- 
taires d’Autriche  , en  faveur  de  Ferdi- 
nand!. fon  frère , qui  étoit  élu  Roi  des 
Romains. 

Ferdinand  I.  né  le  10.  Mars  1*03. 
ayant  époufé  Anne,  fille  unique  héritière 
de  Ladislas , Roi  de  Hongrie  & de  Bohè- 
me , il  en  eut  entr’autres  enfans , trois  fils , 
Maximilien,  Ferdinand,  & Char- 
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les  , qui  eurent  lignée.  Il  laiflà  fes  prin- 
cipaux États  à Maximilien  IL  du  nom , fou 
fil*  aîné  ; à Ferdinand , le  Comté  de  Tiroi  j * 
& à Charles  , pour  fon  partage  , laStirie, 
la  Carinthie  , & la  Carniole.  Après  quoi  il 
mourut  , l’an  1564..  Maximilien  II.  eut 
beaucoup  d’enfans  avec  Marie  , Infante 
d’Espagne  , fille  de  Charles-Quint , fa  cou* 
fine  germaine  i & entr’autres  , Rodol- 
phe IL  qui  fut  Empereur,  6c  Mathias  L 
auffi  Empereur  , lesquels  moururent  fana 
enfens  males.  Ferdinand  de  Tiroi  ne  laiflà 
en  mourant  que  deux  enfens  mâles  : A n- 
dré', Evêque  de  Confiance  8c  de  Brixen, 

& Charles,  Marquis  de  Burgau  , qui 
n’eut  point  d’enfens  de  S 1 b i#l  e , fille  de 
Guillaume,  Duc  de  Clèves.  ' 

Charles,  Duc  de  Stirie,  continua  la 
branche.  Il  eut  de  fon  mariage  avec  M a- 
mE,  Ducheflè  de  Bavière,  entr’autres  en- 
lans,  Ferdinand  4L  qui  fut  élu  Em- 
pereur après  la  mort  de  Mathias  I,  6c  Léo- 
pold , qui  eut  pour  fon  partage  le  Comté 
de  Tiroi , le  Duché  de  Suabe  , le  Màrqui- 
fat  de  Burgaw,  le  Brisgow,  & LAlface. 

Ferdinand  IL  né  le  9.  Juillet  1578- 
fot  élu  & couronné  Empereur  à Francfort 
-fur  le  Meyn  , l’an  1619.  6c  mourut  l’an 
,6,7.  H avoit  eu  de  fon  mariage  avec 
Mari  e-A  n n e , fille  du  Duc  Guillaume 
de  Bavière  » fix  enfens  ; lavoir  , Chris- 
tine & Jean-Charles,  qui  mouru- 
rent jeunes.  Ferdinand-Ernest , quil 
fit  élire  6c  couronner  Roi  des  Romains, 
l’an  1636.  fous  le  nom  de  Ferdinand  III. 
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Marie-Anne  , mariée  à Maximilien» 
Ele&eur  de  Bavière  j C e c i l e-R  e n e'  e > 
mariée  à Uladislas , Roi  de  Pologne  j & 
Leopold-Guillaume  , Evêque  de 
Paflàu,  de  Strasbourg,  deHalberftat,  d’Ol- 
inuts  & de  Breslau , Grand  Maître  de  l’Or- 
dre Teuronique  , Abbé  de  Murbach  & 
Gouverneur  Général  des  Pays-Bas. 

Ferdinand  III.  né  l’an  1608.  le  12.' 
Juillet,  après  avoir  fait  la  Paix  de  Weftpha- 
lie  en  1648.  & réglé  avec  prudence  toutes 
chofes  dans  l’Empire  , en  fortit  par  une 
mort  naturelle  l’an  1657.  le  2.  Avril.  Il 
eut  trois  femmes  : la  prémiére  fut  M a r i e- 
Anne,  née  le.  12:  Août  1606.  611e  de 
Philippe  III«Roi  d’Espagne  , de  laquelle  il 
eut  Ferdinand-François  , qui  a 
été  élu  Roi  des  Romains , mais  qui  mou- 
rut avant  fon  père  ; Mari  e- A nne,  née 
l’an  1634.  le  22.  Décembre  ( a ) mariée  à 
Philippe  IV.  Roi  d’Espagne  en  1649.  & 
Leopold-Ignace,  élu  Empereur  après 
la  mort  de  fon  père  le  18.  Juillet  1638. 
Les 'autres  enfans  moururent  jeunes.  La 
deuxième  femme  de  Ferdinand  III.  étoit 
M a r ie*Leopoldine  , fille  de  Léo- 
pold , Archiduc  d’Autriche,  laquelle  mou- 
rut l’an  1649.  en  couches  d’un  fils  qui  mou- 
rut jeune.  Ses  troiûèmes  noces  , furent 

avec 

(4)  Elle  a voit  été  promife  au  Prince  Balthalar  fils  aî- 
né de  Philippe  IV.  & d’Elilâbeth  de  France  j mais  ce 
Prince  étant  mc/t  avant  la  condufion  dn  mariage  , eHe 
épouû  le  Père  au  lieu  du  Fils.  Elle  mourut  le  1 6.  Mai 
1696.  Son  corps  fût  porté  à l’Efcurial. 

(é)  Et  Charles  Duc  de  Mantouc  époulà  l’Aiehiduchef- 
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avec  Eleonore-Gonsague  , fceur 
de  Charles  IL  ( 'b ) Duc  de  Mantouë , de 
laquelle  il  eut  Eleonor e-M a r i e , née 
le  ai.  Mai  1653.  qui  a été  mariée  en  pré- 
miéres  noces  au  Roi  de  Pologne  Michel 
Koribut  Wiefnowiski  ; & en  fécondés  , à 
Charles-Léopold  , Duc  de  Lorraine  i 6c 
Marie-Anne-Joseph,  née  le  20. Dé- 
cembre , l’an  1654.  & mariée  avec  le  Duc 
-Jean  de  Neubourg  , fils  du  Duc  Philippe- 
Guillaume  , Palatin  de  Neubourg  , Juliers 
& Bergue,  &c.  en  1678. 

Léopold  I.  né  le  9.  Juin  l’an  1640." 
fut  élu  Empereur  à Francfort  le  18.  Juillet 
1658.  auffi-tôt  qu’il  eut  atteint  l’âge  com- 
pérent  de  dix-huit  ans.  Il  avoit  rèçu  le  2 6. 
Janvier  1655 . l’hommage  de  fes  Etats  d’Au- 
triche » & avoit  été  couronné  Roi  de  Hon- 
grie à Presbourg  le  29.  Juin  de  la  mémo 
année  , & élu  à Prague  Roi  de  Bohème , 
le  14.  Septembre  1656.  11  époufa  le  12. 
Décembre  1 666.  M argüerite-The- 
rese  , fécondé  fille  de  Philippe  IV.  Roi 
d’Espagne.  Elle  mourut  le  13.  Mars  1673; 
ne  laiflant  qu’une  fille  , nommée  Marie- 
Antoinette,  née  le  18.  Janvier  1669* 
mariée  le  15.  Juillet  1685.  à Maximilien- 
Marie  , Electeur  de  Bavière.  Ce  Prince 
prit  en  fécondés  noces  Claude-Felicite' 

d’Au- 

(è  Ifabelle  Claire  Eugène  fille  de  l’Archiduc  d’Infpruck, 
Léopold  Frère  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  Ce  double 
mariage  fè  fit  en  r<îyi.  au  grand  déplaifir  de  la  Cou- 
ronne de  France  . qui  avoit  fi  puifiamment  pourvu  1» 
Maifon  de  Mantouë  contre  celle  d’ Autriche.  . . 
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d’ Autriche  d’Infpruck  , laquelle  étant  mor- 
te le  S.  Avril  1676.  fans  enfans , il  fe  re- 
maria fur  la  fin  de  l’année  1676.  à la  Prin- 
ceflè  Palatine  de  Neubourg  , Eleonore- 
Magdelaine-Therese  , dont  il  a 
eu  trois  Princes;  fa  voir,  Joseph,  qui  lui 
a fuccédé  , né  le  a 8.  Juillet  1678.  Leo- 
pold-Joseph,  né  le  3.  Juin  i68z.  mort 

?'  lé  de  deux  ans  & Charles-François- 
oseph  , Archiduc  d’Autriche  , né  en 
j.68ç.  c’eft  le  feul  Prince  mâle  qui  relie  de 
toute  la  Maifjn  d’Autriche.  Léopold, 
eut  auffi  de 4 ù troifième  femme  pluüeurs 
Prinœflès;  favoir,  Marje-Elisabeth, 
née  le  1%.  Décembre  1680.  Marie-An- 
ne  , née  le  7 de  Septembre  1683.  mariée 
à Jean  V.  Roi  de  Portugal ,- le  7.  Juillet 
1708.  Marie-Josephe,  née  le 6. Mars 
1687.  morte  le  14.-  d’ Avril  1703.  & Ma- 
B.ie-Magdelaine  , née  le  a6.  Mars 
1689. 

Joseph  a été  reconnu  Roi  de  Hongrie 
çn  1687.  du  vivant  de  l’Empereur  Léo- 
pold -Ton  père  ; il  fut  auflî  élu  Roi  des  Ro- 
mains en  1690.  quoiqu’il  n’eut  pas  douze 
ans  accomplis.  Après  la  mort  de  Léopold 
arrivée  le  5.  de  Mai  1705.  il  fut  reconnu 
Empereur.  Il  a bien  pris  le  titre  de  Roi 
de  Bohème , & a été  reconnu  tel  par  les 
Etats  de  ce  Royaume;  mais  il  n’a  jamais 
fait  la  cérémonie  de  fe  faire  ni  élire  , nj 
couronner.  Il  a époufé  en  1698.  Wil- 
Lelmin e-Amelie  , fille  de  Jean-Fri- 
deric  , Duc  de  Brunswic  Hannovre,  & eft 
mort  le  17.  Avril  1711.  ne  laiffant  que  des 

fil- 
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filles  i Ctvoir,  Marie-J osephe  , née  le 
8.  Décembre  1699.  & Marie- Amelie, 
née  le  22.  Octobre  1701. 

La  Reine  des  Romains  accoucha  le  2%. 
O&obre  1700.  du  Prince  Léopold-J ofeph, 
qui  mourut  le  4.  Août  1701. 

Charles  II.  d’Autriche  , Roi  d’Espagne, 
mourut  le  1.  Novembre  1700. 

L’Archiducheflè  Marie-Jofephe-Colerte, 
fille  de  l’Empereur  Léopold  , mourut  le  14. 
Avril  1703.  âgée  de  feize  ans. 

L’Empereur  Léopold  , mourut  à Vienne 
le  5.  Mai  1705.  en  ià  6 5«.  année. 

- L’Archiduchefle  Marie  - Anne  - Jofephe  , 
fille  de  l’Empereur  Léopold  , époufa  le  9. 
Juillet  1708.  Jean  V.  Roi  de  Portugal. 

L’Empereur  Jofeph  d’Autriche  , mourut 
de  la  petite  vérolle  à Vienne  le  17.  Avril 
• 1711.  âgé  de  31  ans. 

Marie-Catherine-Ifabelle  d’Autriche , -fille 
naturelle  & légitimée  de  Dom  Juan  d’Au- 
triche , mourut  à Bruxelles  le  26.  Novem- 
bre 1714.  âgée  de  53  ans. 

Marie-Anne  d’Autriche , Carmélite,  fil- 
le naturelle  du  Cardinal  Infant , mourut  à 
Madrid  , le  3.  Septembre  1715.  en  fa  75* 
année. 

Charles-François-Joseph,  Ar- 
chiduc d’Autriche  , eft  le  feul  Prince  mâle 
qui  refte  de  cette  augufte  Famille , il  eft 
né  , comme  on  vient  de  dire  , le  prémier 
d’O&obre  1685.  a époufë  le  ai.  d’ Avril 
1708.  Elisabeth-Christine  de  Wol- 
Fenbutel  , Fille  de  Louis  Rudolph  de 
Brunswic-Blanckenbourg  , née  le  28.  Août 
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1691.  couronnée  Reine  de  Hongrie,  le  10. 

Octobre  1714.  & Reine  de  Bohème,  le  8. 

« Septembre  1723.  - 

Les  En  fans  que  l’Empereur  a. eu  de  cet- 
te PrincefTe  , font,  Léopold,  né  le  15.' 
■Avril  1715.  mort  le  4.  Novembre  de  la 
. même  année.  Marie-Thérèfè  , née  le  13. 
Mai  1717»  Marie- Anne  , née  le  14.  Sep-, 
tembre  , & Marie- Amélie-Caroline , née  le 
5.  Avril  1725. 

Deux  des  Nièces  de  l’Empereur  Ré-, 
gnant , ont  été  mariées  ; favoir , Marierjo- 
fêphine , née  le  8.  Mai  1699.  à Fridéric-’ 
Augufte,  Prince  Electoral  de  Saxe,  à Vien- 
ne le  20.  Août , & à Dresden  , le  3 . Sep- 
tembre 1719.  . . 

Marie- Amélie , née  le  20.  Octobre  1 70  r. 
à Charles-Albert  , Electeur  de  Bavière  , à 
Vienne  le  5.  Octobre  , & à Munich  le  17.  * 
Oétobre  1722. 

Sa  Soeur  Marie-Elifabeth , née  le  1^.  Dé- 
cembre 1660.  a été  nommée  Gouvernante 
des  Pays-Bas  Autrichiens  , le  13.  Décembre 
1724.  ou  elle  a fait  fon  entrée  en  cette  qua- 
lité dans  Bruxelles  le  9.  Octobre  1725. 

Il  faut  préfentement  remonter  à l’Archi- 
duc Léopold  de  Tirol  ou  d’Infpruck  , frère, 
de  Ferdinand  II.  parce  quef  c’eft  de  lui 
qu’eft  venue  la  branche  d’Infpruck.  Il  lai£ 
la  de  fbn  mariage  avec  Claude  , fille  de 
Ferdinand  , Grand  Duc  de  Tofcane,  l’Ar- 
chiducFe rdin a nd-Charles  , & 
l’ArchiducSlGISMOND-FRANÇOIS,  & 
deux  Princeflès. 

- L’Archiduc  Ferdinand-Charles , né  l’an 
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1628.  efl  mort  l’an  1662.  ôc  a laifie  de  fon 
mariage  avec  Anne  , fille  de  Corne  II. 
Grand  Duc  de  Tofcane  , Claude-Félicité, 
née  le  2.8.  Mai  l’an  1653.  morte  Impéra- 
trice au  mois  d’ Avril  1676.  6c  un  Prince 
qui  mourut  incontinent  après  fa  naiffance. 

L’Archiduc  Sigismond  - François  d’in- 
fpruck  , né  l’an  1630.  mourut  l’an  1 66$. 
lans  avoir  été  marié  : lit  par  cette  mort 
s’ert  éteinte  la  branche  cadette  d’Autriche 
Infpruck  , 6c  les  Etats  qui  en  faifoient  l’ap- 
panage , ont  palfé  à la  branche  aînée. 

Dans  tous  les  Etats  Héréditaires  de  la 
Maifon  Allemande  d’Autriche  , on  profeife 
uniquement  la  Religion  Catholique  , Apof- 
tolique  6c  Romaine  3 6c  on  ne  permet  qu’en 
fort  peu  de  lieux  aux  Proteftans  le  libre 
éxercice  de  leur  Religion.  La  Juftice  y eft 
adminiftrée  par  des  Officiers  qui  font  choi- 
fis  & nomtpés  par  le  Prince  3 6c  les  Tri- 
bunaux en  font  établis  dans  les  principaux 
lieux  de  chaque  Royaume , 6c  de  chaque 
Province.  Ces  lieux  fervent  auffi  pour 
l’Aflemblée  de*  Etats  du  Pays  : 6c  c’en:  oû 
fe  rendent  les  foi  6c  hommage  : favoir,  en 
Hongrie,  à Presbourgj  en  Bohème,  à Pra- 
gue 3 en  Siléfie  , à Breslau;  en  Moravie,  à 
Olmutz  j en  Stirie  , à Gratz  ; en  Carin- 
thie  , à Clagenfurt  3 en  Carniole  , à Lau- 
bac  j en  Frioul , à Gortz  j en  Iftrie,  à 
Trieft  ; en  Tirol , à Burgau  ; en  Suabe,  à 
Infpruck  , 6c  en  Autriche  , à Vienne  (a). 

C’eft 

(4)  Cela  (c  'doit  entendre  de  la  bnfle  Autriche  ; les 
Etau  de  la  haute  s’aflanbknt  ordinairement  à Lintz* 

•'*•••  * * oh 


4o  6 HISTOIRE 

C’eft  en  cette  dernière  Ville  de  Vienne  que 
l’Empereur  fait  fa  réfidence  ordinaire , & 
où  les  Sentences  rendues  dans  les  autres 
lieux  , & dont  l’on  interjette  appel  , fe  ju- 
gent en  dernier  reflbrt  par  le  Confeil  de  Sa 
Majefté  Impériale. 

II  ne  faut  pa*s  douter  , que  cette  Maifbn 
pofledant  tant  de  Pays  , n’ait  de  grands  re- 
venus ÿ mais  ce  qui  eft  à remarquer  , eft 
qu’ils  fe  payent  la  plus  grande  partie  en 
bleds,  vins,  avoines  & autres  denrées,  que 
l’on  diftribuë  en  efpéces  pour  le  payement 
des  appointemens  des  Officiers  de  Juftice 
& de  Guerre  (a).  Elle  tire  auffi  de  tçms 
en  teins  des  fubfides  extraordinaires  des  E- 
tats  de  chaque  Royaume  & de  chaque  Pro- 
vince , fous  prétexte  de  Guerre  , de  quel- 
que Ambafiàde  célébré  , de  quelque  Ma- 
riage , ou  Baptême  d’un  Prince  & Prin- 
cefle  de  la  Maifon  j & ces  contributions 
montent  fouvent  à autant  & plus  que  les 
revenus  ordinaires.  , H 

où  ils  rendent  leur  foi  St  hommage.  L’Autriche  , qui 
ctoit  jointe  à la  Bavière  > en  fut  détachée  par  la  Diete 
de  Ratisbonne  de  l'an  1 180.  Elle  eut  dans  la  fuite  pla- 
ceurs Protecteurs , jufqu’à  ce  qu'Ottocare  Roi  de  Bo- 
hème fut  contraint  de  l’abandonner  en  1 277.  L’Empe- 
reur Rodolphe  en  fit  Gouverneur  fbn  fils  Albert  en 
ia8r.  comme  de  la  Stirie  & de  la  Carinthie.  Henry  & 
Louis  Ducs  de  Bavière  firent  là-dcflus  une  contcftation 
qui  fut  portée  en  12.8a.  à la  Diète  d’Ausbourg,  & de- 
mandèrent qu’on  leur  rendît  ces  Provinces  , qu’ils  di- 
fbient  que  leurs  Ancêtres  avoiem  gagnées  par  les  armes 
fus  les  Romains  , les  Huns  6c  les  Vénitiens,  qui  s’en 
étoienr  emparés  5 mais  il  parut  à cette  Diète  une  Am- 
ballade  des  Etats  d’ Autriche  qui  pria  l’Empereur  8c  les 
Princes  de  l’Empire,  de  cor.éentir  qu’ Albert,  qui  n’en 
étoit  que  Gouverneur , en  reçut  l’Inveftiture  8c  la  Sou- 
veraineté héréditaire.  Leurs  prières  appuyées  du  «édit 
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Il  faut  obferver  que  l’ufage  de  la  Maifon 
d'Autriche  , conformément  aux  libertés  de 
la  Nation  Germanique  , eft  de  garder  & de 
conferver  le  Gouvernement  de  chaque  Pays, 
en  y lailïànt  les  charges  & les  dépenlës  or- 
dinaires fur  le  même  pied  qu’elle  les  y a 
trouvées  établies  lors  qu  elle  s’en  eft  empa- 
rée. En  effet,  il  fe  remarque  quelle  a tou- 
jours affecté  en  cela  , de  faire  éclater  fa 
grandeur  6c  là  magnificence , & peut-être 
fa  politique  ; efpérant  d’attirer  par  cette 
conduite  d’autres  peuples  fous  fa  domination. 

L'Empereur  entretient  ordinairement  dou- 
ze Régimens  d’infanterie  de.  deux  mille 
hommes  chacun  6c  douze  autres  Régimens 
de  mille  chevaux  chacun  , avec  un  Régi- 
ment de  Dragons,  (b)  Mais  il  eft  obligé 
de  difperftr  ces  Troupes  dans  plus  de  qua- 
tre-vingt Places  ou  Citadelles , pour  la  dé- 
fenfe  de  fes  Etats.  Les  principales  Places 
font  les  fuivantes. 

Ex 

de  l’Empereur  fut  plus  efficace  que  les  juftes  raifônsdes 
Ducs  Bavarois.  La  Dicte  ajùgea  ces  Provinces  à Albert , 
dont  la  poftérité  les  a toujours  pofledées  depuis.  Pejre*, 
Litndorp , liv.  4.  chap.  17.  18. 

(4)  Cela  s’entend  de  quelques  Officiers  de  la  Cham- 
bre des  Finances  qui  Ibnf  dans  les  Province,  8c  qui  re- 
çoivent une  partie  de  leurs  appointemens  en  nature; 
mais  pour  les  revenus  de  l’Empereur  , Us  fe  reçoivent 
en  argent,  comme  ailleurs,  & montent  par  an  à plus 
de  vingt  millions  d’écus;  même  on  peut  dire  que  le» 
contrainres  pour  le  payement  fe  font  avec  aflez  de  du- 
reté , comme  par  execution  militaire  , par  gens  de 
Guerre  , & autres  moyens  aflez  rigoureux  8c  a charge , 
aux  Peuples. 

( b ) Cela  ne  s’obfèrve  plus;  l’on  augmente  les  Trou- 
pes foivanc  que  le  Coufcil  de  Guerre  le  juge  à pro- 
pos. 
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En  Tfanjîhanie. 


Claufenbourg  , Sagefwart , Samos  , Vi- 
tal, Morartivar,  Kumar,  Beüen,  Hufti(<a). 

Aux  fept  Comtés  de  Hongrie. 

Tockay,  Zatmar,  Carolo,  Kalo. 

En  Croatie. 


Petit-Gomorre  , Va  radin  , Thurn,  Car- 
leftat,  Petau,  Birftein,  Copreinitz. 

En  Hongrie. 

Presbourg,  Raab,  Veiprin,  Totis,  Vai- 
fen  , Gomorre  , Neufoll , Tapazar,  Ke- 
neli , Papa,  Schinta,  Kerment,  Tranfchin 
& autres  (b). 

Dans  les  Montagnes  de  Hongrie. 

Neutra,  Novigard,  avec  les  Mines  d’or, 
Fileck  , Saint  André  , Levens  , -Biiïkn  , 
Leutfch,  & autres  (e). 

En 

(4)  Quelquefois  on  met  des  Troupes  dans  Bifttritz, 
Zekeltrcid  & Cronftadt.  La  Capitale  de  cette  Principau- 
té eft  Hcrmanftadt. 

(b)  Et  préfentcment  dans  Bude,  Neuhaufel  , Léo- 
poldftadt,  Erfâu , Albe  Royale,  Cainlà,  Cinq-Eglifcs , 
Segeth,  Eûcck,  Grand  Varadifl,  Ségédin  , Zeno,  Pe- 
ter Varadin,  lflec,  &c- 
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En  Stirie. 

bourg**  * aily  * Judenbourg  , Rackcrs- 

~ • t J. 

Eh  Carinthie . 

• ^ . • . * - < • 

Clagènfurc , Ofterwits  , Sachfenbourg, 
oonneg.  ...  ° 

En  Carniole. 

• • * • * 

Claufenflitz  , Friderickftein  , Laubac, 
oeog , ou  Segna. 


Qdftts. 


Trieft. 


En  EriottL 


En  ljfrit. 


En  Autriche. 

Vienne  , Bernftein  , Ens  , Gemund» 

Ips, 

« kut  ajouter  le  Château  de  Montgatz,  qui  eft 
à prêtent  au  pouvoir  de  l’Empereur,  dont  le  DucChar- 
le*  de  Lorraine  difôit  qu’il  poufroit  fe  défendre  contre 
tout  le  inonde,  s’il  y avoir  autant  de  provifion  de  bou- 
che  & de  Guerre  qu’il  en  faut  pour  r entretien  de  cinq 

,?£?“/■*  j^ui  ,,out  cc  Éwt  d’hommes 

pour  la  défenfc  de  cette  Place. 

• . T»me  V,  S 
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ïps,  Kornneubourg,  Rabensbourg,  Scheid-  - 

wien , Scarpftein , Stats,  Lints,  & autres. 

En  Ttroî.  . , 

r ' • 

a • 

Infpruck  , Kofel , Kopftein  , Pentel- 

ftein  , Rouerou  avec  Ton  Château-fort  de 

Bifen,  Tirol,  Trente,  & autres. 

* ' ' 

/ v • 

En  Brijgau  fur  le  Lae  de  Confiance  & en 
Suabe. 

Brégents,  Burgau,  Confiance  , Lindau, 
Lauffenbourg  , Rhinfelt , Seckingen  , & 
Waldshut  : Ces  quatre  derniers  lieux  font 
appellés  Villes  Foreftiéres  , à caufe  qu’elles 
font  fituées  auprès  de  la  Forêt  noire. 

En  Bohème.  _ 4 

Prague,  Egra,  Bilfçn,  Tabor,  & autres.' 

En  Moravie.  / 

Brinn,  Cronau,  Goding,  Meferitï,  Ol- 
muts,  Oftra,  Radifc,  Wefchau. 

En  Siléfe. 

Breflau , Brixen  , Clauts  , Glogau , Li-* 
gnits,  Oppelen,  Ratibor,  & autres. 

Ar- 

. [ {*)  Aujowdhui  cette  Croix  de  Légat  ou  Patriar- 
cale cft  attachée  à une  couronne  d’or  eu  chef.  L’an 

• •'  joôo. 
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Armes  de  la  Maison  d’Autriche 
Allemande. 

Puifque  nous  avons  ajouté  à la  fin  des 
Chapitres  des  Princes  Eccléûaftiques  le  bla- 
fon  des  Armoiries,  de  leurs  Etats  , il  n’eft 
pas  moins  néceflàire  d’en  ufer  de  même  pour 
les  Princes  féculiers  ; attendu  que  la  coutu- 
me eft  de  compofer  les  Sceaux  de  leurs 
Chancelleries  des  Armoiries  de  tous  leurs 
Etats , foit  en  compofant  leur  Ecu  de  divers 
quartiers.  Toit  en  mettant  ce  s divers  quartiers 
ou  écuflxons  en  forme  de  cercle  à l’entour 
du  Sceau  ou  de  l’Ecu  de  leurs  armes  prin- 
cipales : ainfi  il  eft  bon  de  donner  une  con- 
noiflànce  particulière  & en  détail  de  celles 
de  chaque  Etat. 

Or  comme  tous  les  Etats  de  la  Maifôn 
d’Autriche  en  Allemagne, avoient  étéréünis 
en  la  perfonne  de  l’Empereur  Jofeph  dernier 
mort,  ôc  qu’il  en  étoic  le  feul  polîèffeur,  il 
portoitj  favôir. 

Pour  le  Royaume  de  Hongrie  pour  lequel 
il  mettoit  deux  écuffions  au  commencement' 
du  cercle  dont  fon  Sceau  étoit  compofé, 
l’un  à droit,  l’autre  à gaucherie  prémier  fa- 
cé  de  gueules  & d’argent  de  huit  pièces  ; le 
fecond  de  gueules  à une  Croix  de  Légat  d’ar- 
gent , (a)  alaifée  & plantée  fur  une  triple 
coline  à 3.  coupeaux  de  finople. 

Pour  le  Royaume  de  Bohème,  de  gueu- 
le* 

1000.  Le  Pape  donna  cette  Croix  pour  armes  à Eues» 
oc  Roi  d'Hongrie.]  . 

S a 
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les  au  lion  d’argent , la  queue  nouée  & paf- 
fée  en  fautoir  de  même,  couronné,  lampaf- 
fé  & armé  d’or,  (a) 

Pour  le  Royaume  de  Dalmatie  » d’azur  à 
trois  têtes  de  léopards , couronnées  d’or. 

Pour  le  Royaume  de  Croatie  , échiqueté 
d’argent  & de  gueules. 

Pour  le  Royaume  d’Efclavonie  , d’or  à 
un  bras,  habillé  de  gueules,  tenant  en  main 
un  cimeterre  d’argent  haut  & nud. 

Pour  l’Archiduché  d’Autriche  , de  gueu- 
les à la  face  d’argent  (b). 

Pour  le  Duché  de  Bourgogne  ancien  , 
bandé  d’or  & d’azur  , de  fix  pièces,  à la  bor- 
dure de  gueules.  . 

Ponr  le  Duché  de  Stirie  , de  fynople  à 
un  gryphon  d’argent  fans  ailes  (d’autres  di- 
fent  un  Taureau  ou  une  panthère)  jettant 
des  fiâmes  de  la  gueule  > des  narines  de  des 
oreilles. 

Pour  le  Duché  de  Carinthie , de  gueules 
à la  face  d’argent , parti  d’or  à trois  lions  de 
fable  l’un  fur  l’autre. 

Pour  le  Duché  de  Camiole,  d’argent  à 
l’aigle  d’azur,  couronné,  becqué,  & mem- 
bré  de  gueules  , chargé  fur  l’eftomac  d’un 
croiflànt  échiqueté  d’argent  & de  gueules. 

Pour  le  Duché  de  Wirtemberg,  d’or  & 

trois 

(4)  Ces  armes  font  celles  des  anciens  Ducs  de  Lim- 
bourg  dans  les  Pays-Bas  : elles  font  devenues  les  Ar- 
moiries de  ce  Royaume,  parce  que  les  Rois  de  Bohè- 
me de  cette  Mailon  portèrent  les  mêmes  armes  , qui 
font  depuis  demeurées  les  armes  de  ce  Royaume.  On 
prétend  que  ce  Royaume  portoit  anciennement  d’argent 
à l’aigle  de  fable.  ' ■ 

L’an  iiÿi.  on  rapporta  du  Camp  de  la  Bataille 

don- 
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trois  demi  bois,  ou  perches  de  cerf  arrachées 
dé  fable,  péries  en  face  l’une  fur  l’autre  > 
fommées  chacune  de  quatre  adouillers. 

Pour  le  Duché  de  Siléfie  , dépendant  du 
Royaume  de  Bohème , d’or  > à l’aigle  cou- 
ronné de  fable,  chargé  fur  l’eftomach  d’un 
croiffant  d’argent , furmonté  d’une  petite’ 
Croix  de  même. 

Pour  le  Marquilàt  de  Moravie,  dépendant 
auffi  du  Royaume  de  Bohème  , d’azur , à 
l’aigle  échiqueté  d’argent  & de  gueules. 

Pour  la  Principauté  de  Suabe , d’or  à trois 
lions  léopardés  de  fable  lampafles  & armes 
de  gueules. 

Pour  le  Comté  d’Habfpourg , d’or  au  lion 
de  gueules  couronné  , lampafle  & armé 
d’azur.  - 

Pouf  le  Comté  de  Tirol , d’argent  à l’ai- 
gle de  gueules , couronné , becqué , & mem- 
bre d’or  , chargé  d’un  croiflànt  (c)  fleuron- 
né  de  même  fur  l’eftomach.  1 

Pour  le  Comté  de  Kybourg,  de  gueules» 
à la  bande  d’or  accompagnée  de  deux  lions 
de  même. 

Pour  le  Comté  de  Goricie , tranchée  ; au 
prémier  d’azur  au  lion  d’or  , & au  fécond 
d’argent  à deux  barres  de  gueules. 

Pour  le  Marquifat  de  l’Empire , d’or  à une 

aigle 

donnée  à la  prife  de  la  Ville  de  Prolémaïdc  la  Cala- 
que  blanche  du  brave  Duc  Léopold  VII.  de  cette  Fa- 
mille; & comme  (àCalàque  étoit  toute  teinte,  excepté 
l’endroit  ou  étoit  la  ceinture  , elle  donna  occalion  à 
ces  Aimes. 

U)  D’autres  difent  le  croiflànt  échiqueté  d’or  & de 
gueules. 

• S î 
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aigle  éployé  de  fable , becqué  & membre  de 

gueules. 

Pour  le  Marquifat  de  Burgaw  , bandé 
(quelques-uns  veulent  , que  ce  loit  barré) 
d’argent  & de  gueules  de  fix  pièces , à un 
pal  d’or  brochant  fur  le  tout. 

' Pour  la  Seigneurie  de  Windifmarck,  d’or 
au  Chapeau  de  Cardinal  de  fable  , bordé 
de  gueules  ; avec  fes  cordons  & houpes  pen- 
dantes de  même. 

Pour  la  Seigneurie  de  Portenaw  , de  gueu- 
les à la  face  d’argent  , un  portail  d’or  ayant 
les  deux  batans  de  la  porte  ouverts  de  même, 
fur  une  coline  de  fynople  , brochant  fur  le 
tout. 

Pour  le  Comté  de  Cilei , écartelé  au  pré- 
miqr  & quatrième  quartier  d’azur  à trois 
étoiles  d’or  ; & au  deuxième  & troifièmc 
d’argent  à deux  faces  de  gueules. 

Pour  la  haute  Autriche  , paie  d’argent  8c 
de  gueules  de  fix  pièces  , parti  d’or  à l’aigle 
de  labié. 

Pour  l’ancienne  Autriche  , d’azur  à cinq 
aiglettes  d’or  pofées  en  orle. 

Il  faut  ajouter  à cela  les  Armes  Impériales 
qui  font  d’or  à l’aigle  éployé  de  fable , cerclé , 
becqué,  6c  membre  de  gueules , couronné 
d’un  diadème  impérial,  chargé  en  cœur  d’un 
écuflon , où  font  les  Armes  particulières  de 
la  Maifon  de  l’Empereur.  Surquoi  il  ne  fera 
pas  inutile  de  faire  remarquer  que  depuis 
Charles- Quint  cet  éculfion  a étc  différem- 
ment rempli  par  lui  & par  fes  Succeffèurs 
Empereurs,  tantôt  d’une  manière,  tantôt  de 
l'autre.  Charles- Quint  portoit  ccartclé , con- 
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tre-écartelé  des  Armes  d’Efpagne  , d’Autri- 
che , de  Bourgogne  ôc  autres.  Ceux  qui  lui 
ont  fuccédé  ea  l’Empire  ont  porté  parti  feu- 
lement d’Autriche  ôc  de  Caftille  ^ ou  bien 
d’Autriche  ôc  de  Bourgogne  Ancien  ; l’aigle 
Impérial,  ainli  chargé  en  cceur  de  cetécul- 
fon , étant  de  plus  toujours  environné  d’un 
cercle  formé  de  tous  les  autres  étulïbfis  des 
Armes  de  leurs  autres  Etats  6c  Provinces. 
L’Empereur  dernier  mort portoit  cet écufTon 
du  cœur  de  l’aigle  Impérial,-  entouré  du  col- 
lier de  l’ordre  de  la  Toilon  d’Or  pendant  du 
cou  de  l’aigle  » ôc  écartelé  au  premier  de 
Hongrie*  au  deuxième  de  Bohème, au  troi- 
fième  parti  d’Autriche  ôc  de  Bourgogne,  aù 

Îuatrième  contre-écartelé  de  Caftille  ôc  de 
.éon.  Ce  qui  néanmoins  ne  fe  trouve  pas 
fort  régulièrement  obfervé  dans  diverfes  mé- 
daillés ôc  monnoyes  qui  fe  voyent  de  lui,  où 
font  fes  Arrhes  > non  plus  que  dans  quelques 
fceaux  dont  il  s’eft  fervi  particulièrement 
pour  plufieurs  Etats  qu’il  pofledoit. 

Armes  de  f Empereur  ChaYles  VI. 

$ 

[Quant  à l’Empereur  d’aujourd'hui  (Char- 
les VI  ) ils  porte  d’ôr  à une  Aigle  éployée 
de  fable  à deux  têtes  ; entourées  chacune  d’un 
annelet  d’argent,  les  becs  ôc  les  piés  de  gueu- 
les. La  plupart  du  tems  cette  Aigle  porte 
dans  la  ferre  droite  une  Epée  nue  ôc  leocep- 
tre  d’or,  ôc  dans  la  gauche  le  glc£>e  Impé- 
rial  j quelquefois  aulïi  on  la  voit  porter  le- 
pée  de  la  ferre  droite  Ôc  le  feeptre  de  la  gau- 
che. Au-dçffus  de  l’Aigle  eft  fufpenduë  la 
S 4.  Cou- 
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Couronne  Impériale , faite  à la  Perfâne , dont 
la  pointe  fe  termine  à un  globe  furmonté 
d’une  Croix.  Cette  Aigle  fait  les  armes  pro- 
pres de  l’Empire.  Elle  eft  chargée  en  cœur 
d’un  Ecu  parti  des  armes  propres  d’Autri- 
che & de  Caftille , & elle  eft  entourée  d’on- 
ze Ecuflons  timbrés  de  Couronnes  roya- 
les , &c.  favoir  au  i.  d’Hongrie  j au  fé- 
cond encore  d’Hongrie  , comme  les  pré- 
cédentes Armes  qui  ont  été  blazonnées;  au 
a.  de  Bohème  ; au  4.  de  Dalmatie;  au  5. 
de  Croatie  ; au  6.  d’Efclavonie}au  7.  d’Au- 
triche ; au  8.  de  Bourgogne  ancien  ; au  9. 
de  Stiriej  au  10.  de  Carniole;  au  onzième 
du  Tyrol. 

Les  Armes  de  l’Empereur  doivent  avoir 
deux  fupports,  qui  font  deux  Griffons  d’or, 
de  façon  que  les  Griffons  fupportent  l’Aigle 
Impérial , & que  les  Armes  des  Pays  Héré- 
ditaires foient  rangées  au  tour.;  On  voit  des 
Griffons  pour  fupports  dans  le  grand  fceau  , 
dont  l’Empereur  Léopold  s’eft  toujours  fer- 
vi  depuis  l’année  1658.  On  en  voit  égale- 
ment dans  les  fceaux  de  Maximilien  L de 
Ferdinand  I.  & de  Ferdinand  III.] 

Nota  y que  la  manière  d’entourer  le  fceau 
ou  l’écu  des  Armes  principales , de  quantité 
d’autres  petits  écuflbns,  chargés  de  celles  de 
divers  Etats  , eft  pratiquée  par  aucuns  des 
plus  grands  Princes  d’ Allemagne  qui  pofle- 
dent  plu fieurs Etats  titrés,  pour  éviter  appa- 
remment de  charger  leur  principal  écu  de 
tant  de  quartiers. 


Bran - 
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Branche  et  Autriche  Efpagnole. 


Comme  nous  avons  dit  que  la  Mai  fort 
d’Autriche  Efpagnole  ayant  le  droit  d’aînet 
fe  fur  l’Allemande  , en  faifoit  une  confidé- 
rable  partie  ; il  femble  que  l’ordre  de  la  ma- 
tière demande  qne  nous  nous  étendions  au  (R  . 
un  peu  fur  la  branche  d’Efpagne  , vu  d’ail- 
leurs que  fcs  Princes  ont  été  fous  le  nom  & 
en  qualité  de  Ducs  de  Bourgogne  Membres 
de  rEmpire,  & ont  eu  quelquefois  dans  lès 
affemblées  Générales  une  des  prémiéres 
Séances.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer  que 
comme  il  eft  arrivé  de  grands  changemens 
en  ce  Duché  , tant  au  regard  de  plufieuts 
Provinces  qui  en  dépendoient  dans  les  Pays- 
Bas  , lefquelles  fe  font  fouftraites  à la  domi- 
nation de  l’Efpagne  , que  par  rapport  à la 
Franche-Comté  de  Bourgogne  , dont  le  Roi 
de  France  eft  le  Maître;  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne n’avoit  prefque  plus  d’intérêt  com- 
mun avec  l’Empire  , & n’a  plus  payé  foa 
contingent. 

Toutefois  pour  faire  voir  en  deux  mots  la 
fuite  de  cette  branche  Efpagnole,  & ne  laif» 
fer , s’il  eft  poflible  , rien  à délirer  de  notre 
exactitude  , je  commencerai  par  Charles 
V.  Empereur  & Roi  d’Efpagne.  Ce  Prince 
fe  voulant  retirer  des  affaires , abandonna  trois 
ans  avant  & mort,ainfi  qu’il  aété dit > L’Em- 
pire & les  Pays  d’Autriche  à Ferdinand  I. 
fon  frère  , & fit  abdication  de  fes  autres 
Euts  & Royaumes  entre  les  mains  de  Phl- 
S y Lit- 
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lippes  II.  Ton  fils,  qu’il  avoit  eu  d’ifabelle 
Infante  de  Portugal.  , 

Philippes  II.  mourut  Fan  1598.  & laifi- 
£a  de  fon  mariage  avec  Anne  d’Autriche, 
Philippes,  qui  fut. 

Philippes  III.  lequel  décéda  l’an  1621. 
ayant  eu  de  fon  mariage  arec  Marguerite 
. d’Autriche  un  autre  Philippes  qui  fut. 

Philippes  IV.  lequel  étant  mort  le  17. 
Septembre  1665.  a laifle  de  fon  prémier 
mariage  avec  Elisabeth  , fille  de  Henry 
IV.  Roi  de  France,  Marie-There’se, 
née  le  20.  Septembre  1638.  mariée  à Louis 
XIV.  Roi  de  France  , morte  le  3.  Juillet 
1683.  & de  fon  fécond  mariage  avec  Ma- 
rie Anne  d’Autriche,  fille  de  l’Empereur 
Ferdinand  III.  il  a laiflé  deux  enfàns  , l’un 
eft  Marguerite-Therese  > qui  a été 
mariée  à l’Empereur  Léopold  , morte  Fan 
1673.  l’autre  eft  Charles  , né  Je  6.  No- 
vembre 1661.  qui  lui  a fuccédé,&  qui  fut. 

1 Charles  II.  Roi d’Efpagne  dernier  mort. 
Il  étoit  le  foui  Prince  mâle  qui  reliât  de  la 
lignée  mafculine  Efpagnole  a’ Autriche.  Il 
avoit  époufé  en  premières  noces  Marie- 
Louïfe  d’Orléans  , fille  aînée  de  Monfieur 
Philippes  de  France,  Duc  d’Orléans.  Cette 

Prin- 

, r'  ,".  . . . 

' (a)  Philippes  de  France  fécond  fils  de  Louis  Dauphin 

de  France  , a été  appellé  à la  fucceflion  de  la  Monar- 
chie d’Efoagne  par  le  Teftament  de  Charles  II.  par  le- 
quel conformement  aux  Loix  fondamentales  du  Royau- 
me, qu’il  n’éroit  pas  en  fon  pouvoir  de  changer,  & 
aux  Tcftamens  de  Ton  Bilâycul  Philippes  IL  & de  Char- 
tes Quint  fon  trifayeul  ; ce  Prince  nomme  pour  foccefi- 
feiu  dans  tous  fes  Etats  un  des  Ddcendans  de  la  Reine 
de  Fiance  Maiic-Therèfc  d’ Autriche  â faux  aînée. 
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Princeflè  mourut  fans  avoir  eu  aucuns  en- 
fâns.  En  fécondés  noces  il  avoit  époufé 
Marie- Anne  Princefle  Palatine,  laquelle  n’eut 
pareillement  point  d’enfans.  Ainfi  la  mort 
de  ce  Prince  (a)  arrivée  le  prémier  de  No- 
vembre 1700.  a éteint  pour  les  mâles  la 
Branche  aînée  de  la  Maifon  d'Autriche , qui 
avoit  été  en  poflfeffion  de  la  Monarchie 
d’Efpagne  depuis  Charles- Quint.  • 1 

\ 

Armes  de  la  Branche  d’Au- 
triche Espagnole. 

Charles  II.  Roi  d’Efpagne,  portoit  en  fes 
armes  (b) , coupé,  la  partie  fupérieure  ou 
le  chef  parti  au  premier  écartelé  de  Càftilie 
& de  Léon;  favoir,  pour  Caftüle,de  gueu- 
les au  Château  d’or,  fommé  de  trois  Tours 
crénelées  d’or,  fermé  d’axur,  maçonné  de 
fable  ; & pour  Léon  , d’argent  au  lion  de 
pourpre  couronné  , lampaffé  8c  armé  d’or  ; 
au  fécond , d’Arragon , qui  eft  d’or  â quatre 
pals  de  gueules , contre-parti  d’Àrragon  Si- 
cile , qui  eft  d’Arragon  , flanqué  d’argent  , 
chacun  chargé  d’un  aigle  de  fable  becqué  8c 
membré  de  gueules , le  parti  enté  en  poin- 
te de  grenade , qui  eft  d’argent  à la  grenade 
• •»  . -•  de 

Conformément’ à cc  Teftament  , les  Etats  qui  «rompa- 
ient cette  vafte  Monarchie  l’ont  envoyé  pnet  de  l’ac- 
cepter, ils  l’ont  reconnu  pour  leur  Roi  légttime  fous  le 
nom  de  Philippes  V. 

(t)  Les  armes  d’Efpagne  ne  font  plus  les  mêmes, 
Philippes  V.  à préfent  régnant  a compofé  fon  Eculfon 
des  Armoiries  des  Royaumes  qui  compofent  la  Mo- 
narchie  d’Efpagne,  5c  porte  fur  k tout  de  ïrancc  à ift 
bordure  de  gueules. 

S 6 ' 
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de  Sinople  feuillée  de  même , ouverte  & 
grenée  de  gueules  j & chargé  au  point  d’hon- 
neur de  Portugal , dont  l’écu  eft  d’argent 
a cinq  écuflbns  d’azur,  pofés  en  croix , cha- 
cun chargé  de  cinq  béfans  d’argent , mis  en 
fautoir , marqués  au  milieu  d’un  point  de 
fable  , l’écu  bordé  de  gueules  à fept  Châ- 
teaux d’or  , trois  en  chef , deux  en  flanc  & 
deux  vers  la  poitrine.  La  partie  inférieure 
où  la  pointe  de  l’écu  du  Roi  d’Elpagneécar- 
telee  au  premier  d’Autriche  , au  deuxième 
de  Bourgogne  moderne  >. au  troifième  de 
Bourgogne  ancien,  au  quatrième  de  Brabant , 
qui  eft  de  fable  au  lion  d’or:  & furletoutde 
Flandres , parti  du  Marquilàt  du  faint  £m- 
» le  premier  d’or  au  lion  de  fable  lam- 
paffé  & armé  de  gueules,  & le  deuxième 
d or,  a l’aigle  éployée  de  table,  becquée  & 
merobrée  de  gueules. 


CHAPITRE  IX.  ' 

’ * * * , ‘ J 

. / Maïfim  de  Bavière.  • 

_ » * * I 

APre’s  avoir  traité  de  la  Maifon  d’Au- 
triche , nous  paflèrons  aux  autres  Mai- 
fons  des  Princes  Séculiers  de  l’Empire , fé- 
lon le  rang  qu’elles  ont  entr’elles,  & nous 
commencerons  par  celle  de  Bavière. 

Son  Duché  étoit  autrefois  un  Royaume 
qui  s’étendait  jufqu’aux  Frontières  de  Hon- 
grie 6c  à la  Mer  Adriatique  , & jufqu’aux 
Montagnes  de  Franconie  : ilcomprenoitles 

' Paya 
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Pays  de  Tirol>  de  Carinthie  > de  Camiole, 
de  Stirie  , d’Autriche  & autres  Etats , lef- 
quels.  depuis  ce  tems-là  font  échus  & dévo- 
lus à différens  Princes.  En  forte  que  cet 
Etat  qu’on  nomme  aujourd’hui  la  Baviè- 
re , n’eft  à préfent  compofé  que. des  Domai- 
nes qui  font  compris  en  ce  qu’on  appelle  la 
haute  & baffe  Bavière. 

Et  quoique  ces  deux  Provinces  ayent  été 
dans  la  fuite  des  tems  , tantôt  augmentées , 
tantôt  diminuées  par  des  Guerres  inteftines> 
elles  confiftent  pourtant  en  dou2e  Comtés, 
qui  autrefois  fuffifoient  félon  les  Statuts  de 
Franconie,  pour  former  un  Duché.  Ce  Pays 
eft  entre-coupé  de  cinq  Rivières  navigables, 
de  quantité  de  ruiffeaux , de  feize  Lacs  & 
de  beaucoup  d’Etangs.  L’on  y compte  trenr 
te-cinq  bonnes  Villes  , dont  Munich  eft  la 
Capitale j quatre-vingt-quatorze  Bourgs,  fcpc 
cens  vingt  Châteaux , quatre  mille  fept  cens 
Villages,  huit  grandes  Abbayes,  foixante  & 
quinze  Cloîtres  ou  Monaftéres  , fans  ceux 
des  Mendians  , plufieurs  Forêts  & Monta- 

§nes.  La  Bohème  & l’Autriche  lui  fervent 
e Frontière  du  côté  d’Oriertt  ; la  Suabe, 
du  côté  d’Üccident  j la  Franconie  vers  le 
Septentrion  -,  & le  Tirol  vers  le  Midi. 

Au  refte  le  Duc  de  Bavière  n*eft  pas  Maî- 
tre abfolu  de  tout  cet  Etat  \ car  plufieurs 
Villes  libres,  dont  Ratisbonne  eft  du  nom- 
bre , & divers  Seigneurs  , tant  Eccléfiafti- 
ques  que  Séculiers  y ont  leurs  Terres  encla- 
vées, & en  jouïflènt. 

Munich  eft  une  Ville  aflèz  bette  & aflfes 
peuplée  » c’eft  la  rélîdence  ordinaire  des  Ducs 
' S 7 ’ d* 
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de  Bavière  i Henry  le  Lion  la  fit  bâtir  des  rui- 
nes du  Monaftére  de  Schefflaer  » d’où  elle 
fut  appellée  Munich.  D’autres  rapportent  fa 
fondation  au  Duc  Othon  qui  la  fit  nommer 
München , d’une  tête  de  Moine  qu’on  trou- 
va dans  fès  fondemens.  Elle  eft  voifine 
d’une  très-belle  fource  d’eau  falée  , qui  fè 
convertit  à très-peu  de  frais  en  fel  très-beau 
& très-blanc.  L’Empereur  Louïs  de  Ba- 
vière lui  donna  de  très  beaux  Privilèges,  8c 
Jean  Duc  de  Bavière  en  fit  la  Capitale  de  fes 
, Etats.  Guftave  Adolphe,  Roi  de  Suède,  la 
prit  l’an  1632.  8c  les  Habitans  fe  rachetè- 
rent du  pillage  pour  une  fomme  d’argent. 

Les  Villes  les  mieux  fortifiées  8c  munies, 
font  entr’autres  Ingolflat , Donawert,  L.ands- 
bçrg,  Freibcrg,  Straubingen  , Wilshaufen, 
Waiferberg  , Eting  , Rain  , le  Château  de 
Burckhaufen , Braunau  , Seherting , 8c  au- 
tres. 

La  Bavière  eft  partagée  en  quatre  grands 
Bailliages , qu’on  appelle  Régences  , favoir 
Munich  , Landshut , Straubing  8c  Burck- 
haufen , où  la  juftice  eft  rendue  aux  Peuples 
qui  dépendent  de  chaque  Bailliage , dont  les 
appellations  reffortiffent  au  Confeil  Souve- 
rain du  Duc.  Quant  au  haut  Palatinat , qui 
par  les  derniers  Traités  de  Weftphàlie  a été 
réuni  à la  Bavière , comme  il  étoit  autrefois, 
c’eft  un  Duché  qui  comprer^i  plufieurs  Com- 
tés, Villes,  Bourgs  8c  Villages.  Je  ne  ferai 
ici  mention  que  des  principales  Places,  com- 
me d’Amberg  , qui  eft  la  plus  importante 
de  la  Province,  où  la  juftice  de  tout  le  haut 
Palatinat  fe  rend.  Cette  Ville  eft  fituée  fur 
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la  Rivière  de  Vils  qui  Te  jette  dans  celle  de 
Nab.  Elle  n’eft  pas  moins  forte  que  fon 
Château , qui  avec  fon  Arcenal  fe  font  tou- 
jours confervés  pendant  les  dernières  Guer- 
res. Au-deflous  d’Amberg  , fur  la  même 
Rivière  de  Vils  5 font  fitués  Waldeg,  Châ- 
teau très-fort,  & la  Ville  de  Rotembourg, 
avec  fon  Château  bien  fortifié.  A l’autre 
côté  de  cette  Province  l’on  trouve  Chamb, 
belle  Ville  & Chef-lieu  du  Comté  du  même 
nom,  appartenant  auflfi  au  Duc  de  Bavière. 

Outre  le  Duché  de  Bavière  &c  le  haut 
Palatinat , le  Duc  poflede  le  Landgraviat  de 
Leichtenberg , dont  il  hérita  l’an  1556.  par 
la  mort  de  Maximilien  Adam,  dernier  Land- 
grave de  ce  nom  , conformément  à la  con- 
fraternité héréditaire  faite  entre  la  Maifon  de 
Bavière  & celle  de  Leichtenberg  pour  leur 
fucceilion  mutuelle.  Il  occupe  aum.  le  Com- 
té de  Haag  depuis  l’année  1567.  que  ce 
Comté  lui  échut  par  la  mort  de  Ladiflas 
dernier  Comte  de  ce  nom.  Une  même 
confraternité  héréditaire  de  fucceiïîon  mu- 
tuelle , eft  établie  entre  la  Maifon  de  Baviè- 
re & la  Palatine  du  Rhin. 

Les  Habitans  des  Villes  de  tout  ce  Pays- 
là  font  robuftes  & laborieux  , vivant  à leur 
aife  aufifi-bien  que  les  Payfans  } & tous  s’é- 
xercent  ordinairement  par  émulation  les  uns 
à l’envi  des  autres,  à tirer  au  blanc  & au 
perroquet  avec  des  Arquebufes  rayées  pour 
des  prix  qu’on  leur  propofe  , afin  qu’ils  le 
pui fient  rendre  d’autant  plus  propres  à ma- 
nier les  armes  aux  occafioris  de  Guerre. 

[Lorfque  le  grand  Interrègne  de  l’Empire 
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fut  fini , il  s’éleva  un  different  entre  le  Roî 
de  Bohème , le  Duc  de  Bavière  & le  Comte 
Palatin  , au  fujet  de  l'EleCtorat.  Comme 
Henri  le  Lion  avoit  pofledé  conjointement 
les  Duchés  de  Saxe  & de  Bavière  > & qu’il 
ne  pouvoit  pas  éxercer  les  deux  Grands  Of- 
fices qui  étoient  attachés  à ces  deux  Du- 
chés j on  avoit  difpolé  de  l’Office  d’ Archi- 
Echanfon  en  faveur  du  Roi  de  Bohème. 
Mais  comme  durant  l’interrégne  la  Bavière 
& le  Palatinat  avoient  été  partagés  entre  les 
Ënfàns  d’Otton  rilluftre  ; L’aîné  Louis  le 
Sevére  qui  avoit  hérité  du  Palatinat  ; & Hen- 
ri le  plus  jeune  à qui  étoit  échuë  la  Bavière» 
furent  admis  tous  deux  à l’Eleétion  de  Ro- 
dolphe de  Habsbourg , non-obftant  les  pro- 
teftations  des  Envoyés  du  Roi  de  Bohème  > 

3ui  vouloit  faire  exclure  Henri  de  Bavière 
u Collège  des  Electeurs.  Le  différent 
ayant  été  porté  devant  l’Empereur  Rodolphe, 
ce  Prince  ordonna  que  les  luffrages  du  Com- 
te Palatin  & du  Duc  de  Bavière  ne  feraient 
comptés  que  pour  une  feule  voix  dans  le 
College  Electoral , & confirma  au  Roi  Wen- 
ceflas  ie  droit  d’Archi-Echanfon  de  l’Empi- 
re j office  qui  lui  fut  auffi  confirmé  par  la 
Bulle  d’or.  Dans  la  fuite  les  Comtes  Pa- 
latins & les  Ducs  de  Bavière  affectèrent 
chacun  le  droit  Electoral  j ce  qui  caufa  un 
nouveau  différent,  qui  fut  enfin  terminé  en 
*329.  par  une  TranfaCtion  entre  Louis  de 

Ba- 

(*)  Il  concourt  avec  l’Evêque  de  Saltzbourg  . pou* 
le  Dire&oire  du  Cercle  de  Bavière.  Outre  (bn  fu forage 
dans  le  Collège  Electoral > il  a deux  voix  dans  le  Col- 
lège. 
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Bavière  & les  Enfans  de  Rodolphe  le  begue  r 
qui  convinrent  d’éxercer  cette  dignité  alter- 
nativement. Mais  cet  accord  ne  dura  pas 
long-tems } car  Charles  IV.  qui  avoit  épou- 
•fé  Anne  fille  de  Rodolphe  II.  Comte  Pala- 
tin, accorda  en  1339.  par  un  Decret  par- 
ticulier à la  Maifon  Palatine  feule  la  Digni- 
té Electorale , difpofition  qui  fut  confirmée 
depuis  par  le  confentement  des  Electeurs  & 
par  la  Bulle  d’or.] 

Dans  les  Guerres  d’Allemagne  le  Duc 
Maximilien  profita  avec  tant  de  prudence  de 
l’avantage  qu’il  tiroit  de  fes  Etats  , & de  la 
conjoncture  favorable  que  les  tems  lui  four- 
niflbient , que  nonobftant  l’oppofttion  de 
tous  les  Princes  Proteftans  , il  eut  la  fatis- 
fàCtion  de  joindre  à la  Bavière  le  haut  Pala- 
tinat  avec  la  Dignité  Electorale  (a). 

Nous  avons  vu  aufli  avec  quelle  modéra- 
tion il  ménagea  fa  fortune  , tant  avec  la 
France  & la  Suède,  qu’avec  la  Maifon  d’Au- 
triche, pour  être  maintenu,  fans  fe  vouloir 
compromettre  ni  avec  les  uns , ni  avec  les 
autres.  Les  Ducs  fes  Succeflèurs  marchant 
fur  les  traces  de  cet  illuftre  Politique-,  n’ont 
pas  manqué  d’être  chéris  & recherchés  d’al- 
liance comme  lui , par  tous  les  Potentats  de 
la  .Chrétienté. 

Le  Duc  d’aujourd’hui  eft  Maximilien- 
E manuel- Marie,  né  le  11.  de  Juillet  1661. 
Il  parvint  à l’EleCtorat  par  la  mort  fubite  de 

fbn 

lège  des  Princes  , à caufë  du  Duché  de  Bavière  & du 
Landgraviat  de  Leuchtcmbcrg  > & il  eft  Archi-maiue 
d’Hôtel  de  l’Empire. 
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fon  père  , arrivée  le  26.  de  Mai  1679.  Il 
avoit  toujours  été  fort  attaché  à l’Empereur 
Léopold  > dont  il  avoit  époufé  la  fille  aînée, 
& il  l’avoit  utilement  fervi  dans  la  Guerre 
contre  le  Turc  > auffi-bien  que  dans  la  pré-* 
cédente.  Mais  dans  celle-ci , où  Léopold  a 
prétendu  chaffer  du  Trône  d’Efpagoe  Phi- 
lippe V.  neveu  de  ce  Prince , il  n’a  pas  cru 
devoir  appuyer  de  fes  armes  cette  injufte 
prétention  de  la  Maifon  d’Autriche  , qui 
vouloit  placer  fur  le  Trône  delà  Monarchie 
d’Efjpagne  P Archiduc  Charles  , nonobstant 
les  Droits  inconteftables  de  Phiiippes  V. 

Le  Prince  Jofeph-Clément  de  Bavière 
Eleéteur  de  Cologne  & lui  , avoient  pris 
toutes  les  précautions  néceffaires  pour  de- 
meurer dans  une  éxaébe  neutralité  dans  cettè 
querelle  qui  ne  regardoit  aucunement  l’Em- 
pire, mais  au  contraire  dans  laquelle  il  ne 
s’agiffoit  que  de  l’intérêt  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. Cependant  l’Empereur  Jofeph , de 
fon  autorité  abfoluë , fans  aucune  des  forma- 
lités ordonnées  par  les  Conftitutions  de  l’Em- 
pire , les  a fait  mettre  ,au  ban  Impérial  les 
23.  & 29.  d’Avril  1706.  & les  a traités 
eux  & toute  leur  Famille  avec  la  dernière 
rigueur. 

• * On 

(4)  Madame  la  Dauphine,  Sœurdel’Ele&eur,  ayant 
dit  plufieurs  fois  , Toit  à dclïcin  où  par  inadvertance  > 
que  la  Mailbn  Palatine  de  Bavière  étoit  la  plus  ancien- 
ne de  l’Europe,  fans  jamais  excepter  celle  de  France, 
Louis  XIV.  lui  'dit  un  jour  en  particulier,  qu’elle  étoit 
mal  informée  de  l’Origine  de  fa  Mailbn , qui  venoit 
d’un  Jurilconfulte  de  l’Empire. 

L’Eleéteur  de  Bavière  d’aujourd’hui  , ne  laifle  pas  de 
mettre  là  Mailbn  bien  au  dclTus  de  celle  d’Autriche. 

0» 
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On  a rapporté  dans  le  trôifième  Livre  de., 
•ette  Hiftoire,  dans  la  Vie  de  1 Empereur 
Léopold,  & dans  celle  de  l’Empereur  JoSeph, 
toutes  les  nouveautés  ôc  les  entreprises  que 
ces  deux  derniers  Empereurs  ont  machinées 
contre  le  Gouvernement  de  l’Empire  , & 
combien  ils  ont  fait  de  chofes  contraires  à 
la  Bulle  d’or , aux  Traités  de  Weftphalie,& 
aux  Capitulations  Impériales  dont  ils  ont 
iuré  l’éxécut'ion  lorfqu’ils  ont  été  élus  Empe- 
pereurs  j il  eft  inutile  de  les  repéter  dans  cet 
endroit , ie  laifle  à éxaminer  ces  infractions 
aux  Politiques  , me  contentant  de  pourfui- 
vre  mon  deiïèin,  & d’ajouter  ici  un  extrait 
généalogique  de  cette  augufte  Maifon. 

Généalogie  de  la  Matjon  de  Bavière. 

Tous  les  Hiftoriens  conviennent  (a)  qpe 
Cette  Maifon  eft  une  des  plus  anciennes  d Al- 
lemagne : ainfi  il  eft  Superflu  de  m’étendre 
fur  les  differentes  opinions  qu’ils  en  ont  i les 
uns  la  faifant  defcendre  de  Didon  , les  au- 
tres de  Taflîllon,  d’autres  de  Charlemagne  > 
& enfin  des  Comtes  de  Scheyren  , dont  le 
Château  qui  eft  à préfent  un  Cloître  auprès 
de  PfafFenhouen , leur  a donne  le  nom-  On 

y 

On  trouverait  dam  l’Hipoire,  dit- il  dans  fon  Manifefte, 
que  ma  Maifon  (toit  déjà  une  des  plus  illuflres  d Allcm*- 
inc , quand  celle  de  Habsbourg  n'étok  pas  encore  bten  celé- 
yre 

Ces  premiers  tems  font  trop  voiGns  ou  viyoit  Otto- 
care , & il  n’eft  pas  avantageux  à Sa  Majefte 
kj  qu’on  examine  à quel  titre  elle  & moi  nous  poue* 
dons  ks  Provinces  qui  compofenr  nos  Etats* 
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y trouve  les  fépultures  de  plus  de  fix- vingt 
Seigneurs  de  Scheyren. 

fi  eft  confiant  que  l’Empereur  Othon  I. 
établit  pour  Comtes  Palatins  de  Bavière, & 
pour  Landgraves  de  Scheyren  Arnolphe  • 
& Herman  fila  d’ARNOLPHE  frère  du 
Duc  Berchtold  de  Carinthie  Marquis  du 
Pays  fur  l’Ens  ; auquel  devoit  fuccéder  fon 
fils  Henry  j & de  celui-ci  on  fait  venir  les 
les  Comtes  de  Sultzbach  & de  Caftel  Ducs 
d’Ambergôc  d’Amerthalen  Nortgau.  L’Em- 
pereur Oton  I.  après  la  mort  de  ce  Berchtold , 
au  lieu  de  donner  la  Bavière  à Henry  fils 
de  Berchtold  la  donna  au  Duc  Henry  fon 
frère  , qui  a voit  époule  Judith  fceur  d’Ar- 
nolphe  & d’Hermand.  Ce  Duc  Henry  de 
de  Bavière  eut  de  fon  mariage  Henry He- 
Zillon  , auquel  fuccéda  l’an  095.  fon  fils 
nommé  Henry,  né  à Abach  à deux  lieues 
de  Ratisbonne,  qui  fut  après  élu  Empereur 
fous  le  nom  de  Henry  IL  dit  le  Saint.  On 
le  nommoit  aufli  Duc  & Comte  deFranco- 
nie.  Cet  Empereur  n’ayant  point  eu  d’en- 
fans  avec  Sainte  Cunegonde  la  femme,  fille 
de  Sigfrid  Comte  Palatin  du  Rhin,  la  Ba- 
viére  paflà  derechef  à la.  famille  de  Franco- 
nie  , & puis  à celle  de  Suabe  fous  Henry 
IV.  qui  la  pofledérent  jufqu’en  l’année  1071. 
que  ce  dernier  Empereur  donna  ce  pays  au 
Comte  Wolff  ou  Guelphe  de  Raven£ 
bourg  en  Suabe.  A ce  Guelphe  qui  mou- 
rut dans  l’Ifle  de  Cypre  l’année  1101.  fuc- 
céda  fon  fifé  Wolff  ou  Guelphe  II.  & 
à celui-ci  l’annéfe  1119.  fon  frère  le  Duc 
Henry  IX.  à lui  l’année  nac.  fon  fils 
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Henry  X.  dit  le  Superbe,  qui  avoit  épou-  . 
fé  la  fille  unique  de  l’Empereur  Lothaire, 

& qui  après*  la  mort  de  fon  beau-pére  devint 
auffi  Duc  de  Saxe.  * Mais  parce  qu’il  ne 
■voulut  point  livrer  à l’Empereur  Conrad  III. 
Duc  de  Suabe  les  Ornemens  Impériaux  de 
Ton  beau-pére , ni  le  reconnoître  pour  Em- 
pereur , il  fut  mis  au  ban  de  l’Empire  , & 
méprifé  d’un  chacun.  Il  mourut  l’an  1139.  * 
& fut  enterré  auprès  de  l’Empereur  fon  beau- 
pére  à Konings  Lauterm  au  pays  de  Brunf- 
wic.  Après  quoi  l’Empereur  Conrad  fit  fon 
frère  utérin  Léopold  Marquis  d’Autriche, 

& Duc  de  Bavière  ; lequel  étant  décédé  l’an- 
née 1151.  il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère 
Henry  XI.  que  l’Empereur  Fridéric  I.  fit 
Duc  d’Autriche,  joignant  enfemble  les  deux 
pays  deflus  & deffous  l’Ens,&  les  déclarant 
libres  & indépendans  de  la  Jurifdidion  de 
Bavière , fous  laquelle  ils  étoient  auparavant, 
comme  Fiefs  dépendans.  Le  même  .Em- 
pereur Fridéric  I.  d’autre  côté  rendit  la  Ba- 
vière avee  la  Saxe  à Henry  le  Lion,  fils 
de  Henry  X.  dit  le  Superbe ;&àGuEL- 
phe  frère  de  fon  père.  Mais  Henry  le  Lion 
Duc  de  Bavière  & de  Saxe  s’étant  emporté 
envers  l’Empereur  Fridéric  au  delà  des  ter- 
mes de  fon  devoir, fut  mis  au  ban  de  l’Em- 
pire , & chatte  de  fes  Etats  qui  furent  con- 
fifqués.  Le  Duché  de  Bavière  fut  donné 
par  l’Empereur  l’annéé  1 1 80.  au  Landgrave 
de  Wittelsbach  , Comte  Palatin  de  la  Mai- 
fon  de  Bavière  ; enforte  que  la  Bavière  re- 
paflà  ainfi  à fes  anciens  Princes  & Seigneurs 
héréditaires.  Ceft  du  tems  de  cet  Othon 

que 
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que  le  Château  de  Scheyren  fut  converti  en 
une  Abbaye  , où  fon  corps  fut  enterré.  Il 
mourut  l’année  1183.  & eut  pour  fuccefleur 
dans  le  Duché  de  Bavière  fon  fils  Louis  I. 
lequel  fit  ruïner  Wittelsbach  , à caulè  que 
fon  Coufin  Othon  de  Wittelsbach  qui  y ré- 
fidoit,  avoit  rué  à Bamberg  l’Empereur  Phi- 
lippes.  Ce  même  Louis  I.  fut  pareillement 
- attaqué  par  un  fcélérat  à Ratheim  fur  le  pont 
fous  lequel  parte  le  Danube , & tué  en  pré- 
ience  de  tous  ceux  de  fa  fuite.  Il  avoit  été 
inverti  du  Palatinat  du  Rhin  par  l’Empereur 
Fridéric  II.  en  faveur  du  mariage  que  fon 
fils  Othon  l’illurtre  fit  avec  Agne’s  fille 
de  Henry  de  Saxe  qui  étoit  fils  de  Henry  le 
Lion  Profcrit  de  Bavière  & de  Saxe. 

Othon  l’illuftre  mourut  en  1245.  & 
félon  d’autres  en  1253.  laifïant  deux  fils 
Louis  II.  Comte  Palatin  du  Rhin  Electeur, 
ôc  Henry  XIII.  Duc  de  Bavière.  Louis 
U.  dit  le  Sévére,  mourut  l’année  1294.  ou 
1295.  à Heidelberg.  11  avoit  fait  mourir 
Marie  DuchefTe  de  Brabant  fa  prémiére 
femme  , fur  un  foupçon  d’adultére  > quoi 
qu’innocente  , & avoit  eu  de  fa  deuxième 
femme  , qui  étoit  fille  de  l’Empereur  Ro- 

dol- 

(a)  La  Dignité  Electorale  , dit  le  même  Manifefte. 
eft  très-ancienne  dam  ma  Mai ftn  , fisivant  le  Concordat  qui 
fut  fait  d Pavie,  entre  l’Empereur  Louis  de  'Bavière , dont 
je  de  fends , & Jldelphe  EUs  ae  Rodolphe  de  "Bavière  , frè- 
re de  l'Empereur  Louis  èr  siutheur  de  la  "Branche  Xodol - 
phine . Cette, Dignité  qui  appartenoit  â la  Mai  fin  de  "Ba- 
vière , devoir  être  pcjfèdèc  alternativement  par  les  Chefs  des 
deuv  branches  qui  la  poffèdoient  alors.  Suelques  tems  apres 
cf  Concordat  , l’Empereur  Charles  If',  ennemi  déclaré  des 
Princes  de  ma  "Branche , publia  U "Bulle  d’Or,  dans  lequel- 


Digitized  by  C 


de  L’EMPIRE,  Liv,  VI.  431 
dolphe  I.  deux  fils , Rodolphe  & Louis, 
de  (quels  font  defcendus , favoir  de  Rodolphe, 

3ui  étoit  l’aîné , les  Comtes  Palatins  du  Rhin, 

.ont  il  fera  parlé  ci-après  dans  fon  lieu ^ & 
de  Louis  qui  fut  enfuite  élu  Empereur,  fous 
le  nom  de  Louis  V.  font  venus  les  Ducsde 
Bavière.  Car  quoique  Henry  XIII.  frère 
de  leur  père  mort  à Landshut  l’année  1191. 
eût  en  trois  fils  , OthoR  Roi  de  Hongrie, 
Louis  ôc  Etienne  , & que  le  Roi  Othon 
eût  en  un  fils  ou  deux  , tous  pourtant  étant 
morts  fans  héritiers  mâles  vers  les  années 
1333.  35.  39.  ôc  40.  toute  la  Bavière  re- 
tourna à l’Empereur  Louis  V.  qui  les  fur- 
vêcut , nonobftant  la  prétention  du  Comte 
Palatin  du  Rhin  Rodolphe  fon  frère  aîné.  On 
fit  ainfi  de  la  haute  & baffe  Bavière  un  lèul 
Duché.  Cependant  Rodolphe  qui  s’étoit 
déclaré  contre  l’Empereur  Louis  V.  fon 
frère  , étant  venu  à mourir  en  Angleterre 
où  il  s’étoit  retiré , l’Empereur  ne  laiffa  pas 
après  là  mort  de  donner  à Adolphe,  fils 
de  Rodolphe  , le  haut  Palatinat , & Ambefg, 
avec  leurs  appartenances  , que  les  Comtes  * 
Palatins  (<*)  ont  depuis  toujours  poffédé  avec 
l’Eleâorat , nonobftant  la  convention  que 

l’Em- 

le , ( Chapitre  VIL  ) il  régla  que  les  Fils  ain/s  des  Elec- 
teurs fucçédcroitnt  toujours  à leurs  Pères.  C'était  un  Prince 
de  la  ‘ Branche  Rodolphine  qui  jouïffoit  de  l'EleHorat  de  usa 
Maifon  , quand  cette  Bulle  fut  publiée.  Son  fils  prenant  droit 
fur  la  Bulle  d'Or , fe  maintint  en  poficjpon  de  l'Eliéhrat-, 
qui  fuivant  le  Concordat  de  Pavie  , devait  pqffer  à Psliné 
de  ma  "Branche . Je»  uCurpation  fut  imitée  de  fes  Défen- 
dant , malgré  les  Trot  efiat  ions  &■  les  Oppojhions  de  mes  ^An- 
cêtres , fi  peuvent  réitérées  (?  rtnouvellées  en  pleine  Diète  , 

Pat  le  Due  Guillaume  de  "Bavière , mon  Bifaycul.  La  Té- 

* k- 
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l’Empereur  Louis  avoir  faite  alors  avec  eux 
touchant  la  dignité  Eledtorale  ; on  étoit  con- 
venu qu’ils  l’éxerceroient  altemativent  l’un 
après  l’autre  , à commencer  par  le  Comte 
Palatin  du  Rhin,  ce  qui  n’a  pas  eu d’éxécu- 
tion. 

L’Empereur  Louis  V.  qui  étoit  né  l’an 
1277.  mourut  l’an  1347-  laiffant  de  fonpré- 
mier  mariage  avec  Beatrix,  fille  du  Duc 
Henry  de  Glogau  , 1.  Louis  Electeur  de 
Brandebourg  , qui  mourut  l’an  1361.  & 
n’eut  qu’un  fils  unique  appellé  Ménard 
Duc  de  Carinthie  , mort  fans  enfans  ; 2. 
Etienne  de  Landshut  î & de  fon  fé- 
cond lit  avec  Marguérite , fille  de  Guillaume 
Comte  de  Hollande  & de  Zélande  > 3. 
Guillaume  , mort  fans  enfans  l’an  1378. 
4.  Louis, né  à Romel’an  1328.  lequelpar- 
vint  à l’Eleélorat  de  Brandebourg  par  la  ré- 
fignation  de  Louis  fon  frère  aîné  , & décé- 
da fans  enfans  l’an  13 66.  5.  Othon  encore 
Electeur  de  Brandebourg , qui  fut  contraint 
de  vendre  la  Marche  de  Brandebourg  à fon 
beau-pére  Charles  IV.  Empereur  ,& mourut 
fans  enfans  l’an  1379.  6.  Albert  Comte 
de  Hollande  & de  Straubingen,  lequel  mou- 
rut l’an  1404.  laiffant  de  fon  mariage  avec 
Marguérite, fille  de  Louis  Duc  de Bregents, 
Guillaume  Comte  de  Hollande  & de 
Zélande.  Celui-ci  mourut  l’an  1417.  laiflànt 
de  fon  prémier  mariage  avec  Marguérite  , 
fille  de  Philippe  le  Hardi , Duc  de  Bour- 
gogne, 

Unie  de  Fr id  éric  EteÛeur  Palatin  ne  fut  qu'une  oceafion  de 
rendre  juftice  k ma  'Branche  , qui  ( toit  déjà  comprifi  dant 
VlnvtJHrujt  de  (ittt  Dignité,  uiinfi  l'Empereur  Ferdinand 
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gogne , une  fille  héritière  de  Hollande  & de 
Zélande  nommée  J acobe'e,  qui  après  avoir 
forvêcu  quatre  maris  ; lavoir  Jean  , fils  de 
Charles  VI.  Roi  de  France  ; Jean  dernier 
Duc  de  Brabant , & même  du  vivant  de 
celui-ci  , le  Duc  Homfréde  de  Gloceftre, 

& en  dernier  lieu  François  Roxelin  Comte 
d’Ofterwan  > laiiTa  par  donation  la  Hollande 
& la  Zélande  à Philippes  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne,  & mourut  l’an  1430. 

Revenons  à Etienne  de  Landshut, fé- 
cond fils  de  l’Empereur  Louis  V.  de  qui 
font  descendus  les  Ducs  de  Bavière  d’à-pré- 
fent.  Il  mourut  l’an  1375.  & laillà  de  fon 
premier  mariage  avec  Marguérite  , fille  de 
Jean  » Burgrave  de  Nuremberg;  1.  Etien- 
ne d’Ingolftat,  & 2.  Frideric  de  Lands- 
hut  ; & de  fon  fécond  mariage  avec  Elifa- 
beth  , fille  du  Roi  Louis  de  Hongrie  & de 
Sicile,  3.  Jean  de  Munich. 

Etienne  d’Ingolftat  mourut  l’an  1414? 
ayant  eu  de  fa  femme  Thadée , fille  du  Duc 
Barnabon  de  Milan , Elisabeth  ou  Isa- 
beau,  qui  fut  femme  de  Charles  VI.  Roi 
de  France,  & Louis  le  Barbu  d’Ingol- 
llat , qui  époufa  Cathérine  d’Alençon , fille  f 
du  Comte  Pierre  de  Montagne,  de  laquelle 
il  eut  Louis  le  Boftu  , qui  mourut  fans 
enfans  avant  fon  père  l’an  1445.  & ainfi 
Louis  le  Barbu  mourut  fans  poftérité  l’an 
1447. 

Frideric  de  Landshut  étant  décédé 

l’an 


II.  ne  fit  pas  une  grue  à Maximilien  mm  Ayeul , quand 
U le  fit  recevtir  Elt&enr  4 U Place  de  Frcferpt. 

Tome  V.  T 
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l’an  1395.  laifla  de  ù.  fécondé  femme  Mag- 
delaine , fille  du  Comte  Barnabon  de  Milan 
Henry  de  Landshut  , qui  mourut  l’an 
1450  ayant  eu  de  fon  époul'e  Anne,  fille 
del’ Archiduc  Albert IV.  d’Autriche  jLouïs 
le  Riche  de  Landshut  , qui  étant  profcrit 
par  l’Empereur  mourut  l'an  1479.  & kifla 
de  fon  époul'e  Amélie  , fille  de  l’Eleéteur 
Fridéric  II.  de  Saxe;  Georges  le  Riche 
qui  fonda  l’Académie  d’Ingolftat,  l’an  147  r. 
& mourut  l’an  1502.  fans  enfans mâles,  qui 
étoient  morts  avant  lui  auffi  fans  enfans. 

Ainfi  il  faut  remonter  à J E a n de  Mu- 
nich , troifième  fils  d’Etienne  de  Landshut 
qui  mourut  l’an  1397-  Giflant  de  fon  ma- 
riage avec  Cathérine  , fille  du  Comte  Mei- 
nard  de  Gorts  , Palatin  de  Carinthie 
Guillaume  & Ernest.  Guillaume, 

3ui  fut  nommé  le  Deffenfeur  du  Concile 
e Bâle  , décéda  l’an  1436.  ne  biffant  de 
Marguérite  fa  femme  fille  d’Adolphe  , Duc 
de  Clèves , que  deux  fils  qui  moururent  bien- 
tôt après  lui  en  bas  âge. 

Ernest  de  Munich  eut  de  fon  maria- 
ge avec  Elisabeth  , fille  du  Duc  Bar- 
nabon de  Milan  , Albert  III.  dit  le 
Pieux  , lequel  ayant  été  élu  Roi  de'  Bohè- 
me , refufa  d’accepter  cette  Couronne  , & 
mourut  l’an  1460.  ayant  eu  de  fon  époufe 
Anne  , fille  du  Duc  Eric  de  Brunswic, 
Jean  , Sigismond,  Albert,  & 
autres  enfans.  Jean  ôc  Sigismond  de  Mu- 
nich gouvernèrent  leurs  Etats  , enfemble 
jusques  en  l’année  1473.  que  Jean  mourut 
ûns  lignée  , non  plus  que  Sigismond  , qui 

étant 
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étant  mort  aulli  l’an  1501.  lai  (là  toute  la 
Bavière  à Ton  frère  Albert  dit  le  Sage. 
Ce  dernier  eut  de  fa  femme  Cunigonde, 
fille  de  Fridéric  III.  Empereur  , entr’autres 
enfans  , Guillaume  lV.  qui  époulà 
l’an  1512.  Marie  Jacobée  , fille  du  Marquis 
t Philibert  de  Bade  , & eut  d’elle  Albert 
V.  né  l’an  1528.  lequel  mourut  l’an  1579. 
après  avoir  laiffé  de  fon  époufe  Anne  , fille 
de  Ferdinand  Empereur  , plufieurs  enfans» 
& entr’autres  Guillaume  né  l’an  1548. 
qui  a continué  la  branche  aînée  , Ferdi- 
nand né  le  30.  Janvier  1550.  Chef  de 
celle  de  Wartemberg  y & Erneft  qui  eft 
mort  Eleéfcéur  de  Cologne,  EvêquedeFre- 
finguen , de  Hildesheim  & de  Liège  l’an 
1612.  * ’ 

Guillaume  V.  de  Bavière  (c’eft  de 
ce  Guillaume  , Duc  de  Bavière  que  l’on 
nomnie  Wilhelmine  la  branche  de  Bavière) 
mourut;  l’an  1626.  & laiiïà  de  fa  femme 
Renée  j,  fille  de  François  I.  Duc  de  Lorrai- 
ne entr’autres  enfans , 1 . Maximilien. 
2-  Philippe,  Cardinal  Evêque  de  Ra- 
tisjgonne.  3 . Ferdinand,  qui  eft  mort 
l’an  1650.  Archevêque  de  Cologne  i & 4. 

A LB  E RT. 

Maximilien  I.  né  l’an  1573.  profi- 
ta de  la  mauvaife  conduite  de  Fridéric  V. 
Electeur  Palatin  , & fut  invefti  de  la  Di- 
gnité Electorale,  dont  ce  Prince  étoit  re- 
vêtu, par  l’Empereur  Ferdinand  II.  à Ratis- 
bonne  le  5.  Mars  162 v Cette  Dignité  lui 
fut  confervée  par  les  Traités  de  Weftpha- 
lie  , à la  charge  qu’il  renonceroic  pour  lui 
Ta  & 
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& Tes  Succefleurs  à la  dette  de  treize  mil- 
lions, & à fes  prétentions  fur  l’Autriche  (a). 
Il  mourut  l’an  1-651.  laiflànt  de  fon  fécond 
mariage  avec  .Marie-Anne , fille  de  l’Empe- 
reur Ferdinand  IL  deux  fils  , Ferdinand- 
Marie  fon  aîné , & Maximilien  Philippes 
fon  cadet  » mort  en  Mars  1705.  âgé  de  67 
ans,  fans  enfans. 

Ferdinand-Marie  , naquit  le  21. 
Odtobre  1636.  11  fuccéda  à fon  père  dans 
tous  fes  Etats.  C’étoit  un  Prince  fort  pru- 
dent & fort  judicieux  , bien  inftruit  de  fes 
intérêts , extrêmement  aimé  de  fes  Sujets, 
& qui  avoit  fçu  fe  gouverner  avec  beau- 
coup de  fermeté  contre  les  entreprifes  de 
la  Cour  de  Vienne.  Il  dépendit  de  lui  d’ê- 
tre élu  Empereur  après  la  mort  de  Ferdi- 
nand III.  mais  fon  humeur  pacifique , l’a- 
drefle  de  l’Ele&eur  de  Mayence , & les  fol- 

li- 

(a)  II  avoit  époufé  en  premières  noces,  Elifàbeth, 
fille  de  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  & de  Claude  de 
France,  morte  en  1634. 

{b)  Maximilien  Emanuel-Marie  , cfl  l’ Electeur  d’au- 
jourd'hui. Il  a été  Gouverneur  des  Pays-Bas  pour  le 
Roi  d’Elpagne.  C’cft  un  des  plus  braves  , des  plus  pru- 
dens , & des  plus  généreux  Princes  du  fiécle.  Il  s’eft 
extrêmement  diftingué  en  Hongrie , dans  toutes  les  oc- 
casions. Il  y a aiüfté  puiflàmment  l’Empereur , Sc  a ' 
fait  la  dépenlc  dTin  million  d’ccus  chaque  année  pour 
y entretenir  lès  Troupes.  L'an  1 688.  il  paflà  la  Save 
avec  l’atmée  de  l’Empereur , qu’il  commandoitenchef, 
nonobftant  l’oppofition  des  Turcs , & emporta  la  Ville 
de  Belgtade  , l épcc  à ja  main.  11  y fut  même  blcfle 
par  une  flèche  a la  tête  , parce  qu’il  le  mêla  parmi 
ceux  qui  montoient  à l’aflàut.  La  Mailbn  d’Autriche 
n’a  pas  eu  pour  c:  Prince  la  reconnoiflànce  que  lès  Ser- 
vices & fes  belles  actions  méritoient:  au  contraire,  elle 
ne  les  a payé  que  d’ingratitude.  Philippes  V.  Roi  d’EP- 
pagne  ayant  été  appelle  à la  fuccellion  de  cette  Monar- 
chie par  le  Teftament  4e  Charles  II.  qui  a nommé 
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licitations  de  ù,  mère  firent  avorter  ce  défi* 
fein.  Il  mourut  le  27.  Mai  1679.  fubite- 
ment  âgé  de  43  ans  , ayant  eu  de  fon  ma- 
riage avec  la  Princeffe  Henriette-Adélaïde  > 
fille  du  Duc  Amédée  de  Savoye  » morte  en 
1678.  Marie-Anne-Viéioire , née  l’an  1660. 
mariée  l’an  1680.  avec  Louïs-Dauphin  de 
France  i Maximilien-Emanuel-Marie  , à 
préfent  Eledeur , né  le  17.  Novembre  l’an 
1662.  Jofeph-Clément , né  le  3.  Décembre 
l’an  1671.  à préfent  Archevêque  Electeur 
de  Cologne  , Evêque  de  Lié^e  , de  Hil- 
desheim  & de  Ratisbonne  , Prévôt  de  Ber- 
tholgad  , & Yoland  Béatrix  , née  le  23. 
Jknvier  l’an  1673.  mariée  le  13.  Janvier 
1689.  à Ferdinand  III.  de  Médicis  , fils  aî- 
né du  Grand  Duc  de  Tofcane. 

M A X I M I L I E N-E  M A N U E L-M  A R I E 
{b)  avoit  époufé  en  premières  noces  Marie- 

An- 

pour  fon  Succeflèur  un  des  Deftendans  de  là  Rei- 
ne de  France  Marie-Thérèlè  d’Autriche  fa  foeur  aî- 
née > la  Maifon  d'Autriche  a fait  tous  fes  efforts 
pour  éluder  cette  difpofition  > & placer  fur  le  Trô- 
ne d’Efpagne  l’Archiduc  Charles.  Four  cela  elle  a 
entraîne  dans  cette  querelle  particulière  toute  l’Eu- 
rope , où  elle  a allumé  la  guerre.  Elle  vouloir  y en- 
gager auffi  l’Eleâeur  de  Bavière  , mais  ce  Prince  fou- 
tenant  les  droits  inconteftables  de  Fhilippes  V.  fon  ne- 
veu , n’a  pas  voulu  appuyer  de  lès  armes  les  injuftes 
prétentions  de  la  Maifon  d’Autriche  , & a voulu  de- 
meurer neutre  > aulli-bieri  que  I’Elcfteur  de  Cologne 
fon  frète , dans  une  guerre  oui  ne  regardoit  en  aucune 
manière  l’Empire , mais  feulement  les  intérêts  particu- 
liers de  la  Maifon  d’Autriche.  L’Empereur  Jofeph  de 
fon  autorité  > &c  contre  toutes  les  formalités  prelcritos 
par  les  Loix  & les  Continuions  de  l’Empire,  a fait 
proferire  ces  Princes  , les  a mis  au  ban  de  l'Empire  , 
s’et  emparé  de  leurs  Etats,  & les  a traités  eux  ôc  leur 
famille  avec  une  rigueur  fans  éxemple, 

T 3 
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Antoinette  d’Autriche  , fille  aînée  de  l’Em- 
pereur Léopold.  Il  avoir  eu  trois  Princes, 
dont  deux  ont  peu  vécu.  Le  troifiètne 
nommé  Jofeph-Ferdinand-Léopold  , né  le 
27.  d’O&obre  1692.  eft  mort  à Bruxelles 
le  6.  Février  1699.  C’étoit  un  Prince  qui 
promettoit  beaucoup  , 6c  qui  a été  regretté 
de  toute  l’Europe.  L’Eleéteur  de  Bavière 
a époufé  en  fécondés  noces , le  2.  Janvier 
1695.  Thérèfe-Cunegonde  Sobieski  , fille 
de  Jean , Roi  de  Pologne.  Il  en  a eu  plu- 
fieurs  Princes  ôc  Princeiïcs  ; favoir , Marie-* 
Charlotte  , née  le  4.  Août  1696.  Albert 
Cajetan  , qui  eft  le  Prince  Electoral , né  le 
6.  Août  1697.  Philippes-Maurice  , né  le  5. 
Août  1698.  Maximilien-Emanuel,  né  le  21. 
Décembre  170^.  mort  en  Mars  1709. 

L’Eledteur  Maximilien-Emanuel , né  le 
il.  Juillet  1662.  fut  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  pour  le  Roi  d’Espagne  en  169a.  mis 
au  Ban  de  l’Empire  en  170 6.  le  30.  Avril, 
rétabli  dans  fori  Electorat  par  la  Paix  de 
Bade  en  17x4.  Il  eft  mort  le  26.  Février 
1726.  âgé  de  54  ans , après  avoir  régné  47 
ans. 

Ses  frères  6c  fœurs  ont  été  1.  Louis- A- 
médée  , né  le  6.  Avril  6c  mort  le  1 1 . Dé- 
cembre 1 66  $ . 

2.  Cajetan-Marie-François,  né  le  2.  Mai, 
& mort  le  7.  Décembre  1670. 

3.  Jofeph  Clément , né  le  5.  Décembre 
1671.  11  fut  Evêque  de  Frefingen  6c  de 
Ratisbonrie  en  1685.  Electeur  de  Cologne 
en  1688.  Evêque  de  Hildesheim  en  1694. 
Evêque  de  Liège  en  1694.  6c  de  nouveau 

de 


Digitized 


de  L’EMPIRE,  Liv.  VI.  439 

de  Ratisbonne  en  1695.  Il  fut  mis  au  Ban 
de  l’Empire  en  1706.  le  30.  Avril , rétabli 
dans  Ton  Eleétorat  par  la  Paix  de  Bade  en 
1714.  mort  le  12.  Novembre  1723.  âgé 
de  51  ans. 

4.  Marie- Anne  , née  en  1 660.  le  7.  No- 
vernbre,  mariée,  le  7.  Mars  1680.  à Louis 
Dauphin  de  France  , morte  le  20.  Avril 
1690.  âgée  de  30  ans. 

5.  Louïfe- Marguerite  , née  le  18.  Sep- 
tembre 1663.  morte  le  9.  Novembre  ï66$. 

6.  Violante  Béatrix  , née  le  13.  Janvier 
1673.  mariée  à Ferdinand  III.*  Prince  Hé- 
réditaire de  Tofcane  le  30.  Décembre  1688. 
morte  le  31.  Octobre  1713. 

Les  Enfans  de  cet  Eleéïeur  ont  été  , i.' 
Léopold-Ferdinand  , né  le  22.  May  , ÔC 
mort  le  29.  du  même  mois  1689. 

2.  Jofeph-Ferdinand  , né  le  28.  Octobre 
1692.  mort  à Bruxelles  le  6.  Février  1699. 
Il  fut  regardé  comme  Prince  Héréditaire 
de  la  Couronne  d’Espagne. 

3.  Marie-Anne  Caroline,  née  à Bruxelles 
le  4.  Août  1696.  Religieufe  à Munich  en 

I7IP- 

4.  Charles- Albert , Eledteur  d’aujourd’hui, 
né  à Bruxelles  le  6.  Août  1697. 

5.  Philippes-Maurice  , né  à Bruxelles  le 
5.  Août  1698.  Evêque  de  Paterborn  & de 
Munfter  en  1719.  mort  à Rome  le  12. 
Mare  1719.  avant  que  d’en  prendre  poffef- 
fion  âgé  de  21  ans. 

6.  Ferdin.md-Marie  , né  à Bruxelles  le 
5.  Août  1699.  mariée  à Eléonore-Léopol- 
dine,  fille  de  Philippes-Guillaume , Comte 
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Palatin  de  Neu bourg  le  5.  Février  1719; 

7.  Clément-Auguite  , né  à Bruxelles  le 

16.  Août  1700.  Coadjuteur  de  Ratisbonne 
en  1715.  Evêque  de  Munfter  & de  Pater- 
bom  en  1719.  Eleéleur  de  Cologne  le  12. 
Novembre  1723.  Evêque  de  Hildesheim 
le  8.  Février  1724.  Guillaume  , né  le  12. 
Juillet  1701.  & mort  le  15.  Février  1703. 

b.  Jean-Aloïfius  , né  â Munich  le  21. 
Juin  1702.  mort  le  15.  Juin  1705. 

9.  Jean-Théodore  , né  à Munich  le  3. 
Septembre  1703.  fut  Evêque  de  Ratisbon- 
ne le  29.  Juillet  1719.  Coadjuteur  de  Fre- 
fingen  le  19.  Novembre  1723. 

10.  Maximilien-Emanuel , né  à Munich 
„le  21.  Décembre  1704.  mort  le  8.  Mars 

•1709. 

Les  Enfàns  de  Charles  Albert , Electeur 
tégnant  avec  Marie-Amélie  , fille  de  l’Em- 
pereur Jofeph;,  font, 

1.  Marie- Antoinette  Walpurge  , née  le 

17.  Juillet  1724. 

2.  Thérèle-Benediétipe  , Marie,  Barbe, 
Antoine  Walpurge,  Nicole,  Félicité,  née 
le  6.  Décembre  1725. 

3 . Maximilien-Jofeph-Léopold-Ferdinand- 
Marie,  né  le  28.  Mars  1727. 

4.  Louïs-Marie-Jofeph  Bennon  , né  le 
25.  Août  1728. 

S • Les  Enfans  de  Ferdinand-Marie , avec 
la  Princefîè  Palatine  de  Neubourg:  font, 

6.  Maximilien-Marie-Jofeph , né  le  19. 
Avril  1720. 

7.  Clément-François  , né  le  19.  Avril 
1722. 
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5.  Une  Princeffe , née  le  2z.  Juillet  1723. 

Quant  îMaximilie n-P hilippes, 

frère  de  Ferdinand,  né  en  1638.  il  eft  mort 
en  Mars  1705.  âgé  de  6y  ans  * & n’a  laifle 
aucuns  enfans. 

Marie-Sophie-Elifabeth  de  Bavière  , fèr 
conde  femme  de  Pierre  , Roi  de  Portugal 
mourut  à Lisbonne  le  4.  Août  1699. 

Le  Prince  Adolphe  de  Bavière  Deux- 
ponts,  mourut  en  Livonie  en  1701. 

L’Eleéteur  de  Bavière  , a eu  jusqu’à  huit 
Princes. 

1.  Marie-Françoife  de  Furftemberg , veu- 
ve de  Wolfgang  Guillaume  de  Bavière, 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  deNeubourg 
& de  Léopold-Guillaume,.  Prince  de  Bade* 
mourut  en  Mars  1702. 

2.  Philippes  de  Bavière  , Comte  Palatin 
de  Sultzbach,  mourut  fans  alliance  en  Avril 
1703.  âgé  de  74  ans. 

: 3.  Maximilicn-Philippes , Duc  de  Baviè- 

re, Oncle  de l'Eleèteur d’aujourd’hui,  mou- 
rut le  jo.  Mars  1705.  fans  poftérité  , âgé 
de  49  ans. 

4.  Magdelaine-Claude  , fille  de  Chriftian 
de  Bavière  , Comte  Palatin  de  Birkenfeld 
& femme  dé  Philippes , Comte  de  Hanau ,, 
mourut  en  May  1705. 

y.  Erneftine  Princeflè  de  Dannemarck,, 
veuve  de  Charles  de  Bavière  Electeur  Pa- 
latin , mourut  le  23.  Avril  1706.  âgée  de- 
55  ans,  fans  poftérité; 

6.  Maurice-Trébonie  de  la  Tour  d’ Au- 
vergne , Èpoufe  du  Duc  Maximilien-Phi- 
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lippes  de  Bavière,  mourut  le  10.  Juin  1706. 
âgce  de  5 o ans. 

7.  Le  Prince  de  Bavière  Sultzbach,  mou- 
rut le  26  Avril  1708. 

8.  Louïfe-Hollandine  de  Bavière  , Ab-^ 
belle  de  Maubuifïbn  , mourut  le  11.  Fé- 
vrier 170p.  âgée  de  8(5  ans. 

Elifabcth- Amélie  de  Hefïè- Darmftat, 
veuve  de  Philippes-Guillaume  de  Bavière, 
Duc  deNeubourg,  Eleéteur  Palatin , mou- 
rut le  4.  Août  1709.  en  fa  75e. 

Thérèfe  Cathérine  de  Lubomirski , deu- 
xième femme  du  Prince  Charles-Philippes 
de  Bavière,  mourut  le  7.  Janvier  1713. 

Hedwige- Eléonore  de  Holftein-Gottorp, 
veuve  de  Charles  Guftave  , Roi  de  Suède, 
mourut  le  5.  Décembre  1715.  âgée  de  79. 
ans. 

Retournons  à Albert,  quatrième  fils 
de  Guillaume  V.  Ce  Prince  mourut  l’an 
1666.  laiflànt  de  fon  mariage  avec  Mech- 
tilde  , fille  du  Landgrave  George-Louïs  de 
Leiétemberg  , Maximilien-Henry  , mort 
Eleèteur  de  Cologne  , le  3.  Juin  i<588.  & 
Albert  Sigismond  , Evêque  de  Frefingen 
& de  Ratisbonne  , mort  le  4.  Novembre 
1685. 

■A  R- 


( « ) L’Empereur  Jofeph;  en  mettant  l'Ele&eur  Ma*i- 
inilîen-Emarmel  au  Ban  de  l’Empire,  lui  a ôté  là  Char- 
ge de  Grand  Maître  d’Hôrel  de  l'Empire  qu’il  a don- 
née à l’Elefteur  Palatin  , auffî  bien  que  û place  i 
la  Diète  ; mais  comme  ces  changemcns  ont  été  faits  de 
f autorité  abfolué  de  i'Empcrcui  conue  les  Conftitu- 
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Armes  de  la  Maison 
DE  B A V I e'  RE. 

L’Eledleur  de  Bavière  porte  dans  (es  Ar- 
mes écartelé ; au  prémier  6c  quatrième , lo- 
zangé  ou  fufelé  d’argent  6c  d’azur  de  21. 
pièces  mifes  en  bande  , pour  Bavière'  ; 6c 
au  deux  6c  troilïème  de  fable  au  lion  d’or 
couronné  , lampafle  6c  armé  de  gueules, 
pour  le  Palatinat  ; 6c  fur  le  tout  de  gueules 
au  - monde  ou  à la  pomme  Impériale  d’or 
(a)  pour  la  dignité  d’Eledteur  6c  d’Archi- 
maître  d’Hôtel  de  l’Empire.* 

[L’Ecu  eft  timbré  de  deux  Casques  ou- 
verts 6c  couronnés  : Le  prémier  pour  le  Par- 
latinat , eft  furmonté  d’un  Lion  , acculé  6c 
couronné  d’or  , accofté  de  deux  cornes  de 
Buffle  , lofangées  d’argent  6c  d’azur , 6c  fur 
leurs  côtés  en  dehors  parées  de  petites  bran- 
ches feuillées  d’or , attachées  de  diftance  en 
diftance.  Le  fécond  pour  Bavière  eft  fur- 
monté  d’un  Lion  acculé  d’or , couronné  de 
gueules  , accofté  d’un  vol , lozangé  au  fens 
du  prémier  6c  du  quatrième  quartier  , 6c 
bordé  de  feuilles  d’or.  Les  Lambrequins 
du  prémier  Casque  font  de  gueules  6c  de 
fable;  6c  ceux  du  fécond  d’argent  6c  d’azur. 
Les  fupports  font  deux  Lions  d’argent.] 

tiens  8c  les  Loix  de  l’Empire , ils  font  nuis  & ne  doi- 
vent point  avoir  leur  exécution  (*). 

(•)  Par  le  Traité  de  Radftad  ôc  par  celui  de  Bade» 
PEleaeur  de  Bavière  a été  rétabli  dans  tous  fes  droits* 
non-obftant  l’oppolition  des  Electeurs  Palatin  £c  de 
Hanovet.  , 
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Il  porte  auffi  pour  le  Landgraviat  de 
Leichtenberg  , & le  Comte  de  Hais,  écar- 
telé au  prémier  & quatrième  d’argent  à la 
face  d’azur  , qui  eft  Leichrenberg  > & au 
deux  & troifième  d’azur  à la  face  d’argent 
qui  eft  Hais  : mais  il  ne  les  joint  pas  ordi- 
» nairement  à fes  Armes  principales  & ordt< 
naires. 

Les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière portent  leurs  armes  comme  l’Eleéfeur, 
à l’exception  de  la  Pomme  Impériale  d’or, 
au  lieu  de  laquelle  ils  mettent  quelques  bri- 
fures  , ou  ajoûtent  à leurs  Armes  quelques 
quartiers  de  celles  des  terres  de  leur  partage 
©u  appanage. 


CHAPITRE  X. 

De  la  Maifon  de  Saxe. 

ON  aura  pu  ci-devant  remarquer  que 
dans  le  précédent  fiécle  il  arriva  à 1» 
Maifon  de  Saxe}  la  même  chofe  qui  eft  ar- 
rivée dans  celui-ci  à la  Maifon  Palatine  ; je 
veux  dire  que  la  dignité  Ele&orale  fut  trans- 
férée de  la  Branche  aînée  à la  cadette.  Ce 
qui  donna  fujet  à cela  , fut  qu’après  la  mort 

de 

(«)  Le  Duc  «TAlre  , fit  tout  ce  qu'il  put  auprès  de 
Chailes-Quint , pout  le  détournée  de  donner  l’Invefti* 
turc  de  l’Elettorat  de  Saxe  à Maurice  , lui  prcdifànt 
qu'il  s’en  trouveroit  mal.  En  effet  Charles-Quint  s'en 
repentit  lorfqu'il  n’étoit  plus  rems;  car  Maurice  fut  de- 
puis fon  plus  grand  Ennemi , 6c  fe  mit  à la  tête  des  Pro- 

tçAans 
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de  Jean,  Electeur  de  Saxe  , qui  avoit  pris 
Martin  Luther  avec  fa  nouvelle  Doûrine 
en  fà  protection  , 6c  préfenté  la  Confeffion 
de  Foi  des  Proteftans  , autrement  dite  la 
Confeffion  d’ Augsbourg , à l’Empereur  Char- 
les-Quint  } Jean  Fridéric  fon  fils  aîné  6c  fon 
Succeffeur  en  l’EleCtorat , porta  fon  zélé  fi 
loin  pour  la  R eligion  proteftante  , qu’il  fê 
fit  l’an  1536.  Chef  de  la  Confédération  de 
Stnalkalde  , 8c  prit  les  armes  contre  l’Em- 
pereur Charles-Quînt  ; mais  il  fut  vaincu  6c 
fait  prifonnier  dans  la  bataille  que  l’Empe- 
reur gagna  fur  lui  l’an  -i 5 47.  enfuite  de  quoi 
il  fut  mis  au  ban  de  l’Empire  , 6c  privé  de 
la  dignité  Electorale  , qui  fut  transférée  l’an 
154.8.  à Maurice  («)  fon  coufin  ; lequel 
étant  mort  fans  enfans  mâles  , fon  frère  Au- 
gufte  lui  fuccéda  , 6c  depuis  l’EleCtorat  eft 
demeuré  dans  fâ  Branche. 

L’EleCteur  de  Saxe  poflede  le  Duché  8c 
toute  la  haute  Saxe,,  la  Mifnie  {b) , le  Mar- 
quifàt  de  la  haute  6c  baffe  Luface , 6c  les 
Mines.  La  Juftice  fe  rend  en  dernier  reffort 
dans  tous  fes  Etats  , fans  appel  à la  Cham- 
bre Aulique  de  l’Empereur  , ni  à la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire  , en  vertu  du  Droit 
Coutumier  de  Saxe  pour  ce  qui  eft  des  Ter- 
res 6c  biens  qui  ont  été  donnés  en  partage 
aux  Cadets  de  fa  Branche  , il  y a le  Droit 

' d'Ar- 

teflans  d’Allemagne , pour  lui  faire  la  Guerre. 

(i)  L’an  931.  l’Empereur  Henry  I.  inftitua  le  pre- 
mier Marquis  de  Mifnie , pour  arrêter  les  courfes  des 
Bohèmes;  ceux  de  Lu&ce  oc  de  Morarie . pours’oppo- 
fer  à celles  des  Siléfiens , qui  obéïflbient  alors  à la  Po- 
logne; &c  celui  de  Schlefwic,  pour  repoufler  le*  Danois. 

T r 
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d’Armes , de  Protection  , & Supériorité* 
Ce  partage  fut  fait  vers  l’année  1656.  par 
l’Eleéteur  de  Saxe  , Jean  George  I.  en  fa- 
veur de  quatre  de  fes  enfans  , favoir  Jean- 
George  il.  qui  lui  a fuccédé  dans  l’Eledio- 
rat;  Augufte  Chriftian  & Maurice.  Il  don- 
na à Augufte  pour  fon  appanage , l’adminif- 
trature  de  Magdebourg , & la  meilleure  par- 
tie des  Biens  & des  Terres  qui  relèvent  de 
la  Maifon  de  Saxe  en  Thuringe  , avec  trois 
autres  Bailliages.  Le  Duc  Chriftian  a eu 
l’adminiftrature  de  l’Evêché  de  Merfebourg, 
la  baffe  Luface  avec  cinq  Bailliages  ; 8ç  l’ap- 
panage  du  Duc  Maurice  confiftoit  en  tous 
les  biens  que  fon  père  poffédoit  dans  la  Voit- 
lande  & dans  le  Comté  d’Henneberg  avec 
l’Evêché  de  Naumbourg,  ou  de  Zeitz,  dont 
il  étoit  Adminiftrateur.  Et  comme  tous  ces 
frères  ont  été  mariés  & ont  eu  beaucoup 
d’enfans , ce  partage  fubfifte  toujours. 

L’air  de  la  Saxe  eft  un  des  plus  rudes  & 
des  plus  froids  d’Allemagne  , auiïi  eft-il  des 
plus  purs  & des  plus  fàins.  Il  y manque  du 
vin  j mais  en  récompenfe  on  y recueille  du 
bled  en  abondance.  On  trouve  dans  les 
Montagnes  de  la  Mifnie  plufieurs  Mines 
d’argent , de  cuivre  & de  plomb.  Les  Saxons 
font  grands,  forts  & robuftes  , de  très-bon 
naturel , & paffent  pour  avoir  la  conven- 
tion plus  douce  & plus  agréable  que  les  au- 
tres Allemands.  Ils  mangent  beaucoup  , 
principalement  de  la  chair  Liée,  &r  boivent 
avec  excès.  Ils  prétendent  que  ce  n’eft  pas 
un  vice  que  de  s’ennyvrer  avec  de  la  bière 
parce  que,  difent-ils,  faint  Paul , n’a  con- 
‘ ' dam- 
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damné  que  l’excès  dans  le  vin. 

Les  Gentilshommes  font  beaucoup  de 
gloire  de  leur  Noblefïè,ne  fe  mélalient  pres- 
que jamais,  quelque  avantage  qu’ils  trouvât- 
fent  ; que  fi  quelqu’un  d’eux  au  mépris  de 
la  Nobleflè  de  fon  fang  vient  à épouler  une 
fille  roturière  , dont  les  biens  peuvent  ac- 
commoder fa  Maifon,ils  en  font  mille mo-, 
queries,  6c  ont  un  mot  aflez  particulier  dont 
ils  les  dénottent , ils  les  furnomment  par  mé- 
pris fac  de  poivre.  La  choie  va  même  plus 
loin  ; car  un  Noble  qui  déroge  , court  rit- 
que  d’être  alïbmmé  par  les  autres  Gentils- 
hommes. 

A l’égard  de  la  Religion,  il  n’y  avoitque 
la  Luthérienne  6c  la  Calvinifte  qui  euflènc 
libre  éxercice  dans  les  Etats  de  l’Eledteurde 
Saxe  , mais  depuis  que  l’Eledteur  Augufte, 
pour  être  élu  Roi  de  Pologne  , a embrafle 
la  Religion  Romaine,  l’éxercice  en  eft per- 
mis : néanmoins  ce  n’eft  pas  la  Religion  do- 
minante , la  Luthérienne  eft  la  plus  forte, 
& tous  les  biens  Eccléfiaftiques  font  entre 
les  mains  des  Seigneurs  Luthériens  , qui  les 
ont  envahis , qui  les  adminiftrent , 6c  qui 
jouïflènt  des  revenus  comme  de  leur  patri- 
moine. 

La  Langue  du  commun  Peuple  eft  mêlée 
d’Allemand  6c  de  Sclavon  ; mais  les  perfon- 
nes  de  diftindtion  y parlent  un  Allemand  plus 
doux  6c  plus  épuré  qu’à  pas  un  endroit  de 
l’Allemagne.  Les  perfonnes  de  qualité  y 
parlent  prefque  toutes  François  ou  Italien. 

L’Elefteur  de  Saxe  (ait  fa  réfidence  ordi- 

naire à Drefde  fur  l’Elbe  dans  la  Mifiiie,  qui 

eft 
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eft  une  Ville  magnifique  & bien  fortifiée! 
Son  Palais  & fon  Arfenal  font  l’admiration 
de  tous  les  Voyageurs,  l’un  par  la  beauté  & 
la  magnificence  de  fes  bâtimens,  & la  ri- 
cbefle  de  fes  meubles  : & l’autre  par  la  quan- 
tité prodigieufe  de  fes  Canons  & de  les  an- 
tres armes. 

Comme  tous  les  Pays  de  l’Ele&eur  font 
fitués  au  milieu  de  l’Allemagne  , & aboutif- 
fent  à la  Bohème , au  Marquifat  de  Brande- 
bourg , à la  Thuringe  , & à la  Franconien 
ce  Prince  régie  fes  intérêts  furceuxdel’Em- 

Bsreur  , & des  Electeurs  de  Mayence,  de 
aviére  & de  Brandebourg  fes  voifins.  Et 
quand  il  n’y  auroit  point  d’autre  fujet  pour 
le  tenir  attaché  à la  Maifon  d’Autriche , que 
la  ceffion  héréditaire  de  la  Lulâce  dépendan- 
te du  Royaume  de  Bohème  , que  l’Empe- 
reur & cette  Maifon  lui  ont  faite ; il  femble 
que  la  teconnoiflànce  qu’il  en  doit  avoir , eft 
un  motif  aflèz  fort  pour  l’obliger  à fe  con- 
lërver  leur  amitié.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne 
puiflè  fe  maintenir  de  fbn  chef  autant  qu’au- 
cun autre  Membre  de  l’Empire,  étant  un 
des  plus  confidérables  , tant  par  le  grand 
Clergé  Luthérien  & la  quantité  de  Noblef- 
fes  qui  dépendent  de  lui , que  par  l’étendue 
de  les  Etats , ou  il  y a grand  nombre  de 
bonnes  Villes  & de  Places  fortes  dans  un 
Pays  très  peuplé  & abondant  en.toutes  cho-  • 
lès  néceflàires  à la  vie. 

Ses  meilleures  Places  font  Pitska  en  Bo- 
hème; Bautxen  ou  Budiffina,  principale  Vil- 
le de  la  Luface  ; Drefde,  dont  nous  venons 
de  parler;  Conigftein,  bonne  Forterefle fur 

l’El- 
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l’Elbe  , avec  un  Arfenal  for  les  Frontières 
de  la  Bohème,  Pim  , belle  Ville  fur  l’Elbe 
en  Mifnie , défendue  par  un  Château  appel- 
lé  Sonneftein  ; Torgau  , Ville  & Chateau 
forts  fur  l’Elbe  en  Milhie,  Meiflèn,  Ville 
auparavant  Epifcopale  , & à préferit  Electo- 
rale, fur  la  Rivière  de  Meiflèn. 

Leipfich  , Ville  grande , belle  & mar- 
chande, auffi  en  Mifnie,  célébré  par  fa  po- 
liteflè  en  la  Langue  Allemande, & par  trois 
Foires  franches  qui  s’y  tiennent  tous  les  ans; 
die  eft  défendue  par  Pleiflembourg  , Châ- 
teau fort.  Elle  prétend  être  libre  & Impé- 
riale , & avoir  acheté  fa  liberté  ; mais  ce 
droit  lui  eft  contefté  par  l’Ele&eur  de  Saxe 
qui  la  tient  fous  fa  domination. 

Freiberg,  Ville  grande  & forte,  auflt  en 
Mifnie , où  eft  la  fîpulture  des  Princes  de  la 
Maifon  Electorale  de  Saxe. 

Les  quatre  Villes  & Bailliages  fequeftrés 
de  l’Archevêché  de  Magdebourg, l’an  1635. 
au  profit  de  l’EleCteur  de  Saxe  par  la  Paix 
de  Prague  , & enfuite  par  celle  de  Weft- 
phalic  , fe  nomment  Dama,  Gutterbeck, 
Querfurt  , & Borck,  plus  confidérablespar 
leur  revenu  , que  par  leur  afliette  & leur 
beauté. 

Wittemberg  eft  la  Ville  Capitale  du  Du- 
ché de  Saxe  , avec  un  Château  bien  forti- 
fié fur  l’Elbe.  Les  Habitans  y ont  une  gran- 
de vénération  pour  le  Temple,  où  font  en- 
terrés Luther  & MdanCton  , & fe  vantent 
d’avoir  été  les  prémiers  qui  reçurent  leur 
doCtrine  dans  l’Univerfité  de  cette  Ville, 
qui  eft  la  plus  fameufe  de  toutes  les  Uni- 
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verfués  Proteftantes  d’Allemagne. 

Je  i'erois  trop  long  de  faire  ici  mention  de 
toutes  les  autres  Places  & Fortereiïès  de  cet 
Eleveur, & de  celles  qui  appartiennent  aux 
Ducs  parragés  de  Saxe.  Je  me  contenterai 
de  dire  qu’il  y a un  beau  Château  dans  la 
Ville  d’Altembourg  fur  la  Rivière  de  Plein, 
& un  autre  dans  la  Ville  de  Cobourg  en 
Franconie.  Ces  deux  Châteaux  appartien- 
nent à un  même  Prince  Jean  Erneft  de 
Weimar, depuis  l’année  1672..  queFridéric- 
Guillaume  dernier  Duc  de  la  Branche  d’Al- 
tembourg mourut.  Le  Duc  de  Saxe  Wei- 
mar fait  la  réfiience  à Weimar  en  Thurin- 
ge  dans  un  Château  fort  fur  la  Rivière 
d’Ilm. 

Le  Duc  de  Saxe  Gotha  fait  la  fienne 
à Gotha  en  Thuringe , dans  fon  Château  de 
Freidenftein  fur  la  Rivière  de  Lina. 

Et  le  Duc  deJSaxe-Eifnach  demeure  auHfi 
en  Thuringe  dans  fon  Château  de  Watte- 
berg  à Eifnach. 

[Les  droits  de  l’Ele&eur  de  Saxe  en  qua- 
lité d’Archi-Maréchal  de  l’Empire  font  très 
conûdérables.  A l’Eleétion  de  l’Empereur, 
ôc  lorfque  l’Empereur  tient  fa  Cour , l’Elec- 
teur de  Saxe  porte  l’Épée  nue  devant  fa 
Majefté  Impériale.  A la  vérité  Wenceflas 
Duc  de  Brabant,  lui  difputa  ce  droit  j mais 
l’Empereur  Sigifmond  le  confirma  aux  Elec- 
teurs de  Saxe  par  un  Decret  particulier. 
Dans  les  Diètes  ôc  dans  les  AiTemblees  de 
l’Empire,  principalement  lorfqu’il  s’agit  d’é- 
lire un  Empereur  , il  a droit  de  régler  les 
logemens  des  Princes  & des  Députés,  &de 

faire 
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faire  des  Ordonnances  touchant  les  provi- 
fions  de  bouche  , afin  que  les  vivres  ne  man- 
quent pas  dans  le  lieu  & qu’on  puiflfe  les 
avoir  à un  prix  raifonnable  : il  publie  le 
jour  l’AfTemblée  , lorfqu’il  a été  indiqué  par 
l’Archevêque  de  Mayence  , & dans  l’Ab- 
fence  de  l’Ambaffadeur  de  l’Eleéteur  de  Ma- 
yence il  doit  régler  les  Affemblées.  Il  pré- 
tend avoir  droit  d’appofer  le  fcellé  fur  les 
effets  des  Miniftres  qui  meurent  durant  la 
tenue  de  la  Diète  ; mais  cet  article  lui  eft 
contefté.  Il  éxerce  tous  ces  droits  ou  par 
lui- même  lors  qu’il  eft  préfent,  ou  .quand  il 
eft  abfent , par  le  Miniftére  du  Comte  de 
Pappenheim  fon  Vicaire.  Dans  toutes  les 
Expéditions  militaires  où  fe  trouve  l’Empe- 
reur en  perfonne  , l’Eleéteur  de  Saxe  pré- 
tend le  droit  de  porter  le  Grand  Etendard 
de  l’Empire , comme  de  difpofer  du  fécond 
Etendard  ; & le  Comte  de  Pappenheim 
en  qualité  de  Maréchal  de  l’Empire  pré- 
tend le  même  , droit  dans  l’abfencfi 
de  l’Elefteur  & quand  l’Empereur  ne  fe 
trouve  pas  en  perfonne  à l’armée.  La  ju- 
rifdidtion  de  l’Archi- Maréchal  s’étendoit 
autrefois  fur  les  jeux  dans  le  Camp.  II 
n’étoic  permis  à perfonne  de  jouer  , que 
fous  l’Etendart  du  Maréchal  , & il  lui 
en  revenoit  une  certaine  taxe.  Mais  lorf- 
que  l’Empereur  Sigifmond  eut  défendu 
les  jeux  dans  les  armées,  pour  dédommager 
le  Maréchal  de  la  perte  qu’il  fouffroit  par 
là  , on  lui  aflîgna  deux  cens  florins  fur  la 
Ville  de  Nordlingue  , avec  la  moitié  de  la 
taxe  que  payoient  les  Juifs  de  Nuremberg  i 
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revenus  dont  jouît  encore  le  Comte  de  Pap^ 
penheim.  Il  a auffi  le  droit  de  protection 
fur  les  Trompettes  & les  joueurs  ae  clairons 
& de  Fifres  i de  façon  même  que  la  Socié- 
té Electorale  des  Trompettes  de  Saxe  pré- 
tend avoir  une  jurifdiCtion  univerfelle  dans 
les  caufes  qui  concernent  cet  art,  quoique 
les  Maréchaux  de  la  Cour  s’attribuent  cette 
connoiffance  dans  les  autres  Etats  de  l’Em- 
pire, fi  le  fiége  de  Mayence  eft  vacant,  ou* 
que  l’Envoyé  de  cet  Electeur  foit  abfent, 
r Eleâeur  de  Saxe , prétend  préfider  dans  les 
Diètes.  Cette  prérogative  néanmoins  lui 
eft  difputée  par  les  Electeurs  de  Trêves  & 
de  Cologne.  On  lui  a pareillement  dilputé 
le  Directoire  des  Etats  Evangéliques  , qu’il 
s’en  fouvent  attribué  dans  les  Diètes  de  l’Em- 
pire. En  qualité  d’EleCteur  il  eft  le  Direc-  • 
teur  & le  Chef  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe. 

Il  juge  fouverainement  & fans  appel.  Il  eft 
Vicaire  de  l’Empire  lorfqu’il  eft  vacant. 
Comme  Margrave  de  Mifnie  il  eft  Grand- 
Veneur  de  l’Empire  , titre  que  l’Empereur 
Jofeph  lui  a confirmé  ; <5c  comme  Margra- 
ve de  Luface  , il  a le  droit  d’annoblir.  Le 
principal  de  fes  Officiers  Héréditaires  eft  le 

Ma- 

(4)  Du  te  ms  des  premiers  Empereurs  la  Saxe  lut 
gouvernée  par  des  Ducs  , qui  éroient  de  fimplcs  Ad- 
miniftrateurs.  Henri  l’Oifcieur  fut  celui  qui  régaa le 
premier  avec  la  puiffance  (buveraine.  Son  fils  Otton  le 
Grand  donna  le  Duché  de  Saxe  à un  certain  Herman 
Billing,  qu’il  avoit  auparavant  établi  commandant  de 
la  Milice... Cependant  quoique  Billing  gouvernât  toute 
la  Saxe  > il  paroît  par  l’Hiftoirc  d’Henri  IV.  que  les 
Empereurs  s’étoient  confervé  cette  Province  ; de  forte 
que  comme  la  Saxe  Orientale  ou  le  Luncbourg  > 

avoit 
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Maréchal  héréditaire  de  Lofer , qui  éxerce 
cette  Charge  dans  les  A&es  de  cérémonie  & 
dans  les  Diètes  Provinciales. 

Généalogie  de  la  Maifon  de  Saxe 1 

Pour  ce  qui  eft  de  le  fouche  de  cette  il- 
luftré  Maifon  , quelques-uns  ont  prétendu 
la  faire  fortir  de  Wïttikind , Prince  Saxon.' 
Mai3  de  meilleurs  & de  plus  anciens  Auteurs 
n’en  demeurent  pas  d’accord.  Ils  foutien- 
nent  cependant  tous  & avec  raifon , que  les 
Princes  de  Saxe  fortent  d’une  famille  très- 
ancienne. 

Le  prémier  Electeur  de  Saxe  fe  nommoit 
Bernard  Duc  d’Angrie  , qui  mourut  l’an 
988.  biffant  pour  Succefïèur  Bernard  IL 
fon  fils  (a). 

Bernard  II.  mourut  l’an  1005.  ayant 
pour  Succefïèur  Ortolphe  fon  fils. 

Ortholphe  mourut  l’an  1073.  & laifla 
pour  Succefïèur  Magn  us. 

Magnus  (le  dernier  de  la  race  des  Bil- 
lings)  mourut  l’an  1106.  & laiffa  pour 
Succefïèur  Lothaire  (b). 

Lothaire  Comte  de  Querfurt , élu 

Em- 

avoit  été  ccdée  à Billing  pour  des  appointemens,  qui 
lui  étoient  dus:  il  eft  à croire  que  ce  fut  Amplement 
cette  Province  qu’il  tranfinit  à fcs  Defcendans  avec  la 
qualité  de  Duc. 

(b)  Magnus  étant  mort  fans  cnfans  mâles»  lès  deux 
FiÙes  Eilicke  8c  Wulfildc , dont  la  dernière  étoii  ma- 
riée avec  le  Comte  d’ Albanie  & delà  quelle  fort  it  Hen- 
ri le  Superbe  , firent  leur  poilîble  pour  fc  conferver  le 
Duché  de  leur  Père  ; mais  à leur  exdufion  Henri  V.  le 
donna  à Lothaire. 
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Empereur,  mourut  l’an  1137.  il  avoit don- 
né auparavant  fon  Eleétorat  à Henry  le  Su- 
perbe. . 

Henry  le  Superbe  Guelphe  ayant  épou- 
fé  la  fille  unique  de  Lothaire  lui  luccéda , & 
mourut  l’an  1136.  ayant  pour  Succefleur 
fon  fils  Henry  le  Lion. 

Henry,  le  Lion  , fils  de  Henry  le  Su- 
perbe , Héros  incomparable  mourut  l’an 
1195.  la'ffant  P°ur  Succefleur  Bernard  III. 

Bernard  III.  fils  puîné  d’Albert  l’Ours 
ou  Baringarn , Comte  d’ Afcanie  , Ballenftat 
& Barenbourg  , fut  fait  Electeur  de  Saxe 
l’an  1180.  par  l’Empereur  Fridéric  Barbe- 
roufîe , lequel  avoit  dépouillé  Henry  le  Lion 
de  l’Electorat.  Ce  Bernard  mourut  l’an 
1212.  laiflànt  de  fon  mariage  avec  Juthe, 
fille  du  Roi  Canut  de  Dannemarck , Albert. 

Albert  mourut  l’an  1260.  & laiflà  de 
fon  mariage  avec  Hélène  , fille  de  l’Empe- 
reur Othon  IV.  Albert  II. 

Albert  II.  mourut  l’an  1311.  laiflànt 
de  fon  mariage  avec  Agnès  , fille  de  l’Em- 
pereur Rodolphe  de  Habsbourg,  entr’autres 
enfans  Rodolphe. 

Rodolphe  mourut  l’an  1356.  laiflànt  de 
fon  premier  mariage  avec  Judith  , fiile  du 
Marquis  Othon  le  Long  de  Brandebourg, 
Rodolphe , & de  fon  fécond  avec  Cunigon- 
de  de  Pologne,  Venceflas. 

Rodolphe  II.  mourut  fans  enfans  mâles 
l’an  1375. 

Venceslas  mourut  l’an  1383.  & laiflà 
de  fon  mariage  avec  Cecile  , fille  du  Mar- 
quis François  de  Carare  , Rodolphe  & Al- 
bert. R o- 
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Rodolphe  III.  Elefteur  de  Saxe  mourut 
fans  enfans  l’an  1418. 

Albert  fon  frère  mourut  auffi  fans  en- 
fans  l’an  1422. 

Tous  ces  précédens  Ducs  de  Saxe  écoient 
de  l’ancienne  famille  de  Saxe  , de  laquelle 
viennent  les  Ducs  de  Saxe  Lawembourg, 
& les  Princes  d’Anhalt. 

Frideric  le  Belliqueux  , Landgrave  de 
Thuringe  6c  Marquis  de  Mifnie,  qui  venoit 
de  l’ancienne  famille  de  Wittikind  le  Grand, 
fut  fait,  à caufe  de  fon  grand  mérite  , Duc 
6c  Electeur  (a)  de  Saxe  , l’an  1423.  par 
l’Empereur  Sigifmond  , qui  priva  de  cette 
Dignité  les  Ducs  de  Saxe  Lawenbourg , 
parce  qu’ils  ne  lui  en  avoient  pas  allez  à 
tems  demandé  l’inveffiture.  Fridéric  mou- 
rut l’an  1428.  6c  lailïà  de  fon  mariage  avec  - 
Catherine  , fille  du  Duc  Henry  de  Bruns- 
wic,  Fridéric. 

Frideric,  dit  le  Pacifique  , mourut 
l’an  1464.  ayant  de  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite , fille  d’Ernefl:  de  Fer  , Duc  d’Au- 
mche  , foeur  de  l’Empereur  Fridéric  III. 
Erneft  6c  Albert  le  Courageux  , Gouver- 
neur de  Frife  , de  qui  defcendent  les  Ducs 
de  Saxe  , qui  font  préfentement  en  poflèf- 
fion  de  l’Eledlorat. 

Ernest  , Eledeur  mourut  l’an  i486, 
laiffant  de  fon  mariage  avec  Elifabeth  , fille 
du  Duc  Albert  de  Bavière  , encr’autres  en- 
fans  Fridéric  6c  Jean. 

Fri- 

(*)  L’Empereur  le  préféra  à Eric  , Couliu  6c  légiti- 
me héritier  a' Albert. 


*5  6 HISTOIRE 

Frideric  nommé  le  Sage,  qui  refafâ 
& déféra  à:Charles  V.  la  dignité  Impériale, 
à caufe  de  fa  vieilleflè  : ce  Prince  protégea 
le  DoCleur  Luther  avec  grande  chaleur  & 
mourut  l’an  1512.  fans  enfans. 

Jean  nommé  le  Confiant,  né  l’an  1467. 
protégea  encore  avec  beaucoup  de  chaleur 
Luther  & f à nouvelle  doctrine  : il  mourut 
l’an  1532.  & eut  de  fon  mariage  avec  So- 
phie , fille  du  Duc  Magnus  de  Meckle- 
bourg,  Jean  Fridéric. 

Jean  Frideric  dit  le  Magnanime, 
Electeur  , né  l’an  1503.  fut,  comme  nous 
avons  dit  au  commencement  de  ce  Chapi- 
tre , fait  prifonnier  , & privé  de  la  dignité 
Electorale  par  Charles- Quint  l’an  1547.  & 
aïnfi  cette  Branche  aînée  perdit  l’EleCtorat. 
Nous  en  continuerons  pourtant  la  ligne, 

{Jour  après  reprendre  celle  du  Cadet  Albert 
e Courageux , dont  les  defcendans  font  tou- 
jours depuis  demeurés  revêtus  de  la  dignité 
Electorale.  Ce  Jean  Fridéric  mourut  l’an 
15J4.  laiflànt  de  fon  mariage  avec  Sibile, 
fille  du  Duc  Jean  de  Julliers , Jean  Fridéric 
IL  & Jean  Guillaume. 

Jean  Frideric  II.  mourut  prifonnier 
en  Stirie  l’an  1595.  ôc  parce  que  fes  fils, 
& fes  petits-fils  font  morts  fans  enfans  mâ- 
les, je  n’en  ferai  autre  mention. 

Jean  Guillaume,  né  l’an  1530.  qui 
demeura  fort  long-tems  en  France  , & fut 
fort  confidéré  du  Roi  très-Chrétien  Hen- 
ry IV.  fous  le  Régne  duquel  il  fit  la  Guer- 
re. Ce  -Prince , à la  follicitation  de  la  Fran- 
ce , obtint  l'an  1572.  les  biens  dont  fes 
. Suc- 
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Succefleurs  jouïflènt  encore  à prêtent , 6c 
mourut  l’an  1575-  laiflànt  de  Ton  mariage 
avec  Dorothée-Sufanne  , fille  de  l’Eleéteur 
Palatin,  Fridéric  Guillaume,  faifant la  Bran- 
che d’Altembourg  , & de  Cobourg , 6c 
Jean  ftifant  celle  de  Weimar  , 6c  de  Go- 
tha. 

* . ‘ ‘ ‘ 

Saxe  Altembourg. 

JÊÊ.  ' 

Fridéric  Guillaume  LtT  Altem- 
bourg , né  l’an  1562.  mourut  l’an  i6oj.  6c 
laifla  de  fon  prémier  mariage  avec  Sophie  » 
fille  du  Duc  Chriftophe  de  Wirtemberg, 
Dorothée  Sophie  , Abbellè  de  Quedlin- 
bourg  , 6c  Anne-Marie  qui  ne  fut  point 
mariée  , 6c  de  fon  fécond  mariage  avec 
Anne-Marie,  fille  de  Philippe-Louis , Com- 
te Palatin  de  Neubourg,  entr’autres  enfans , 
Jean-Philippes  l’aîné  , qui  ne  laiflTa  qu’une 
fille  mariée  au  Duc  Èrneft  de  Gotha  , 6c 
•Fridéric  Guillaume. 

Fridéric  Guillaume  II.  né  Fari 
idoi.  mourut  l’an  1 66p.  6c  eut  de  fon  fé- 
cond mariage  avec  Magdelaine  Sibile  , fille 
de  l’Ele&eur  Jean-George  de  Saxe  , veuve 
du  Prince  Chriftian,  fils  aîné  du  Roi  Chrif- 
tian  IV.  de  Dannemarck,  Fridéric- Guillau- 
me III.  né  l’an  1657.  6c  Jeanne-Madelai- 
ne  , née  l’an  1659.  époufe  de  Jean-Adol- 
phe, Duc  de  Saxe  Hal.  Ce  Fridéric  Guil- 
laume mourut  l’an  1672.  6c  avec  lui  cette 
Branche  fut  éteinte  quant  aux  mâles.  De 
forte  que  la  Branche  de  Weimar  lui  a fuc- 
cédé  en  fes  Fiefs  mafeulins. 

Terne  V.  V " Saxe 
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i ' Saxe  Weimar . 

Jean  de  Weimar  , fécond  fils  de  Jean- 
Guillaume,  né  l’an  1570.  mourut  l’an  1605. 
kiflànt  de  fon  mariage  avec  Dorothée  Ma- 
rie * fille  du  Prince  Joachim  Erneft  d’An- 
halt  i.  Jean  Erneft  , a.  Fridéric.  Ces 
•deux  Princes  moururent  à la  Guerre  fans 
avoir  été  mariés , 3.  Jean  ,’  4.  Guillaume 
de  Weirtpr , 5.  Albert , 6.  Jean  Fridéric, 
7..  Erneft  de  Gotha  , 8.  Fridéric  Guillau- 
me , 9.  Bernard  qui  étoit  ce  fameux  Géné- 
ral , formé  par  le  grand  Guftave  , 6c  qui 
depuis  fà  mort  s’étoit  attaché  à la  France^ 
il  mourut  à Neubourg  fur  le  Rhin  l’aa 

Emme  de  tous  ces  frères  il  n’y  eut  que 
Guillaume  de  Weimar  , 6c  Erneft  de  Go- 
tha qui  eurent  lignée  , ces  deux  frères  par- 
tagèrent entr’eux  le  Duché  d’Eifenach. 

Guillaume  de  Weimar,  né  l’an  1598. 
mourut  l’an  1662.  laiffant  de  fon  mariage 
âvec  Eléonore-Dorothée  , fille  du  Prince 
Jean-George  d’Anhalt,  Jean  Erneft,  Adol- 
phe-Guillaume , Jean-George  , Bernard, 
& Dorothée-Marie  , qui  époufâ  l’an  1656. 
le  Duc  Maurice  de  Saxe. 

Jean  Ernest  , né  le  11.  Septembre 
1627.  a eu  de  fotf  mariage  avec  Chriftiner 
Elifabeth  , fille  de  Jean  Chriftisn  , Duc  de 
Schleswic-Holftein  de  Sônderbot  rg-  1.  An- 
ne-Dorothée , née  te  i l Noven  bre  l’an 
1657.  2-  Guillemette-Chrifline,  nce  e 26. 
Novembre  1658  3.  Eléonore-Sophie;  née 
le  ai.  Mars  1660.  4.  Guillaume  Eri«eft> 

i ■ * ' 
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né  le  19.  Odlobre  1661.  5.  Jean  Erneft, 
né  le  21.  Juin  1664..  Jean  Erneft  le  père 
mourut  le  25.  de  Mai  1683. 

Guillaume  Ernest  a époufé  Char- 
lotte-Marie de  Saxe  fa  coufine  , qu’il  ren- 
voya chez  Ton  père  en  1690.  par  un  motif 
de  jalouGe,  & dont  il  n’y  a point  d’enfàns. 

Jean  Ernest  II.  a époufé  le  11.  Oc- 
tobre 168 y.  Sophie- Augufte  d’Anhalt,  dont 
il  a eu  cinq  enfans , dont  il  ne  refte  qu’Er- 
neft  Augufte  , né  le  10.  d’Avril  1688.  & 
Jeanne-Charlotte  , née  le  23.  Novembre 
1693.  Sa  prémiére  femme  étant  morte  le 
14.  de  Septembre  1694.  ce  Prince  a épou- 
fé en  fécondes  noces  en  1695.  Charlotte- 
Sophie  de  Heffe-Hombourg , dont  il  y a 
Jean  Erneft  , né  le  2?.  Décembre  1696. 
& Marie-Louïfe  , née  le  18.  Décembre 
1697. 

Adolphe-Guillaume  , fécond  fils  de 
Guillaume  de  Weimar , né  l’an  1632.  5c 
marié  avec  Marie-Elifabeth  , fille  d’ Auguf- 
te , Duc  de  Brunswic , eft  mort  fans  laiflèr 
d’en  fans  mâles. 

Jean-Georges  d’Eifenach,  troifième 
fils  de  Guillaume  de  Weimar,  né  le  11. 
Juillet  1634.  eut  de  fon  mariage  avec  Jeani- 
ne , fille  d’Erneft  , Comte  de  Sayn  5c  de 
Witgenftein,  veuve  de  Jean,  Landgrave  de 
Heflè-Brenbach.  1.  Eléonore-Ermut-Louï- 
fe  (a) , née  l’an  1662.  2.  Fridéric- Auguf- 
te, 

(«)  Elle  a été  mariée  en  premières  noces  à Jean- 
Fridéric  de  Brandebourg  . Marquis  d’Anfpach  : Hn  fé- 
condes , à Jean-Georges  IV.  Ele&eur  de  Saxe:  morte 
veuve  k *9.  Septembre  1696.  âgée  de  j*.  ans. 

y a 
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te,  né  l’an  1663.  mort  fans  alliance.  3.  Jean- 
Georges,  né  l’an  1665.  mort  le  10.  de  No- 
vembre 1698.  fans  laiflèr  d’enfans.  4.  Jean- 
Guillaume  , né  l’an  1 666.  5.  Fridérica- 

Elifabeth,  née  l’an  1669. 

Jean-G uillaume,  quatrième  enfant 
de  Jean-Georges  d’Eifenach,  époufa  en  pré- 
mices noces  le  3.  Novembre  1690.  Amé- 
lie , fille  de  Guülaume-Fridéric  , Prince  de 
Naffau  Dietï, , qui  mourut  le  2 6.  Février 
1697.  Chriftine-Julienne  , fille  de  Charles 
Guftave,  Marquis  de  Bade  Dourlack ,,  mor- 
te le  10.  Juillet  1707.  Il  y a du  prémier 
mariage  deux  enfans  j.  fa  voir , G uillaume- - 
Henry  de  Saxe  d’Eifenach  , né  le  10.  No- 
vembre 1691.  & Albertine  Jeannette  , née 
le  . Du  fécond  mariage  il  y a deux 

fils  & quatre  filles. 

Bernard  de  Saxe-Jena,  quatrième  fils 
de  Guillaume  de  Weimar , né  l’an  1638.  le 
21.  Février  , qui  eft  le  propre  jour  que  fon 
oncle  le  Duc  Bernard  de  Saxe  Weimar  bat- 
tit les  Bavarois  près  de  Rhinfelt , a élevé  de 
fbh  mariage  avec  Marie , fille  du  Duc  Hen- 
ry de  la  Trimouille  & de  Thouars , Char- 
lotte-Marie  , née  le  30.  Juillet  1669.  & eft 
mort  l’an  1678.  fans  enfans  mâles. 

Saxe  Gotha. 

Ernest  de  Gotha,  feptième  fils  de  Jean 
de  Weimar,  né  l’an  1601.  mourut  l’an  1675. 
ayant  élevé  de  fon  mariage  avec  Elifabeth- 
Sophie , fille  du  Duc  Jean-Philippes  de  Saxe 
Altembourg  j 1.  Elifabeth-Dorothée , née 

le 
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le  8.  Janvier  1640.  & mariée  l’an  1 666. 
avec  Louis,  Landgrave  de Heflè-Darmftatj 
2.  Fridéric;  3.  Albert,  4. Bernard v ^.Hen- 
ry ; 6.  Chriftian;  7.  Dorothée-Marie,  née 
l’an  1654.  8.  Ernèft;  9.  Jean  Emeft. 

Fridéric  , aîné  d’Erneft  de  Gotha y 
né  le  15.  Juillet  1646.  a eu  de  fbn  mariage 
avec  Madelaine-Sibille,  fille  d’Augufte , Duc 
de  Saxe-Hall,  Anne-Sophie,  néele22. No- 
vembre 1670.  Dorothée-Marie  , née  ea 
1674.  Fridérica  , née  en  1675.  Fridéric 
& Jean- Guillaume.  Madelaine-Sibille  fi 
première  femme  étant  morte  le  7.  Janvier 
168 1.  ce  Prince  a époufé  en  fécondés  noces 
Chriftine,  fille  de  Fridéric  , Marquis  de  Ba- 
de , morte  à Altembourg  le  21.  Février 
1706.  de  ^quelle  il  n’y  a point  eu  d’enfansj. 
ainfi  il  n’eft  refté  que  deux  Princes  du  p ré- 
mie r lit , qui  font  Fridéric  , né  le  23.  Juil- 
let 1676.  qui  a époufé  le  7.  Juin  r 696,  Ma- 
delaine-Augufte  d’Anhalt  Zerbft  , & Jean- 
Guillaume,  né  le  4.  Odtobre  1677. 

Albert,  fécond  fils  d’Erneft  de  Gotha» 
né  l’an  1648.  marié  avec  Marie  Elifabeth  » 
fille  d’Augufte  , Duc  de  Brunswic  , veuve 
d’Adolphe  Guillaume  , Duc  de1  Saxe  Eife- 
nach  » n’a  point  d’en  fans. 

Bernard1,  troifième  fils  d’Erneft  de 
Gotha  , né  le  20.  Septembre  1649.  n’a  de 
fon  mariage  avec  Marie  Hedwig  , fille  de 
Georges  , Landgrave  de  HefTe-Darmftat  T 

Su’ Emeft  Louis  , né  le  7.  Octobre  1672- 
ernard  fon  fécond  fils,  né  l’an  1673.  étant 
mort  à Bruxelles  l’an  1694.  & Georges  Er- 
. neft  fon  troifième  , né  le  26.  Mars  i58aC 

V J étant 
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étant  auffi  mort  le  prémier  Janvier  1659. 
Ce  Prince  a auflï  de  fbn  fécond  mariage 
avec  Elifabeth  Eléonore  , fille  d’Antoine 
Ulric  , Duc  de  Brunswic,  Antoine  Ulric, 
né  le  22.  Octobre  1687.  quatre  filles. 

Henry,  quatrième  fils  d’Emeft  de  Go- 
tha , né  l’an  1650.  marié  à Elifabeth  , fille 
de  Louis , Landgrave  de  Hefle-Darmftat , 
n’a  point  d’enfâns. 

Christian  , cinquième  fils  d’Erneft  de 
Gotha  , né  l’an  1653.  a été  marié  en  pré- 
miéres  noces  à Chriftine,  fille.de  Chriftian, 
Duc  de  Saxe  de  Mersbourg  ; & en  fècou- 
des  à Sophie. Marie  , fille  de  Louis,  Land- 
grave de  Heffe-Darroftat.  Il  lui  refte  du 

Jjrémier  lit  Chriftine  , qui  eft  mariée  à Phi- 
ippes  Erneft  , Duc  de  Holftein-Gluks- 
bourg. 

Ernest,  fmème  fils  d’Erneft  de  Go- 
tha , né  l’an  1655.  a époufé,  Henriette,  fille 
de  Georges  Fridéric  , Comte  de  Waldec, 
dont  il  refte  Erneft  Fridéric né  le  21 . 
d’Août  1681.  & Sophie  Charlotte  , née  le 
23.  de  Mars  1685. 

Jean  Ernest,  feptième  fils  d’Erneft 
de  Gotha , né  l’an  1658.  mort  le  10.  Juin 
1707.  avoit  époufé  en  prémiéres  noces  So- 
phie Hedwig , fille  de  Chriftian  , Duc  de 
Saxe- Mersbourg  , qui  mourut  en  couche  le 
I.  d’Août  i6%6.  Il  époufâ  en  fécondes 
noces  le  prémier  Décembre  1690.  Char- 
lotte Jeanne  , fille  de  Jofias  , Comte  de 
Waldec  ; il  refte  du  prémier  lit , Chrétien 
Erneft  , né  le  18.  d’Août  1683.  & Char- 
lotte Guillelmine  , née  le  4.  de  Juin  1685:. 
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& du  feeoad  lit -il  relie  Guillaume  Fridé- 
rie  » né  le  16.  d’Aout  1691.  Charles  Etw 
neffc,  né  le  12.  de  Septembre  1692-  Sophie 
Wiilelminç,  née  en  1693.  Louife  Amélie  , 
née  le  24.  d’Aout  1695.  François  Joûas, 
né  le  25.  de  Septembre  1697.  8c  Henriette 
Albertine,  née  le  20.  de  Décembre  1698. 

Branche  cadette  de  Saxe  , qui  efi  à préfet# 
FElefitarale. 

> ; I 

Nous  remonterons  maintenant  à Albert 
le  Courageux , Gouverneur  de.  Frife  > fils  de 
Fridéric  le  Pacifique. 

Albert  le  Courageux  % né  l’an  1443; 
mourut  l’an  1500.  lai  liant  de  Ton  marirge 
avec  Zédéne  » fille  de  Georges  Podiebrass, 
Rpi  de  Bohème  > deux  enfans  mâles  ; fa- 
Yoir  3 Georges  nommé  le  Riche»  qui  mou- 
rut l’an  ^539-  ôc  dont  les  enfans  font  auflï 
morts  fans  avoir  laifie  aucun  mâle  , & Hen- 
ry dit  le  Fieux. 

Henry  le  Pieux»  né  l’an  1475.  étant 
de  retour  de  Compoftdlc  en  Galice  , & de 
, la  Terre-Sainte , introduifit  le  Luthéranis- 
me qn  fon  Pays,  & mourut  l’an  1541.  ayant 
eu  de  fon  mariage  avec  Càthérine  , fille  du 
Duc  Magcius  de  Meehlebourg  entr’autres 
enfans , Maurice  8c  Augufte. 

Maurice  né  l’an  1521.  fut  fait  Eleéleur 
de  Saxe  l’an  1547.  en  la  place  de  l’Ele&eur 
Jean  Fridéric  faifcprifonnier  par  l’Empereur 
Charles-Quint.  (a)  Ce  Maurice  mourut 

dans 

(«)  Ad  Pagam  Brochdorphium  ia  Ducatu  Brunswi- 
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dans  un- combat  contré  le  Marquis  Albert 
de  brandebourg  l’an  1553.  fans  laiffer  d’en- 
fans  mâles.  ..  • • n 

Auguste  dit  le  Jufte,  né  Tan  1 <26. 
fucceda  à fon  frère  Maurice  en  l’Eletftorat, 
mourut  lan  1586.  & laiflà  de  fon  mariage 
avec  Anne  , fille  du  Roi  Chriftian  III.  de 
-Uannemarck  entr’autres  enfans,  Chriftian. 
Christian  I.  né  l’an  1560.  mourut  l’an 
fon  mariage  avec  Sophie  , 
fille  de  1 Electeur  Jean  Georges  de  Brande- 
bourg., éntr5 autres  enfans',  Chriftian  & Jean. 
Georges.  _ 

■ciSl1ri,s.tian  n®  ^an  mourut 
électeur  lan  idi  1.  fans  enfans.  II  avoit 

epouie  Hedwig,  fille  de  Fridéric  II.  Roi  dé 
JJannemarck.  *•  <■  ..  .. 

. Jean  Georges  I.  (a)  frère  de  Chrif- 
«an.»  ne  lan  1585.  mourut  l’an  16*6.  laif- 
lant  plufieurs  enfans  de  fon  fécond  mariage 
avec  Madelaine  Sibille  , fille  du  Marquis 
Albert  Fridéric  de  Brandebourg  , Duc  de 
rrufie  , entr’autres  Jean  Georges,  Eledeurj 
Aup,fte  de  Hall  ; Chriftian , & Maurice 
de  Saxe  Naumbouig.  ' - : 

■ r ' Jean 

cenfi.  Son  Epitaphe  , qui  eft  à Fridbelg,  porte  qu'il 
lut  tue  dans  ce  combat  par  un  de  fes  Pages  qu’il  affcc- 
uonnoit  fort,  mais  dont  il  avoit  fait  décapiter  le  Père, 
W 11  fut  <;nteirc  le  4-  Février  i 6jT.  avec  tant  de 
Pompe,  que  I on  compta  a. cette  cérémonie  trois  mille 
cinq  cens  perfonnes  habillées  dedeuil. 

(y.0*  îriD«  avoit  une  mflfrefle  de  la  famille  de 
Neitzich  , quon  appclloit  communément  la  Comtcflc 
in  « ,te  en  Lu‘ace>  <îu*  mourut  de  la  petite  vérole 
* rc^,e..c  1 7- Avril  »6j>4.  l'Eleéleur  voulant  abfolu- 
mciK  I aller  baifcr  moite  dans  le  cercueil,  en  devint 

* auîk 
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Jean  Georges  II.  Eleéteur  de- Saxe,- 
né  l’an  1613.  & more  le  2.  Septembre  à 
Freiberg  l’an  1680.  a eu  de  fon  mariage 
avec  Madelaine  Sibille  , fille  du  Marquis 
Chriftian  de  Brandebourg , Ermuth-Sophie, 
née  l’an  16^4.  femme  du  Marquis  Chrif- 
tian Erneft  de  Brandebourg  , & Jean  Geor- 
ges né  l’an  1647. 

Jean  Georges  III.  du  nomr , Ele&eur 
de  Saxe , mort  à Tubinge  le  12.  de  Sep- 
tembre 1-591*.  a eu  de  fon  mariage  avec 
Anne  Sophie  , fille  de  Fridéric  III.  Roi  de 
Dannemarck  , Jean  George,  né  le  17.  Oc- 
tobre 1668.  mort  fans  avoir  été  marié  , ôt 
Fridéric  Augufte  >.  à préfent  Eleéteur  7 né 
le  ix-  Mai  1670* 

Jean  Georges  IV.  (b)  du  nom.  Elec- 
teur de  Saxe  , fuccéda  à fon  père  en  1691. 
& mourut  de  la  petite  vérole  le  27.  Avril 
1664.  fans  enfâns.  Il  avoit  époufé  en 
Eléonore  Louïfe  , veuve  du  Marquis  Jean" 
Fridéric  de  Brandebourg- Anfpach  , & fille 
de  Jean  Georges,  Duc  de  Saxe; 

Fridéric  Auguste  (c)  a fuccédé  à 
fon  frère  en.  1694.  Il’a  époufé  le  10.  Jan- 
vier' 


suffi  malade  de  là  même  maladie  , St  mourut'  dix 
jours  apres. 

(c)  Ce  Prince  a toujours  été  fort  attaché  aux  intérêts 
de  la  Mailbn  d’Autriche.  Etant  jeune  > il  a refté  long/- 
tems  à Vienne  à la  Cour  de  l’Empereur,  où  il  a été 
ami  particulier  de  l’Empereur  Joteph  dernier-  mort, 
dans  le  tems  qu’il  n’étoit  encore  que  Roi  des  Romains. 
C’cft  un  Prince  fort  brave,  & d'une  force  extraordinai- 
re. On  tient  qu’il  rompt  aifement  un  fer  à cheval  avec 
fes  mains.  Il  fut  élu  Roi  de  Pologne  le27.  Juin  1697. 
par  les  foUiciutions  de  la  Maifou  d’ Autriche  > 8ccou- 
.V  f ronué 
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vicr  1693  • Chrétienne  Eberardinc,  fille  de 
Chrétien  Erneft  , Marquis  de  Brandebourg 
Bareith  , de  laquelle  il  a le  Prince  Electo- 
ral Fridéric  Augufte  , né  le  7.  d’OCtobre 
1696. 

Le  Prince  Electoral  eft  né  le  7.  Octobre 
1696.  Il  alla  en  Italie  en  1712.  & fe  fit 
Catholique  Romain  , ce  qu’il  ne  déclara 
qu’en  1717. 

De  Ton  mariage  arec  Jofephine , fille  aï-* 
née  de  l’Empereur  Jofeph  , il  a eu  les  en- 
fans  fuivans. 

1.  Fridéric- Augufte-Charles  , né  le  18. 
Novembre  1720.  mort  le  22.  Janvier  1721* 

2.  Jofepb-Charles-Augufte  , né  le  24. 

Octobre  1721.  mort  le  ij..  Mars  1728.  . 

3.  Fridéric-Chrétien-Leopokl  j né  le  5. 
Septembre  1722. 

4.  M arie- A mél ie-Cbrifline  , née  le  y. 
Novembre  1724. 

5.  Une  PrinCefîè,  née  le  12.  Septembre 
1727. 

6.  Anne-Marie*Angélique-Xaviére  , née 
le  2f.  Août  1728. 

Saxe  Hall. 


Revenons  maintenant  à Auguste  de 

Hall, 

rotiné  à Cracovie  le  13.  de  Septembre  Clivant.  11  fat 
nommé  Augufte  IL  en  parlant  comme  Roi  de  Polo- 
gne. Mais  Châties  211.  Roi  de  Suède,  qu’il  avoir  at- 
taqué injuftement  & au  préjudice  des  Traités  faits  en- 
tre les  Couronnes  de  Suède  & de  Pologne , ayant  pâl- 
ie dans  ce  Royaume  , fe  joignit  à fes  ennemis , l'en 
«ha (là , le  pourmint  jufqu’en  Saxe  > & l’obligea  à faire 
ua  Traité  a Aktanftat  en  1 706-  pat  lequel  il  t énonça 
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HjtU , fécond  fils  de  Jean  Georges  I.  Il  na,- 
quit  l’an  1614.  & eft  mort  au  mois  de 
Juin  1680.  Adminiftrateur  de  Magde- 
bourg  : il  a laifle  de  fon  prémier  mariage 
avec  Anne  Marie,  fille  du  Duc  Adolphe 
de  Mecklebourg. 

1.  M ad  el  ai  ne  S ib  ILLE,  née  l’an 
1648.  cppufe  du  Dec  de  Saxe-Gotha. 

2.  Jean  Adolphe  , né  l’an  1649.  qui 
époufa  Jeanne-Madelaine  , fille  du  Duc  Fri- 
déric  Guillaume  de  Saxe-Altembourg,  dont 
il  a eu  Madelaine  Sibillc  , née  le  2.  Sep- 
tembre 167*.  Jean  Georges , né  le  3.  Juil- 
let 1 677. , Jeanne  Wilhçlmine  , née  le  10. 
Janvier  1680.  ;:Ghrifttan  > né  le  23.  Jan- 
vier 1682.  Anne  Marie  » née  le  17.  Juin 
1683.  Sophie  f née  le  11.  Août  1684.  & 
Jean  Adolphe,  né  le  4.  Septembre  1685. 
Sa  première  femme  étant  morte  le  zi.  Juin 
1686.  il  a époufé  en  fécondés  noces  le  3. 
Février  1691-  Chriftine  Wilhelrninede  Bu- 
naw,  dont  il  n’a  point  eu  d’enfans.  Il  mou- 
lut le  24.  Mai  1697.., 

Jean  Georges  de  Saxe-Hall  a époufé 
le  16.  Janvier  1698.  Fridérica-Eliiabeth 
de  Saxe-Eifenach , dont  il  a deux  garçons. 

3.  Auguste  , né  l’an  1650.  qui  avoit 
époufé  Charlotte  > fille  de  Fridéric  , Land- 
grave 

à la  Pologne  * à condition  de  garder  toujours  le  titre 
de  Roi.  Le  Roi  de  Suide  avoit  convoqué  la  Diète  de 
Pologne , & avoit  fait  élire  le  ta.  Juillet  1704.  le  Roi' 
Staniilasfmais  en  1709  le  Roi  Augufte  voyant  le  Roi- 
de  Suède  occupé  à la  Guerre  contre  le  Czar  de  MoP- 
eovie  eft  rentré  en  Pologue , nonobftant  là  renoncia- 
tion; pour  en  chafier  le  Roi  Staniflas,  & a allumé  une 
Gucitc  ^ui  a défolé  fi  lone-tems  ce  Royaume. 
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grave  de  Hefle  Efchwegem  , mourut  liait 

1675.  fans  enfâns. 

4.  Christian  , né  l’an  1652.  tué  au 

fiége  de  Mayence,  le  24..  d’Août  1689.  n’a 
point  été  marié.  - * * 

5.  Anne  Marie,  née  en  1653.  morte 
fille  en  1671. 

6.  Sophie  , née  l’an  i <Jf4.  a été  mariée 
à Charles  Guillaume  , Prince  d’Anhalt. 

7.  Christine  , née  l’an  '1656.  a été 
mariée  à Augufte  Fridéric,  Duc  d’HoLftein , 
Evêque  de  Lubek.  “ - -- f ' >■ ; ' 

8.  Henry,  né  l’an  165 7. a épouféEli- 
fàbeth  Albertine  , fille  de  Jean  George, 
Prince  d’Anhalt  , morte  le  huit  Octobre 

* 1706.  dont  il  refte  trois  enfàns  fa  voir , 

Fridéric  Henry  né  le  vingt*dcuxième  Juillet 
1692.  Georges  Albert,  né  le  neuvième  A ^ 
vril  1694;.  ôc  Henriette  Marie , née  lq  pre- 
mier Mars  1697.  >• 

Le  Duc  Henry  de  Barby  Prévôt  de  Mag- 
debourgt,  a eu  d’Elifabeth  Albertine  fille  de 
Jean-Georges  Prince  d’Anhalt  d’Eflau  , les 
enfans  fuivansi  -i'.:  .<■  i- 

1.  Fridéric  né  le  22-  Juillet  1692.  tué  en 
Hollande  le  12.  Novembre  1711. 

a-  Georges-Albert , né  le  8.  Avril  1695. 
marié  à Auguftine-Louïfe  , fille  de  Chré- 
tien-Ulric  Duc  de  Wirtemberg  d’Oels  le 
18.  Février  1721. 

3.  Henriette^Marie,  née  le  1.  Mars  16 
morte  le  10.  Août  1719. 

4.  Et  deux  Princeflès  mortes  au  Ber- 
ceau. ... 

Le  Duc  Albert  a eu  de  Chriüine-Thérè- 

* ict. 
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fe  , fille  de  Ferdinand-Charles  Comte  de 
Lôweftein  Wertheim.  * 

Anne-Chriftine , née  le  27.  Juillet  169a. 
elle  eft  Catholique  Romaine.  . 

Et  le  Duc  Fridéric  a eu  d’Emilie  Agnès 
fille  de  Henry  Comte  de  Reufle  de  la  ligne 
cadette  de  Flaitz. 

- Marie- Auguftine,  née  le  4.  Février  1692. 
morte  eh  1692. 

- ' Augufte  de  Hall  a eu  de  fon  fécond  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Waldebourg  fille  du- 
Comte  Georges  Guillaume  de  Linange. 

9.  Albert,  né  l’an  16*9.  qui  a époufë 

Chriftine'Thérèfe  fille  de  Ferdinand.  Louis 
Comte  de  Lôweftein  en  1687.  eft  mort  fu- 
bitement  à Leipfie  le  dix-neuf  Mai  1692.  ôt 
n’a  laiffé  qu’une  fille  nommée  Chriftine  née 
te  vingt-rièpt  Juillet  1690.  . 

10.  Friderig,  né  l’an  1673, 

- 11.  Maurice  , né  l’an  167 6.  mort  à 
Segedin  en  Hongrie  le  12.. Septembre  1 695. 
Sophie  , née  en  1654.  mariee  en  i6j6.  à 
Chartes-Guillaume  Prince  d’Anhalt  Zerbft, 
morte  le  31.  Mars  1724. 

Catherine  > née  le  12.  Septembre  1655. 
morte  le  21.  Avril  1663. 

Elilâbeth,  née  le  25.  Août  i6do.  morte 
le  11.  Mai  1663. 

Dorothée,  née  le  17.  Décembre  1662. 
morte  le  12.  Mai  1663. 

Le  Duc  Jean-Adolphe  a eu  la  Poftérité 
fui  vante  i lavoir.  : £ ' 

i.  Madelaine-Sybille  , née  le  3.  Septem- 
bre 1675.  mariée  le  28.  Juillet  1708.  à 
Jean-Guillaume , Duc  de  Saxe  Eifenach,. 

’ ' Y 7 • - &, 
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£ç  morte  Je  4.  Janvier  1 729. . 

2.  Jean-Georges,  né  le  13.  Juillet  1617. 
marié  le  7.  Janvier  16518.  avec  Fridérique- 
Èlifabeth  , .fille  de  Jean-Georges  Duc  de 
Saxe  Eifenach,  & mort  le  16.  Mars  1712. 

3.  Jeanne  Wiihelmine  , née  le  20.  Jan* 

vier  1680.  • : . > 

4.  Chrétien , né  le  23.  Février  1682* 
marié  le  12.  Mai  1712.  avec  Louïfe-Chrifi- 
tine  » fille  de  Chriftophe-  Louis  Comte  de 
Stollberg , veuve  du  Comte  Mansfeld. 

5.  Anne-Marie  , née  le  17-  Juin  1687,' 

mariée  le  16.  Juin  1705.  avec  Erdman 
Comte  de  Promnitz.  -r-  * 

6.  Sophie  née  le  1 1 . Août  1684.  mariée 
le  16.  O&obre  1699.  à Georges-Guillaume 
Marggrave  de  Bareitb. 

7.  Jean- Adolphe  -,  né  le  4.  Septembre 
1685.  marié  le  8.  May  1721.  avec  Jean- 
nette-Antoinette > fille  dé  Jean-Guillaume 
Duc  de  Saxe  Eifenach.  . : . , 

Les  enfans  de  Jean-Georges , font. 

1:  Fridérique  > née  le  4.  Août  170C 
morte  le  28.  Février  1708. 

2.  Jean-Georges , né  le  ao.  Oétobre 

1702.  mort  le  3.  Mars  1703.  • - • - 

3.  Jeannette-Wilhelmine  , née  le  31. 

May  1704.  morte  le  9.  Juillet  de  la  même 
année.  , . T * • ' f 

4.  Jeannette-Amélie  , née  le  8.  Septem- 
bre 1705.  morte  le  7.  Février  1706. 

5.  Jeanne-Madelaine  5 née  le  17.  Mar* 
1708* 

6.  Fridérique- Amélie  , née  le  x.  Mar» 
1711.  mate  le  31.  Janvier  1714* 

\ N S*xr 
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Saxe  Je  Mersbourg. 

Christian  ,troifième  fils  de  Jean  Geor- 
ges I.  Adminiftrateur  de  Mersbourg , né  l’an 
1615.  a époufé  Chriftine  fille  du  Duc  Phi- 
lippes  de  Holftein  > dont  il  a eu  , 

1.  Madelaine-Sophie  née  l’ân  1651.  mor- 
te fille  le  vingt-neuvième  Mars  1675. 

z.  Philippes  né  le  vingt-fix  Octobre  1652. 
a été  marié  deux  fois  , & néanmoins  mort 
fans  enfans  à la  bataille  de  Fleurus,  où  il 
commandoit  un  Régiment  des  Troupes  de 
Lunebourg. 

3.  Chriftian  , né  le  dix-neuvième  No- 
vembre 16^3.  époufa  le  quatorzième  Oc- 
tobre 1679.  Ermuth-Dorothée  de  Saxe- 
Naumbourg  , fa  couCne.  Il  èft  mort  le 
vingtième  d’Odtobre  1 694.  & a laide  Mau- 
rice-Guillaume , né  le  cinquième  Février 
i683-  Fridéric  Erdenan  né  le  vingtième 
Septembre  1691.  Chriftian  né  le  mort 
le  dix-huitième  Octobre  1601. 

4.  Augufte  né  le  cinquième  Août  16 55. 
époufa  le  prémier  Décembre  i6%6.  Edwige, 
fille  de  Guftave  Adolphe  , Duc  de  Mekle- 

•bourg  , dont  il  ne  lui  refte  que  Charlotte 
Augufte  née  le  10.  Mars  1691. 

Chriftine  , née  le  2.  Juin  1659.  “l4" 
riée  à Chriftian  Duc  de  Saxe  Gotha, morte 
en  couche  le  13.  Mars  1676. 

6.  Sophie  Edwige, née  le  4.  Août  i66o~ 
mariée  à N.  morte  le  z.  d’Août  i6%6. 

Jean-Georges,  né  le  4,  Décembre  1651. 
mort  le  3.  Juin  1654- 

îhûr. 
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Henry  Duc  de  Saxe  de  Spremberg , né 
en  1661,  le  %.  Septembre  , qui  a époufé 
Elifabeth  fille  de  Guftave- Adolphe,  Duc  de 
Mecklebourg , le  29.  Mars  1692.  dont  il 
a eu. 

1.  Fridérique,  née  le  29.  Oétobre  1 662'. 
morte  le  21.  Avril  1664. 

2.  Sybille-Marie , née  le  29.  O&obre 
1667.  morte  le  0.  Oétobre  1698.  elleavoit 
époufé  Chrétitn-Ulric  Duc  de  Wirtemberg 
Bernftad  en  1683. 

Saxe  Naumbourg  ou  Zeifz. 

Maurice  de  Saxe  Naumbourg , quatrième 
fils  de  Jean-Georges  I.  né  l’an  1619.  a é- 
poufé  en  prémiéres  noces  N.  dont  il 
n’eft  point  refté  d’enfans.  De  fon  fécond 
mariage  avec  Dorothée-Marie,  fille  du  Duc 
Guillaume  de  Saxe  Weimar , il  a eu-, 

1.  Edmunde-Dorothée  , née  à Naum- 
bourg le  13.  Novembre  1661.  'mariée  à 
Chriftian  Duc  de  Mersbourg , fon  coufin. 

2.  Maurice  Guillaume  » ne  à Zeitz.  le  pré- 
mier  Mars  1664..  a époufé  le'  25.  Janvier 
1689.  Marie-Emilie.,  fille  de  Fridéric-Guil- 
laume  , Ele&eür  de  Brandebourg,  dont  if* 
lui  refte  Dorothée-Guillelraine  , née  le  20; 
Mars  1691.  il  avoit  eu  un  Prince  nommé 
Fridéric-Âugufte,  qui  eft  mort  le  24.  Jan- 
vier 1710.  âgé  de  dix  ans. 

3.  Chriftian-Augufte  , né  à Zeitz  le  9. 

Octobre  1 666.  il  s’engagea  dans  l’Ordre 
Teutonique , quoique  Proteftant , où  il  de- 
vint grand  Baillli  de  Thuringejenfuite  ayant 
. ~ ~ < abaa* 
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abandonné  le  Luthéranifme  pour  embrafier 
la  Religion  Romaine  , il  s’eft  fait  recevoir 
•dans  les  Chapitres  de  Cologne  , de  Liège, 
de  Munfter  , & de  Breflaw.  L’Empereur 
Léopold  lui  a procuré  en  1696.  l’Evêché 
de  Javarin  en  Hongrie.  Il  a été  depuis  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Clément  XI.  le  1 7.  de 
Mai  1706. 

Jean-Philippes,né  le  n. Novembre  1651.’ 
& mort  le  23.  Mars  1652. 

Maurice  3.  né  le  z6.  Septembre  1651. 
mort  le  10.  May  1653. 

Eléonore-Madelaine , née  le  30.  Odtobre 
•1658.  morte  le  26.  Février  1661. 

Jean-Georges , né  le  27.  Avril  1665 . mort 
le  5.  Septembre  1666. 

Fridéric-Henry  , né  le  ai.  Juillet  166SJ 
mort  le  18.  Décembre  1713.  Uavoitépou- 
fé  en  prémiéres  noces  Sophie- Angélique  >‘ 
fille  de  Chrétien  UlricDucdeWirtemberg- 
Bernftad  en  1699.  En  fécondes  noces , An- 
ne-Fridérique-Philippine  , fille  de  Philippes- 
Louïs  Duc  de  Holftein- Wifenbourg  en 
1702.  dont  il  a eu, 

Maurice- Adolphe , né  le  1.  Décembre 
1702.  il  s’eft  fait  Catholique  en  1716. 

Marie-Sophie , née  le  3.  Novembre  16 jq. 
morte  le  31.  Mars  1671. 

Magdelaine-Sy bille  , née  le  7.  Avril  & 
morte  le  20.  Août  1672. 

Jean-Georges  Duc  de  Saxe-Weifenfels  , 
époufale  26.  Janvier  1698.  la  Princeflè  Fri- 
dérique-Elifabeth  de  Saxe  Eifenach. 

Jean-Georges  Duc  de  Saxe  Eifenach  y 
mourut  le  20.  Novembre  1698.  fans  pofté- 
! rite* 
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rite.  Le  Duc  J ean-Guillaume  fon  frère  hé- 
rita de  Tes  Etats. 

Le  Duc  de  Saxe  Cobourg  , mourut  ea  - 
Août  1699.  Meiningen  fon  plus  proche  hé- 
ritier fe  mit  en  poflèflion  de  fes  Etats. 

La  Princeflè  de  Saxe-Weifiènfels , épouîa 
le  25.  Odtobre  1699.  Georges-Guillaume 
de  Brandehourg-Bareith.  1 
■ Jeanne  Comteflè  de  Sayn,  veuve  de  Jean- 
George  Duc  de  Saxe-Eifenach  , & aupara- 
vant de  Jean  Landgrave  deHejQTe-Darmftat, 
mourut  le  28.  Septembre  1701. 

Le  17.  Août  1702.  le  Fils  du  Marquis  de 
Brandebourg-Saxe-Bareith,  fut  bleflfé  au  Siè- 
ge de  Landau  & en  mourut. 

Le  Prince  de  Saxe-Meningen  , fut  tué  à 
la  Bataille  de  Spire  le  15*  Novembre  1703.  * 

La  Princeflè'  Jeanne-Guillemecte  de  S :xe 
•Weiflènfels,  mourut  le  9.  Juillet  1704.. 

La  Ducheflè  Douairière  de  Saxe-Gotha, 
mourut  à Altembourg  le  21.  Décembre 

La  Ducheflè  de  Saxe-Eifenach,  accoucha 
le  9.  Janvier  170 6.  du  Prince  Charles-Guil- 
laume , qui  mourut  le  24.  Février  de  la  mê- 
me année. 

La  Princeflè  Jeanne-Amélie  de  Saxe- 
Weiflènfels , née  le  8.  Septembre  1707. 
mourut  le- 7.  Février  1706. 

La  Princeflè  Fridérique  fille  de  Jean- 
Georges  Duc  de  Saxe-Weifienfels  , née  le 
24.  Avril  1701.  mourut  le  28.  Février 
1706. 

La  Ducheflè  de  Saxe-Gotha,  accoucha 
du  Prince  Chriftian  - Guillaume  - ds Anbalt 

Def- 
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Deflàu,  le  28.  May  1706. 

Elifabeth-Albertine  , femme  de  Henry 
Duc  de  Saxe  Barby,  mourut  k 5.  Octobre 
1706. 

Le  Duc  Jean-Erneft  de  Saxe , frère  du 
Duc  Guillaume-Emeft  de  Saxe-Weimar  * 
mourut  le  10.  Juin  1707. 

La  Princefle  Chrétienne-Hilienne  Du- 


chefTe  de  Saxe  , époufe  de  Jean  Guillaume  . 
Duc  de  Saxe-Eifenach , mourut  le  10.  Juil- 
let 1707. 

Le  Duc  Jean-Guillaume  de  Saxe-Gotha, 
fut  tué  au  Siège  de  Toulon  le  15.  Août 
1707.  "Ap  r 

Le  Prince  Régent  de  Saxe-Eifenach , épou- 
fa  en  Mars  1708.  la  Princefle  Madelaine- 
Sy  bille- W eiflènfels. 

Le  17.  Mars  1708.  la  Ducheflè  deSaxe- 
Weiflenfels,  accoucha  de  la  Princefle Jean- 
ne-Madelaine. 


La  Ducheflè  de  Saxe-Zeitz  , époufe  du 
Duc  Fridéric-Henry , accoucha  le  zof  Mai 
1708.  de  la  Princefle  Dorothée-Charlotte.  < 

La  Princefle  Fridérique  de  Saxe-Gotha, 
époufe  du  Prince  d’Anhalt-Zerbft  , mourut 
en  Juin  1709. 

Fridéric  Augufte  de  Saxe  Zcitz,  fils  unir 
que  du  Duc  Maurice-Guillaume,  né  le  12. 
Août  1700.  mourut  le  17.  Février  1710. 

Le  Duc  de  Saxe  Rœmhild , fils  du  Duc  Jean 
Erneft  Sasfield  , de  la  Branche  de  Gotha, 
mourut  en  Mai  1710.  fans  poftérité. 

Anne -Dorothée  de  Saxe,  Abbeflè  de 
Quedlimbourg  , fille  de  Jean  Erneft  , Duc  * 
de  Weimar,  mourut  en  Septembre  1710. 

Le 


Digitized  by  Google 


476  HISTOIRE 

Le  Prince  Emanuel  de  Saxe  Gotha  mou- 
rut à Francfort  le  10.  Octobre  1710. 

Le  Duc  Henry  de  Saxe  Cobourg  mourut 
en  Janvier  1711.  fans  laifler  de  poftérité. 

La  Duchelîè  de  Saxe  Gotha  accoucha  le 
il.  Mai  1711.  du  Prince  Maurice. 

Maurice-Guillaume  Duc  de  Saxe  Mers- 
bourg  , époufa  le  3.  Novembre  1711.  la 
. Princefle  Chrétienne-Henriette  de  Naflàu. 

Jean-Georges  Duc  de  Saxe  Weiffenfels, 
premier  Prince  du  Sang  de  la  Miifon  Elec- 
torale de  Saxe, né  le  13.  Juillet  1677.  mou- 
rut le  17.  Mars  1712.  ne  laiflant  que  deux 
filles  j le  Prince-CFiriftian  fon  frère  puîné  lui 
fuccéda  en  fes  Etats  , qui  époufa  en  Mai 
1712.  la  Camteflè  Douairière  de  Mans- 
feld. 

Wilhelmine-Chrétienne  Ducheflè  de  Saxe 
Weymar,née  le  26. Novembre  1658.  mou- 
. rut  le  30.  Juin  1712. 

Le  Prince  héréditaire  de  Saxe  Eifenach , s 
époufale  14.  de  Février  1713.  la  Princefle 
de  Naflàu. 

Louïfe-Amélie  de  Saxe  Salfeld , née  le 
24-  Août  1695.  mourut  le  21.  Août  1713'. 

Fridéric-Henry  Duc  de  Saxe-Zeitz  mou- 
mourut  le  18.  Décembre  1713. 

Erneft-Louïs  Duc  de  Saxe-Meiningen , 
époufa  le  6.  Janvier  1714.  Elifabeth-Sophie, 
fille  de  Fridéric-Guillaume , Eleéteur  de 
Brandebourg , 6c  veuve  de  Fridéric-Catîmir, 
Duc  de  Courlande. 

Fridéric  Duc  de  Saxe  Mersbourg,  époufa 
«a  Mai  1714.  la  Princefle  d’Anhalt. 


Ar* 
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Armes  de  la  Maifon  de  Saxe. 

L’E  L E C T E LJ  R de  Saxe  porté  ; parti 
de  deux  traits  coupés  de  fix;  [ou  plutôt 
écartelé  de  25.  Quartiers]  lavoir. 

Au  1.  Pour  le  Lîndgraviat  de  Thuringe, 
d’azur  [ou  plutôt  d’or]  au  Lion  contourné, 
facé  d’argent  & de  gueules  de  fix  pièces  , la 
queue  nouée  & paflëe  en  fautoir  de  même. 

Au  2.  Pour  le  Duché  de  Saxe  , facé  ou- 
burelé  d’or  & de  fable  [de  8.  pièces,]  au 
crancelin  de  finople  bronchant  fur  le  tout  ; 
d’autres  difent  à la  bande  fleuronriée  > ou 
bien  à la  demie  couronne  de  Rue  pofée  en 
bande  fur  le  tout.  [Cette  dernière  manière 
de  blafonner  eft  la  véritable.  Le  Duc  Ber- 
nard I.  s’étant  préfenté  devant  l’Empereur 
Fridéric  I.  portant  fur  lui  fes  Armes , félon 
la  coutume  de  ce  tems  là;  & comme  fes 
Armes  étoient  les  faces  ou  burelles  de  fable 
& d’or  de  Ballenfladt , l’Empereur  qui  por- 
toit  à caufe  de  la  chaleur  une  couronne  ou 
guirlande  faite  de  branches  de  Rhuë,  l’ôta 
de  deflus  fa  tête  & la  pendit  à l’Ecu  du  Duc, 
lui  difent  : Que  cette  Couronne  fit  à l’ave- 
nir une  partie  de  fts  Armes.] 

Au  3.  Pour  le  Landgraviat  de  Mifnie  » 
d’or  au  Lion  [paffant]  de  fable , armé  & 
latnpafle  de  gueules. 

Au  4.  Pour  le  Duché  de  Juliers,  d’or  au 
Lion  de  fable  contourné, lampaflé  de  gueu- 
les, denté  & armé  d’argent. 

Au  $.  Pour  le  Duché  de  Cléves , de 
gueules  à un  écuflon  d’argent  en  cœur  aux 

Rais 
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Rais  d’efcarboucle  poramettés  & fleuronnés 
d’or  , allumés  de  finople  brochant  fur  le 
tout.  , 

* [Au  6.  Pour  la  Principauté  d’Engern  , 
d’agent  à 3.  treffles,  ou  3.  croiflans,  ou 
trois  trompes  de  Hanneton  de  gueules,  2. 
& 1. 

Au  7.  Vis-à-vis  , pour  la.  Principauté  de 
Weftphalie,  d’azur  à l’aigle  efployé  6c  cour 
ronqé  d’or.] 

Au  8.  Pour  le  Duché  de  Bergue,  d’ar- 
gent au  Lion  de  gueules,  la  queuë fburchée 
6c  paflee  en  fàutoir , lampafle  d’azur,  armé 
6c  couronné  de  même , d’autres  difenc 
d’or. 

Au  9.  Pour  le  Comté  Palatin  de  Saxe, 
d’azur  à l’Aigle  [efployé]  couronné  d’or. 

Au  10.  Pour  le  Comté  Palatin  deThu- 
ringe,  de  fable  à l’Aigle  [efployé]  d’or. 

Au  11.  Pour  la  baffe  Luface,  d’argent, 
au  boeuf  de  gueules  [le  Ventre  d’argent.] 

Au  12.  Pour  la  haute  Luface,  d’azur  au 
pan  de  muraille  , crénelé  d’or  ou  d’argent 
maçonné  de  fable. 

Au  13.  Pour  le  Marquifat  de  Lansberg, 
d’or  à deux  pals  d’azur.  # 

Au  14.  Pour  le  Comte  d’Orlemond  ou 
de  Weimar,  d’or  femé  de  coeurs  de  gueules, 
au  Lion  de  fable  couronné,  lampafle  6c ar- 
mé de  gueules. 

Au  15.  Pour  la  Seigneurie  de  Pleifs,  d’a- 
zur  au  Lion  coupé  d’or  6c  d’argent , [con- 
tourné 6c  paffant.]  Au 

(*)  Fridéric  Augufte  qui  pofféde  à prêtent  la  dignité 
XlcâoMlc  porte  fur  le  tout  àccollé  de  Pologne , pour 

xnvquci 
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Au  1 6.  Pour  le  Burgsaviat  de  Magde- 
bourg  ; parti  [ou  plutQt  coupé.]  au  prémier 
de  gueules  à une  moitié  dextre  d’ Aigle  d’ar-  » 
gent , au  fécond  [d’argent  ,]  à quatre  faces 
de  gueules. 

Au  17.  Pour  le  Comté  de  Bren,  d’argent 
& trois  bouterolles  [ou  cornes  de  Cerf-vo- 
lant] de  gueules. 

Au  18.  Pour  le  Comté  d’Aldembourg, 
d’argent  à la  rofe  de  gueules  boutonnée  d’or, 
[d’autres  difent  bordée  d’or  & ornée  de  quel- 
ques feuilles  de  finople.] 

Au  19.  Pour  le  Comté  d’Eifenberg , d’ar- 
gent à trois  faces  d’azur  , [ou  bien  aux  20. 
ourelles  d’argent  & d’azur.] 

Au  20.  Pour  le  Comté  delaMarck,d’or 
à la  face  échiquetée  d’argent  & de  gueules 
de  trois  traits. 

Au  ai.  Pour  le  Comté  de  Ravenfperg, 
ou  Ravensbourg  , d’argent  à trois  chevrons 
de  gueules. 

: Au  22.  Pour  les  Droits  régaliens , de 
gueules  plein.  ‘ 

Au  Pour  le  Duché  de  Henneberg, 
rparti.]  d’or  d’azur}  le  1.]  à une  poule 
de  fable  crétee  & barbée  de  gueules  fur  une 
coline  à trois  coupeaux  de  finople  : [le  2. 
qui  fait  le  24..  Quartier , à deux  Bars  d’or 
adoffés  & accompagnés  de  quatre  rofes  de 
de  même  $ à caufe  du  Comté  de  Barby.] 

Au  25.  Et  fur  le  tout  (a)  au  lieu  d’hon- 
neur pour  la  dignité  d’Eledteur,  8c  d’Archi- 

ma- 

r » * 

marquer  fes  prétentions  fur  la  Couronnede  Tologrte» 
-à  laquelle  il  a été  élu , ainû  qu’il  a été  dit  ci-dcâur. 
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maréchal  de  l’Eçipire,  coupé  de  lâbîe  fur 
argent,  à deux  epées  de  gueules  fur  le  tout 
paflées  en  fautoir  , les  pointes  vers  le  chef. 

[L’Ecu  eft  timbré  de  dix  Cafques  ouverts  : 
Le  i.  qui  eft  pour  les  armes  de  la  haute 
Luface  eft  couronné , d’un  vol  attaché  à la 
Couronne  & au  Cafque  ; le  vol  eft  d’axur, 
& revêtu  d’un  pan  de  muraille  d’or. 

Le  2.  qui  eft  pour  le  Palatinat  de  Saxe, 
porte,  fur  fa  Couronne  un  Aigle  efployé  & 
couronné  d’or. 

‘ Le  3.  qui  eft  pour  Cléves  & la  Marck 
préfente  une  tête  de  boeuf  de  gueules,  ac- 
cornée  d’argent , avec  un  anneau  de  même 
qui  lui  pend  aux  nafeaux , & les  cornes  for- 
tant  un  peu  au-tra vers  d’une  couronne,  d’or  , 
bordée  en  bas  d’une  bordure  échiquetée 
d’argent  & de  gueules. 

Le  4.  qui  eft  de  Thuringe,eft  suffi  cou- 
ronné, & paré  d’une  paire  de  cornes  de  Buf- 
fle d’argent , avec  des  feuilles  d’or  en  de- 
hors fur  les  côtés  de  diftance  en  diftance, 
attachées  aux  noeuds  des  cornes.  ’ 

Le  5.  qui  eft  de  Saxe,  eft  auffi couronné 
& furmonté  d’un  chapeau  ou  bonnet  à l’an- 
tique, ou  en  forme  de  pain  de  fucre, lequel 
eft  auffi  furmonté  d’une  couronne,  & omé 
de  plumes  de  paon  ; & tout  cela  émaillé 
comme  les  deux  quartiers  des  armes  de 
Saxe,  & pofé  entre  deux  cornes  de  Buffle, 
parties  de  fable  & d’argent , & parées  en  de- 
hors aux  côtés  de  5.  banderolles  parties  de 
même. 

Le  6.  qui  eft  de  Mifnie  eft  furmonté  d’un 
Bufte  d’homme  manchot,  coëfFé  d’un  bon- 
net 
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net  à la  dragonne , & habiilé  en  pals  de  gueu- 
les & d'argent. 

■ Le  7.  qui  eft  pour  Juliers  eft  furmonté 
de  la  moitié  d’en  haut  d'ün  griffon  d’or,  ac- 
colé ou  bquclé  de  gueules,  & aîlé  de  fà« 
ble.  * ‘ * 

Le  8 tjui  eft  de  Berg  eft  couronné  Sc 
paré  d’une  roue  ou  queue  de  Paon. 

Le  9.  qui  eftd’Engern  eft  furmonté  d’un 
large  chapeau  de  gueules , bordé  d’argent, 
fur  lequel  deux  barons  fe  tiennent  d’un  bout; 
& de  l’autre  ils  font  couronnés  & parés  de 
plumes  de  paon. 

Le  10.  enfin,  qui  eft. le  timbre  des  armes 
de  la  Balfe-Luface  elt  furmonté  d’un  bonnet 
Electoral, & de  la  moitié  d’en  haut  d’une  Aigle 
d’argent. 

Les  autres  Ducs  Princes  de  Saxe , Branches 
collatérales  , ont  leurs  Armoiries  difpofées 
félon  les  divers  Appanages  ou  Etats  qu’ils 
pofledent.  Par  éxemple  , le.  Duc  Augùfte 
dç  Saxe  Hall  , qui  mourut  l’année  1680. 
portoit  les  fiennes  de  même  que  P Electeur, 
à l’exception  du  quartier  d’Archimarêchal 
de  l’Empire  , & de  celui  du  Burgraviat  de 
Magdebourg  qu’il  ne  mettoit  point;  mais  il 
ajoûtoit  comme  Adminiftrateur  de  Magde^» 
bourg,  un  quartier  coupé  de  gueules  fur  ar- 
gent; &pour  le  Comté  de  Barby  («)*,  & la 
Seigneurie  de  Rofemberg  , d’azur  à deux 
barres  adoflees  d’or  , cantonnées  de  quatre 
rofes  d’argent. 

' Le 

(4)  L’Elc&eur  de  Saxe  comme  on  a pu  voir  ci  de- 
vant écartéle  auffx  du  Comté  de  Baiby, 

7\ me  F,  X 
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Le  Duc  de  Saxe  Mersbourg,  ajoute*  pour 
Mersbourg,  d’or  à la  croix  de  fable. 

Le  Duc  de  Saxe  de  Zeitz,ou  deNaum- 
bourg,  ajoute  pour  -Naumbourg  de  gueules 
à une  épée  & une  clef  d’argent,  paflëés  en  • 
fautoir.  ' 

Le  Duc  de  Saxe  Weimar  retranche  les 
deux  Lufaces  , ôc  le  Burgraviat  de  Magde- 
bourg. 

Le  Duc  de  Saxe  d’Eifenach  en  ufe  de 
même  ; mais  il  ajoûte  pour  le  Comté  de 
Sayn  , de  gueules  à un.  lion  léopardé  d’or 
(d*autres  difent  de  fable  , au  Léopard  ram- 
pant & contourné  d’or;)  pour Wirgenftein, 
d’argent  à deux  pis  de  fable  ; pour  Hom- 
bourg^  de  gueules  à un  Château  à deux, 
tours  & une  porte  au  milieu  , le  tout  d’ar- 
gent; pour  Freisberg,  de  fable  à une  barre 
d’argent , chargée  de  trois  hures  de  fanglier 
• de  fable. 

Le  Duc  de  Saxe  Gotha  ajoûte  pour  Rom- 
hild  , de  gueules  à une  colonne  (érigée) 
couronnée  d’argent  ; & pour  la  Seigneurie 
de  Thonn , d’azur  à un  lion  (rampant)  d’ar- 
gent'^). # 

(Ces  Armes  font  ordinairement  timbrées 
$Je  6.  Cafques  ouverts  dont , le  i.  eft  de 
Saxe;  le  2.  de  Mifnie;  le  3.  de  Thuringe; 
le  4.  de-J uliers , le 5.  de Clèves & de Marck; 
& le  6.  de  Berg. 

: • i • 

(a)  Il  faut  remarquer  qu’il  n’y  a-  que  la  première 
Branché  de  la  Maifon  de  Saxe  Gotha  (qui  porte  ce  pic* 
îr.ier  quartier,  qui  fait  les  Armes  de  Romnild:  &que 
la  féconds  ou  nouvelle  Branche  ccartélc  foule  de  Thonn. 

' • CHA- 
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Electeur  de  Brandebourg. 

{b)  T Es  différons  Etats  que  cet  Ele&eur 
L/poflede,  éloignés  les  uns  des  autres, 
font  cau'e  qu’il  eft  obligé  de  changer  fouvenc 
de  conduite , félon  les  divers  événemens  qui 
arrivent , & les  intérêts  qu’il  a à ménager 
avec  fes  Voifins,  foie  Etrangers , foit  Princes 
de  l’Empire. 

De  tous  çes  Voifins,  il  n’en  a pas  dont  il* 
ait  plus  de  jaloufie  que  des  Suédois , «qui , 
depuis  le  Traité  d’Ofnabrug,  partagent  avec 
lui  la  Poméranie. 

Ce  Prince  eft  auffi  perfuadé  que  l’Empe* 
reur  , quelque  mine  qu’il  faffe  & quelque 
mal  qu’il  veuille  aux  Suédois  , ne  verra  ja-  . 
mais  de  bon  œil  fon  agrandiffement , à eau-- 
fe  de  la'difference  de  Religion.  Et  comme 
cette  raifon  & fes  intérêts  à l’égard  de  la  Sué-- 
de , font  communs  au  Dannemarck , à la 
Maifon  de  Brunfwic  & de  Lunebourg,  & 
aux  autres  Princes  qui  lui  font  voifins  : ce 
fera  continuellement  le  ciment  d’une  Ligue 
indifloluble  entre  tous  ces  Etats  , & cet 
Electeur. 

L’E- 

(b)  Henttrut'  in  fûts  animtdvm  : Tiijlor.  dit  que  l’Em- 
pereur Charles  IV.  changea  le  rang  des  Eleveurs  en 
donnant  à l'Eleâeur  Palatin  , qui  éroit  le  dernier,  la 
place  de  Brandebourg,  quiétoitleprémier.  On  peut  voit 
fu I «efujet.  Limitent  de  Elcft.  7}rand,  t.  1. 1.  3.  c.  n. 
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(L’Elefteur  de  Brandebourg  eft  Arthi- 
Chambellan  de  l’Empire  i dans  cette  qualité 
il  porte  le  feeptre  au  Couronnement  de 
l’Empereur  & lorfque  l’Empereur*tient  là 
Cour.  Il  a pour  fous  Officier  le  Comte  de 
Hohenzollern  qui  fait  la  même  fonction  dans 
fon  abfence.  Ses  droits  con(iftent,au  droit 
de  premières  prières  dans  les  Chapitres  de  la 
dépendance  de  fes  Etats  ; à juger  fouverai- 
neroent  & fans  appel  dans  l’Étendue  de  fon 
Elefloràt.  En  1702.  l’Empereur  Léopold 
étendit  ce  droit  jufque  fur  les  autres  Etats 
héréditaires  de  cet  Electeur  - de  façon  que 
dans  le  poflefloire  on  ne  pourrait  point  ap- 
£ellerj&  que  dans  le  pétitoire  il  ne  pourrait 
y avoir  appel  que  lorfque  la  fomme  ferait 
de  deux  mille  florins  d’or.  Dans  l’année 
1456.  l’Empereur  Fridéric  III.  lui  accorda 
le  pouvoir  , d’établir  à fa  volonté  de  nou- 
veaux Impôts  & d’augmenter  les  anciens  ; 
mais  ce  privilège  lui  ell  contefté.  Le  mê- 
me Empereur  lui  accorda  aufli  le  privilège 
de  pouvoir  difpofer  comme  il  voudrait  de  les 
Etats  , & même  des  terres  féodales  ; néan- 
moins le  plus  fouvent  dans  lçs  aliénations  les 
Electeurs  de  Brandebourg  ont  demandé  le 
confentement  de  L’Empire.  11  nomme  un 
Grand  Prieur  de  l’ordre  de  St.  Jean  de  Jé- 
rufalem  dans  la  Marche j la  Saxe  j la  Wan- 

da- 

(4)  Après  la  mort  de  Marie  d’Orléans  Duchcflè  de 
Nemours,  fille  de  Henry  d’Orléans  Duc  de  Longuevil- 
le, Princeflè  Souveraine  de  Neufchâücl  & Vahnghen 
en  Suifle  > arrivée  le  16.  Juin  170/v  l’Eleéteur  de 
Brandebourg  a fait  revivre  d’anciens  Dro\s  , & a pré- 
tendu que  comme  defeendant  de  Jeanne  dé  Hochberg , 
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datie , la  Poméranie , & il  eft  le  Prote&eur  de 
. cet  Ordre.  Par  rapport  au  Duché  de  Mag- 
debourg  , il  concourt  dans  le  Dire&oire  du 
Cercle  de  la  Baflè-Saxe  ; & comme  Duc 
de  Çlévesjii  concourt  dans  celui  du  Cercle 
de  Weftphalie.  Dans  les  Diètes,  outre  le 
fuffrage  Electoral  , il  a cinq  voix  dans  le 
Collège  des  Princes  , à caufe  de  Magde- 
bourg,  de  la  Poméranie  Ultérieure,  d’Hal- 
berftadt,  de  Minden  , & de  Camin.  Il  a 
aufli  diverfes  voix  dans  le  Collège  des  Com- 
tes. Par  une  convention  très  ancienne  il  a 
l’Expeéhtive  fur  le  Duché  de  Meckle- 
bourg  : cette  convention  fut  confirmée  ert 
1441.  dans  la  Diète  de  Francfort  par  l’Em- 
pereur Fridéric  J II.) 

L’Eleéteur  de  Brandebourg  peut  faire  plus- 
de  trois  cens  lieues  de  France, fans  coucher 
ailleurs  que  fur  fes  Terres  ; qui  font. 

: La  Prude  Ducale  vers  la  Pologne  fur  la; 
Mer  Baltique. 

La  Poméranie  ultérieure. 

Le  Marquifat  de  Brandebourg.  . 

Les  Principautés  de  Halberftat  & de 
Minden. 

Les  Comtés  de  Ravensbourg  & de  la 
Marck. 

Et  le  Duché  de  Clèves.  (a) 

En  tous  ces  Etats  , l’Eleéteur  fait  rendre 

la 

Ïar  qui  cette  Principauté  étoit  entrée  dans  la  Mai(on  de 
.ongueville;  ces  Etats  dévoient  lui  appartenir.  Il  y a 
ou  fur  cela  de  très- fortes  conteftations  de  la  part  des  hé- 
ritiers & fuccefleurs  dans  les  biens  de  la-  Maifon  de 
Longueville , nonobftant  lefqucllcs  il  s’elt  mis  en  poi- 
fo  llion  dé  cette  Principauté. 
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la  Juftice  félon  l’ufage  & la  coutume  de  cha- 
que pays  ; & les  appellations  en  font  portées . 
au  Confeil  Souverain , réûdant  près  du  Prin- 
ce , pour  être  jugées  en  dernier  reffort.  Car 
il  a le  même  privilège  que  J’Eleâeur  deSaxe 
dans  les  Terres  de  fon  obéïflàncej  6c  fes 
Sujets  ne  peuvent  pas  appeller  de  les  Arrêts 
définitifs.  Ce  qui  elt  fondé  tant  fur  un  ufa* 
ge  ancien  confirmé  par  la  Bulle  d’or  que 
fur  une  c once  fl:  on  fpéciale  qui  lui  a été  ac- 
cordée par  l’Empereur  Maximilien  H.  l’an 
1568. 

Cet  Electeur  peut  mettre  facilement  fur 
pied  , 6c.  faire  fubfifler  une  armée  de  plus 
de  vingt  mille  fantaflïns  , 6c  de  huit  mille 
chevaux , fans  comprendre  les  Garnifons  de 
fes  Places. 

Il  profeiïe  la  Religion  prétendue  réformée, 
quoique  la  plus  grande  partie  de  fês  Sujets 
fuivent  la  Doctrine  de  Luther  ; hors  ceux 
du  pays  de  Clèves  & de  la  Marck , dans  le- 
quel les  Catholiques  ont  confervé  leurs  Egli- 
fes,avec  la  liberté  d’y  éxercer publiquement 
leur  Religion  ; encore  bien  que  les  Hollan- 
dois  ayent  introduit  dans  ce  Pays  des  Luthé- 
riens , des  Calviniftes , des  Anabaptiftes , 6c 
autres  Scalaires. 

L’Eleéteur  de  Brandebourg  ne  poflede 
ces  Etats  de  Clèves  ,dont  nous  parlons,  qu’en 
vertu  d’un  Traité  provifionel  fait  avec  le 
Comte  Palatin  de  Neubourg  fur  les  préten- 
tions refpedHves  qu’ils  ont  de  la  fucceflion 
de  Clèves,  de  Juliers,  6c de  Bergues.  Voici 
quel  eft  le  fujet  de  leur  différend. 

Guillaume  Duc  de  Julliers  avoit  un  fils  6c 

quatre 
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quatre  filles } favoir.  i.  Jean  Guillaume,  2. 
Marie-Eléonore,  3.  Anne,  4..  Madelainc, 
5.  Sybille.  .J 

Marie-ELeonore  l’aînée  née  le  16. 
Mai  1550.  fut  mariée  à Albert  Fridéric 
Marquis  de  Brandebourg  , Duc  de  Pvruü& 
l’an  1572.  & mourut  l’an  1608.  De  ce  ma- 
riage naquit  urie  fille  nommée  Anne , qui  fut 
mariée  à Jean  Sigifmond  Eledteur  de  Bran- 
debourg. 

Anne  de  Clèves  fécondé  fille  de  Guillau- 
me , née  le  1.  Mars  1552.  fut  mariée  à 
Philippes- Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  à 
Neubourg  l’an  1574..  duquel  mariage  eftve- 
15 u Wolfgang-Guillaume  de  Neubourg  3c 
■elle  mourut  l’an  1632. 
c ' Ma  de  la  ïî4e  de'  Clèves  la  troifième  §lîéy 
‘fut  mariée  au  Prince  Palatin  Jean  de  Dèux- 
Ponts,  & eut  poftérité , dont  eft  venir  Char- 
les Roi  de  Suède  à préfent  régnant. 

’ Enfin  Sybille  dé  Clèves  née.  l’an  1557.' 
fut  mariée  à Charles  d’Aytriche  Marquis  de 
Burg  au;  mais  elle  mourut  fans  en  fans. 

Or  Jean-Guillaume  né  fan  1562..  fils  uni- 
que dé  Guillaume  Duc  de  J ailiers , étant 
mort  fans  enfans  l’an  1609.  kfuccelfion  fut 
ouverte  aux  filles  » qui  toutes  y prétendirent 
part.  Ce  qui  a fait  le  fujet  de  la  conteftation 
entre  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg, 
la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  ,&  la  Mai- 
fon Palatine  de  Deux-ponts. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  dit, qu’il  re- 
préfente Marie-Eléonore  mariee  avec  Albert- 
Fridéric  Marquis  de  Brandebourg  , morte 
l’année  i'6o3.  avant  fon  frère. 
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Le  Duc  de  Neubourg  dit,  qu’il  vient  d’un 
fils  d’Anne , fécondé  fille  qui  n’eft  morte 
qu’en  l’année  1631»  laquelle  par  conféquent 
etoit  en  vie  lors  du  décès  de  fon  frère  jean 
Guillaume  ; qu’ainfi  il  eft  fon  plus  proche 
héritier  mafculin  représentant  fa  mère  , qui 
étoit  devenue  l’aînée  , parce  qu’elle  avoir 
furvêcu  fa  fceur  aînce  lors  du  décès  de  leur 
frère.  ► 

De  plus , la  Maifon  de  Neubourg  fe  fcm- 
de  principalement  (a)  fur  le  Privilège,  que 
Charles  V.  donna  l’année  154.6*  à Guillaume 
Duc  de  Julliers  & de  Clèves , portant  qu’en 
cas  qu’il  n’eût  point  d’héritiers  mâles  , une 
de  fes  filles  ayant  des  enfans  mâles  luifuccé- 
deroit  : Et  comme  Marie-Eléonore  repré- 
ièntée  par  Brandebourg,  n’a  eu  qu’une  fille, 
& qu’Anne  repréfentée  par  Neubourg  a eu 
un  fils,  le  Duc  de  Neubourg  prétend  avoir 
droit  à la  fucceffion , à l’exclufion  de  la  Mai- 
fon de  Brandebourg,  & de  celles  des  Com- 
tes Palatins  de  Deux-ponts , qui  viennent  de 
la  troifième  fille  de  Guillaume  Duc  de  Jul- 
liers & de  Clèves.  Le  procès  n’eft  pas  en- 
core jugé  ; mais  de  peur  qu’il  ne  donnât  lieu 
à quelque  Séqueftre  incommode  aux  parties, 
TEleéleur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neù- 
bourg  ont  fait  un  partage  provifionel  , en 
attendant  que  - l’affaire  fe  vuide  aux  termes 
du  Teftament  de  Guillaume , par  lequel  il 
eft  porté  que  fes  Etats  ne  fe  partagèrent 
point. 

• L’E.- 

(4).  En  faveur  de  fon  mariage  avec  Marie  fille  de 
Ferdinand  frère  de  Charles- Quint. 
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L’Eledeur  de  Brandebourg  jouît  par  ce 
partage  proviGonel  du  Duché  de  Clèves,  & 
des  Comtés  de  la  Marck  & de  Ravensbej-g  ; 
& le  Duc  de  Neubourg  jouît  des^puchés 
de  Julliers  & de  Bergue,  & de  la  Seigneu- 
rie de  Raveftein. 

La  Pruflè  eft  aufli  échue  par  voye  de  fuc- 
ceflion  à la  Maifon  de  Brandebourg  , & 
voici  comment.  Albert , fils  de  Fridéric  de 
Brandebourg  & de  Sophie,  fille  de  Cafimir 
III.  Roi  de  Pologne,  fut  élu  en  l’an  1520. 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique  , au- 
quel la  Pruflè  appartenoit.  Sigifmond , Roi 
de  Pologne  , voulant  que  l’Ordre  Teutoni- 
que relévât  cette  Province  de  là  Couronne 
Fan  1519.  avoit  déclaré  la  guerre  à l’Ordre; 
Le  Grand  Maître  Albert  trouva  cette  occa- 
fion  favorable  pour  s’approprier  la  Prufle,  il 
abandonna  la  Communion  Romaine  , & 
s’étant  fait  inftruire  dans  la  dodtrine  héréti- 
que par  Ofiandre  , il  paflà  à Cracovie  où  il 
prêta  fblemnellement  entre  les  un  ai  ns  de  Si* 
gifmond  la  foi  & hommage  pour  la  Pruflè,. 
promettant  de  demeùrer  fidèle  au  Rqi  & à la 
Couronne  de  Pologne  , comme  un  Prince 
feudataire  eft  oblige  de  l’être.  Il  fut  ftipu- 
lé  que  la  Prufle  Orientale  demeurerait  à Al- 
bert pour  la  tenir  en  titre  de  Duché  à foi  & 
hommage. du  Roi  & de  la  Couronne  de  Po* 
loghe.  Le  Roi  de  Pologue  lui  en  donna 
l’inveftiture  ; & il  y comprit  les  frères  d’Al- 
bert & leurs  Defcendans  mâles  légitimes, 
à faute  defquels  il  étoit  dit  par  le  Traité 
qu’elle  ferait  réunie  à la  Pologne.  L’an 
1 1 30.  Charles-Quint  étant  à AusbOurg  cafl» 
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& annulla  tout  ce  qu’ Albert  avoit  fait  & 
contracté  avec  la  Pologne  i alléguant  que  la 
Pologne  n-’avoit  pu  difpofer  de  la  Pruflèqui 
étoit  ua  Fief  de  l’Empire.  Que  le  Grand 
Maîrrc  de  l’Ordre  Teutonique  n’avoit  pu 
non  plus  fe  fouftraire  du  corps  de  l’Empire, 
duquel  il  étoit  un  Membre  & un  des  Prin- 
ces. Albert  fut  mis  au  ban  de  l’Empire  par 
la  Chambre  de  Spire  , l’an  1552.  mais  ce 
Decret  n’ayant  pu  avoir  fon  exécution  > les 
Marquis  de  Brandebourg  fe  font  toujours 
confervés  dans  la  poflèiïion  de  cette  Pro- 
vince 5 & l’ont  tenue  en  Fief  de  la  Couron- 
ne de  Pologne  , jufqu’à  ce  qu’en  l’année 
16^7.  la  Pologne  céda  (a)  la  Souveraineté 
àl’Eleûeur  Fridéric  Guillaume. Marquis  de 
Brandebourg  , pour  l’obliger  à fe  déclarer» 
comme  il  fit , contre  le  Roi  de  Suède  Char- 
les Guftave  , qui  avoit  porté,  la  guerre  ea 
Pologne.  C’eft  ainfi  que  la  Pruffe  eft  de- 
venue un  propre  héréditaire  (b)  aux  Elec- 
teurs de  Brandebourg  , aux  conditions  por- 
tées par  le  Traité  fait  avec  la  Pologne. 

Brandebourg  eft  là  Capitale  du  Marqui&t 
de  Brandebourg  , qui  a le  titre  d’Eleétora?. 

Cette 


— * 

( a ) Par  le  Traité  de  Bridgoftz , conclu  le  6.  Novem- 
bre i6?9.  • 

(b)  La  Prufle  a été  depuis  érigée  en  Royaume  par 
^Empereur  Léopold  en  1700.  en  faveur  de  l’EIcdteur 
de  Brandebourg  Fridéric- Guillaume  II.  qui  en  cette 
qualité  a été  couronné  àKonisberg  le  18  Janvier  1701. 
mais  cette  érettion  n’eft  pas  univerfellement  reçue:  il 
y a beaucoup  de  Cours  dans  lelquelles  l’Ele&eur-  de 
Brandebourg  n’eft  reconnu  que  comme  Elcôcur  & 
son  en  qualité  de  Roi. 

Bénin  eft  compote  de  uois  Quartiers  féparés, 

• qui- 
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Cette  Ville  eft  fur  la  Rivière  de  Havel  très- 
riche  & très-bien  peuplée.  Autrefois  la 
Ville  de  Brandebourg  étoit  le  principal  lieu 
de  l'idolâtrie  des  Vandales  , ils  facrifioient  à 
deux  Divinités  fupérieures  qu’ils  prétendoient 
avoir  droit  de  régner  fur  les  autres.  L’une 
étoit  le  Dieu  des  Bonheurs,  à qui  ils  attri- 
buoient  toutes  fortes  de  biens  , & l’autre 
qu’ils  nommoient  le  Dieu  Noir,  étoit  adoré 
par  la  crainte  qu’il  ne  leur  fit  du  mal. 

C’eft  dans  la  Ville  de  Berlin  (c)  que  l’E- 
leéteur  de  Brandebourg  fait  fa  réiidence  or- 
dinaire, quand  il  eft  en  Brandebourg.  Les 
François  qui  s’y  font  retirés  'depuis  la  fuppref- 
fion  de  l’Edit  de  Nantes  , l’ont  confidéra- 
blement  augmentée.  ? Ils  y ont  une  Juftice , 
& des  loix  particulières.  La  Ville  de  Ko* 
nigsberg  lui  fert  de  féjour  en  Prufte,  ainft 
que  la  Ville  de  Clèves  quand  il  eft  au  Du- 
ché de  même  nom. 

Ses  Etats  font  très-confidérables,  tant  par 
les  Ports  qu’il  a fur  la  Mer  Baltique,  que' 
par  la  quantité  de  Places  fortes , & bière 
munies,  dont  voici  les  principales. 

Koningsberg  én  la  Prulïè  Ducale  eflr 

uûe' 


qui  font  comme  trois  Villes,  te  premier  s'appelle  Ber-- 
lini  le  fécond  Cologne;  le  troifiéme  Doroteftadt , com- 
me qui  diioit  Ville  de  Dorothée  ; à caufe  qu’il  a -été-- 
bâti  où  agrandi  par  l’Elc&rice  Dorothée  de  HolAein-i 
fécondé  femme  de  Fridétic  Guillaume  I.- 

( d ) C’eft  une  efpéce  d'Echellc  de  Mer.  Elle  a dans- 
fon  voiGnage  le  Fort  de  Pilaw  , fitué  fur  une  langue  - 
de  Terre  où  la  Mer  fait  un  bras  le  Haaft  de  Komgs- 
berg.  L’Elcfteur  envoyé  dans  ce  Fort  tous  les  Pri^nn«t*- 
d’Etat. 
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une  grande  Ville  marchande  avec  un  Port  à. 
l’embouchure  de  la  Rivière  d’Inftet  tombant 
dans  le  Golfe , dit  en  Allemand , le  Frilchaf, 
d’un  côté  duquel  il  y a le  Fort  de  Pilau , & 
de  l’autre  celui  de  Memel. 

La  Ville  & le  Port  d’Elbing  (a)  auflï  en 
Pruffe  lui  dévoient  être  remis  par  les  Polo- 
nois  ; mais  ils  lui  conteftent  à préfent. 

Landsberg , Place  forte  fur  la  Rivière  de 
Varta  aux  frontières  de  Pologne. 

Colberg,  Fortereffe  avec  lbn  Port  fur  la 
Mer  Baltique  en  Poméranie.  . 

Stargard,  autre  Ville  qui  eft  la  principale 
de  la  partie  de  la  Poméranie  qu’il  occupe,  & 
où  il  fait  adminiftrer  la  Juftice  du  pays. 

Cuftrin  , Ville  forte  avec  un  beau  Palais 
& un  grand  Arfènal  fur  la  Rivière  d’Oder. 

Croffen  , Ville  forte  en  Siléfie  avec  fort 
Duché  du  même  nom. 

Spandau , ForterefTe  au  confluent  des  Ri- 
vières de  Havel  & de  Spré. 

Dreifen , Fortereflè  nouvellement  bâtie 
en  la  Marche  de  Brandebourg  fur  la  Frontiè- 
re de  Pologne. 

Cologne  , Peirao , & Oderbourg  en  la 
Marche,  la  première  aflez.  forte  fur  la  Spré» 
ks  deux  dernières  peu  fortifiées  fur  l’Oder. 

Francfort  fur  l’Oder,  où  il  y a une  Uni- 
verfité  Proteftante  : c’efl:  une  Ville  affez. 
bonne,  qui  jouît  du  privilège  d’admettre  au  j 
Charges  & aux  Bénéfices  les  Luthériens  & 
les  Calviniftes , qui  ont  les  uns  comme  les  * 

autres- 

(i)  En  vertu  du  Traité  en  1657.  entre  là  Pologne  & 
jji,  fi  mieux  n’aimoir  le  Roi  de  Pologne  lui  donner  ' 

. qua*- 
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autres  éxe*ciee  public  de  leur  Religion  , au 
lieu  que  les  Catholiques  y font  exclus. des 
unes  & des  autres. 

Werben  , Ville  forte  au  confluent  de  la  • 
Rivière  de  Havel  & de  l’Elbe. 

Ravensberg,  Châtëau  fort  qui  donne  fon 
notrt  au  Comté  dont  Billefeteftla  ViHe  prin- 
cipale. 

Lipftat , petite  Ville  forte  fur  la  Lippe 
dans  le  Comté  de  la  Marck. 

Calcar  >■  Ville  que  l’Eleéteur  a fait  forti- 
fier , où  il  a Garnifon  auffi-bien  que  danï 
celle  de  Goch  , toutes  les  deux  au  pays  de 
Clèves,  fans  compter  Vefel,  Rees,Émme- 
rick , & autres  fituées  fur  le  Rhin. 

Il  a encore  outre  ces  Etats  Patrimoniaux 
plufîeurs  grandes  Provinces  , qui  lui  ont  été 
adjugées  par  les  Traités  de  Weftphalie,  en- 
compenfâtion  & dédommagement  de  la  par- 
tie de  la  Poméranie  qui  a été  cédée  à la' 
Couronne  de  Suède.  Ces  Etats  font. 

Le  Duché’  de  Magdebourg. 

C’eft  un  Etat  confidérable  fitué  fur  l’El- 
be. Il  étoit  encore  Archevêché  en  la  per- 
fonne  du  Duc  Augufte  de  Saxe;  mais  ce 
Duc  étant  décédé -l’an  1680.  l’Etat,  fousle 
titre  de  Duché  , eft  demeuré  héréditaire  à 
l’Eledteur  de  Brandebourg  ; & ainfi  il  a en- 
cette  qualité  fon  rang  & fa  voix  au  Banc 
des  Princes  Séculiers.. 

Il' 

quatre  cens  mille  Ecusj.  mais  ce  Roi  n’a  fait-  ai  l’un  «y 
ni  l’auSt. 

*X  . 
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Il  avoit  déjà  mis  Garnifon  d^ns  la  Ville 
de  Magdebourg  pour  s’en  aflurer,  & atten- 
dre la  lucceffion  de  tout  ce  qui  lui  a été  ad- 
jugé de  l’Archevêché  par  la  Pacification  de 
•Weftphalie  , à l’exception  du  Burgraviat  de 
Magdebourg  , qui  eft  demeuré  en  propre  à 
la  Maifon  Electorale  de  Saxe.  Le  Burgra- 
viat confifte  aux  quatre  Bailliages  de  Quer- 
fiirt,  Guterbock,  Dam,  & Borck,  dont  il 
a été  déjà  parlé. 

Il  eft  bon  de  dire  que  l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg par  le  moyen  de  ce  Duché,,  fe  fait 
confidérer  de  la  Maifon  de  Saxe,  & de  cel- 
le de  Brunfwic  fes  Voifins  que  par  le  paf- 
lâge  important  qu’il  lui  donne  fur  l’Elbe  , il 
communique  facilement  à fes  autres  pays* 
qui  font  vers  le  Wefer,  & vers  le  Rhin.. 

Principauté’  de  Halberstatv 

Cet  Etat  étoit  de  même  autrefois  un  Evê- 
ché , de  la  fondation  de  Charlemagne.  Il 
eft  à préfent  fécularife  , avec  la  quatrième 
partie  des  Canonicats , & une  partie  du  Com- 
té de  Hohenftein  , qui  en  eft  un  Fief,  le 
tout  au  profit  de  l’Eledteur  de  Brandebourg. ■ 
Les  trois  autres  quarts  des  Canonicats  font 
demeurés  aux  Catholiques,  comme  ils  étoient 
au  terns  de  l’Archiduc  Léopold- Guillaume 
d’Autriche,  Evêque  de  ce  lieu  là. 

Halberftat , eft  la  Ville  principale  de  la 
Principauté  , peu  forte  fur  la  Rivière  de 
de  Holtheim , recommandable  pourtant  par- 
Eglife  Cathédrale  , qui  eft  grande  & bien 
bâtie»  dédiée  fous  le  nom  de  Saint  Etienne. 

La 
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La  Ville  de  Gruningen  fur  la  Rivière  de 
Holtheim  , était  autrefois  la  réfidence  de 
l’Evêque  ; & à préfent  elle  eft  celle  du 
Gouverneur  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg 
en  ce  pays-là. 

Afcherfleben  , eft  une  Ville  ancienne, 
qui  appartient  à cette  Principauté  : Les 
Princes  d’Anhait  qui  y demeuraient  ancien- 
nement , renouvellent  de  tems  en  tems  la 
prétention  qu’ds  y ont. 

Homsbourg , & Gftervicb , font  de  petites 
Viiles  qui  en  dépendent  , avec  leurs  Châ- 
teaux forts  fur  la  Rivière  d’Ufa. 

Cet  Etat  donne  féance  & voix  àfon  Prin- 
ce dans  les  Diètes  , & aux  Députations,, 
suffi- bien  qu’aux  Aflemblées  des  Etats  du 
Cercle  de  la  baffe  Saxe  , dont  il  eft  un  des. 
principaux  Membres. 

La  Principauté’  de  Mindenv 

r 

L’Evêché  de  Minden  a auffi  été  féculari le 
par  la  paix  de  Weftphalie  en  faveur  de  l’E- 
le&eur  de  Brandebourg,  qui  en  jouît  à pré- 
fent comme  de-fon  propre.  C’eft  pourquoi- 
il  n’y  a plus  d’apparence  d’y  voir  refleurir 
. un  S.  Erck^nhim  , un  S.  Théodoric  , ua 
S.  Hulmuard,  ou  un  S.  Dietmar , qui  ont 
tous  été  canonifés  pour  avoir  confefle  pu- 
bliquement la  Foi  de  Jefus-Chrift,  & l’avoir 
confirmée  par  l’^ffiifion  de  leur  fang,oupar 
une  vie  éxemplaire  , & éclatante  de  vertus 
en  l’adminiif ration  de  cet  Evêché. 

La  principauté  eft  Minden , paflàge  im- 
portant fur  la  Rivière  de  Wezer  , laquelle 

L’E- 
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l’Ele&eur  de  Brandebourg  a fait  de  nouveau 
fortifier.  Son  ,Confeil  ou  la  Juftice  provin- 
ciale de  cet  Etat  réfide  à Patershague  , qui 
eft  un  bon  Château  accompagné  d*une  peti- 
te Ville , où  les  Evêques  avoient  auffi  autre- 
fois leur  demeure  ordinaire. 

# 

La  Pomkran.ie  Ultérieure, 

* L’Eleéteur  Fridéric  V.  de  Brandebourg  * 
Burgrave  de  Nuremberg,  obtint  l’an  1464. 
de  l’Empereur  Fridéric  III.  le  Titre  de  Duc 
de  Poméranie , dans  l’efpérance  de  s’emparer 
de  cette . Province  après  la  mort  du  der- 
nier PofTeflèur.  Ce  qui  fut  caufe  que  les 
deux  Maifons  favoir , celle  de  Brandebourgs 
qui  s’appuyoit  fur  la  conceffion  de  l’Empe- 
reur, & celle  de  Poméranie  qui  n’y  déférait 
poinr*,  ne  voulant  pas  être  dépouillée  de  fa 
légitime  fucceffion  , fe  brouillèrent  enfem- 
ble  , & en  vinrent  à une  Gfierre  ouverte. 
Cette  Guerre  fut  à la  fin  terminée  par  l’ac- 
cord , & par  la  confraternité  que  l’Eleéteur 
de  Brandebourg  fit  avec  les  Ducs  de  Pomé- 
ranie , à condition  expreflè , que  fi  la  Fa- 
mille Ducale  de  Poméranie  venoit  à défail- 
lir, celle  de  Brandebourg  T&i  Accéderait  au 
Duché  de  Poméranie. 

Ce  cas  arriva  l’an  16.3  7.  par  la  mort  de 
Bogiflas  XIV.  du  nom  , qui  ne  laiffa  point 
d’en  fans  mâles,  & ainfi  là  famille  de  bran- 
debourg lur  devoit  fuccéder^  mais  comme 
cette  fucceffion  fut  ouverte  en  “un  tems  au- 
quel les  Suédois  occupoient  non  feulement 
les  Villes-  & les  Places  , bais  tout  le  Pays 
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du  Duché  de  Poméranie , l’Eledteur  de  Bran- 
debourg ne  put  point  prendre  pofieffion  de 
cette  Principauté.  De  forte  que  la  Guerre 
ayant  continué  en  Allemagne  jufqu’en  l’an- 
née 164.3.  en  laquelle  la  pacification  géné- 
rale de  Weftphalie  régla  l’affaire  de  Pomé- 
ranie , l’Eledteur  fut  obligé  de  fe  conformer 
à ce  Réglement  , & de  fe  contenter  de  la 
partie  de  Poméranie  que  l’on  appelle  Ulté- 
rieure i l’autre  partie  appellée  Citérieure  > 
ayant  été  délaiflfée  à la  Suède  avec  Stétin, 
GartXj  Dam}  Golnau,  l’Ifle  de Wollin,&: 
quelques  Pays  voifins  qui  font  le  quart  de  la 
Poméranie  Ultérieure  ; «avec  faculté  perpé- 
tuelle de  fuccéder  à tout  le  refte  du  Duché 
de  Poméranie , au  défaut  des  Princes  mâles 
de  Brandebourg 

Cette  Poméranie  Ultérieure  avec  la  Vil- 
le de  Colberg  , & l’Evêché  de  Camin  eft 
donc  ce  que  poflëde  l’Eledteur  de  Brande- 
bourg , qui  y a établi  le  principal  Siège  de 
la  Juftice  à Stargard  , où  l’ Electeur  tint  au 
mois  d’Août  1653.  pour  la  première  fois  les 
Etats  de  cette  Province. 

Comme  Butau  & Lawembourg  , qui 
font  deux  Villes  & deux  Fiefs  fitués  en  Po- 
méranie , relevoient  avec  leurs  Châteaux  de 
la  Couronne  de  Pologne  s ils  y étc’ent  re- 
tournés par  la  mort  du  Duc  de  Bogiflas 
‘ dont  nous  avons  parlé  j mais  l’Eledteur  de 
Brandebourg  a fi  bien  fait , qu’il  en  a ob- 
tenu l’Inveititure  du  Roi  Jean  Cafisnir  de 
Pologne. 

Colberg  , Ville  & Port  fur  la  Mer  Balti- 
que , eft  de  la  dépendance  de  l’Evêché  de 

Ca- 
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Gamin  , comme  le  font  aufli  les  Villes  de 
Camin  , de  Corlin  , & de  Coffin.  Cette 
dernière  étoit  la  réüdence  ordinaire  des  E- 
vêques  de  Camin.  Il  n’y  a rien  de  confia 
dérable  à remarquer  dam  les  autres  Villes 
de  la  Poméranie  Ultérieure  , G ce  n’eft  que 
dans  Reigentwald  mourut  l’an  1459.  Eric  > 
Roi  de  Dannemarc  , de  Suède  & de  Nor- 
wegue  , né  Duc  de  Poméranie  [a) , âgé  de 
7}  ans,  qui  y avoir  féjourné  vingt  ans,  après 
5 etre  déchargé  de  les  trois  Royaumes.  : 

Princes  partagés  de  la  Maifon  te 
Brandebourg. 

A 

Les  Princes  de  cette  Maifon  de  Brande- 
bourg j qui  ont  un  partage  féparé  de  la  Bran- 
che Electorale  , font  les  Marquis  'de  Culm- 
bach  ou  de  Bareit , & ceux  d’Ansbach. 

Le  Marquis  de  Culmbach  pofféde  lé 
haut  Burgraviat  de  Nuremberg  , faifant  fo 
réfidence  en  la  Ville  de  Bareit;  Il  fait  gar- 
der les  Archives  de  fa  Maifon  dans  la  For- 
tçrefïe  de  Blafenbourg  , près  la  Ville  de 
Culmbach.  il  a auffi  garnifon  dans  les  Châ- 
teaux fbrrs  de  Bayerftorf  8c  de  Streitberg..* 

Le  Marquis  d’Ansbach  jouit  du  bas  Bur- 

gra- 

x . ’i  ! ‘ 

■ (4)  U y a auffi  une  Poméranie  Polonoife  appellée  la. 
Cachoube  , ou  l’on  ne  trouve  que  des  Montagnes  8c 
des  Rois 

( b ) Albert  fiunommé  l’Ours,  fils  d’Otlion  furnom- 
tné  le-  Grand  Comte  d’Afcanie  , Si  de  Ballenfted  8c 
d’Hileca,  fille  de  Magnus  Duc  de  Sajce,  fi.it  fait  Mar- 
quis de  Brandebourg  , par  l’Empereur  Conrad  III.  au 
defaut  de  la  Matlon  de  Stadcn  qui  s’eteignit  en  ce 
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graviat  de  Nuremberg  , & fait  fà  réfidence 
dans  le  Château  d’Ansbach.  Il  a garnifon 
dans  les  Châteaux  de  Schwabach  & de 
Wiltzbourg. 

Ils  profeflent  tous  deux  la  Confeffion  • 
d’Ausbourg.,  ou  le  Luthéranisme  , & s’at- 
tachent aux  intérêts  de  l’Eledeur  de  Bran- 
debourg , comme  à leur  principal  appui , &c 
au  Chef  de  leur  Famille  , dont  nous  ver- 
rons les  degrés  de  confanguinité  & ÿ’allian- 
dans  la  Généalogie  fuivante. 

Généalogie  de  Brandebourg. 

On  prend  JIugon  pour  le  prémier  E- 
leéteur  (b)  de  Brandebourg  , qui  mourut 
l’an  1001. 

Th e o d o R ic , fils  du  frère  de  Hugon , 
fécond  Electeur,  mourut  l’an  1000. 

Sigefride,  Marquis  de  Staden,  troi- 
fième  Ele&eur,  mourut  l’an  1022. 

Othon  , fils  de  Sigefride,  mourut  l’an 
1082. 

Othon,  fon  fils. 

Rodolphe,  frère  d’Othon. 

Rodolphe  II.  fon  frère. 

Albert  fumommé  l’Ours  , Comte 

d’Af-  . 

tems-li  , & Bernard  fon  fils  Duc  de  Saxe  par  Frideric 
BatbcroulTc  Succcflèur  de  Conrad,  lequel  ôta  ce  Duché 
à Henry  le  Lion  dans  une  Diète  tenue  à Wirtzbouig 
l’an  1169.  Bernard  avoir  un  frère  aîné  nommé  Othon 
oui  fut  lait  Marquis  de  Brandebourg  , 'duquel  delcen- 
üenr  les  Electeurs  de  ce  nom  ; ainii  que  de  Bernard  en 
a droite  ligne  malcufinc  , les  Ducs  de  la  balle  Saxe  £c 
'les  Princes  d’Anlujlt. 
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d’Afcanie  ou  d’Afcherfleben  , mourut  l’an 
1169.  fes  Succeflèurs  Electeurs  de  Brande- 
bourg , font  nommés  dans  la  Généalogie 
des  Ducs  /le  Saxe-Lawembourg  , jusqu’à 
Fridéric  IV.  Burgrave  de  Nuremberg  , du- 
quel defcendent  les  Electeurs  & les  Marquis 
de  Brandebourg  d’à  préfent. 

Frioeric  IV.  Burgrave  de  Nuremberg,- 
Comte  de  Zollern  , reçut  l’an  1415.  de 
l’Empereur  Sigismond  la  Marché  de  Bran- 
debourg avec  l’Eleétorat  * moyennant  qua- 
rante mille  florins  d’or,  pour  en  jouir  lui 
& fes  Succeflèurs  , en  cas  que  Sigismond 
vint  à décéder  fans  enfans  mâles.  Cet  ac- 
cord fut  confirmé  au  Concile  de  Confian- 
ce , l’an  14.17.  & ce  Fridéric  IV.  mourut 
l’an  1440.  laiflànt  de  fon  mariage  avec  Eli— 
lâbeth  ,•  fille  du  Duc  Fridéric  de  Bavière 
Landshut , entr’autres  enfans  Jean  , Fridé- 
ric & Albert , qui  fe  fuccédérent  l’un  à 
l’autre. 

Jean  I.  Electeur , céda  fa  dignité  à fon 
frère  Fridéric,  l’an  1464.  & il  ne  laifla  que 
quatre  filles  de  fon  mariage  avec  Barbe  , fil- 
le de  l’Eleéteur  Rodolphe  de  Saxe. 

Fridéric  V.  Elefteur  , furnommé' 
Dent  de  fer  , obtint  de  l’Empereur  Fridé- 
ric III.  le  Titre  de  Duc  de  Poméranie  , & 

' de  Mecklebourg,  & mourut  l’an  1470.  fans 
enfans  mâles  , laiflànt  l’Eleclorac  à fon  frè- 
re Albert. 

; Albert  Electeur  , nommé  l’Achilles 
d’Allemagne,  Duc  de  Poméranie,  desCaf- 
fubes,  & des  Vandales,  né  l’an  1414.  mou- 
rut l’an  1485.  ayant  de  fon  premier  maria- 
ge 
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ge  avec  Marguérite  , fille  du  Marquis  Ja- 
cob de  Bade  , Jean  IL  6c  de  fon  fécond 
mariage  avec  Anne  , fille  de  l’Eleéteur  Fri- 
déric  IL  de  Saxe  , entr’autres  enfans  Fridé- 
ric  , qui'  faifant  la  première  lignée  d’Ans- 
bach  , mourut  l’an  1536.  laiflànt  de  fon 
mariage  avec  Sophie  , fille  du  Roi  Cafimir 
de  Pologne.  1.  Calimir  d’Ansbach.  2. 
Georges  , auquel  le  Roi  Louis  de  Hongrie 
donna  des  Duchés  de  Jagernddrff  6c  d’Üp- 
pelen.  3.  Albert  de  Pruflè.  ' Les  fils  de  . 
Cafimir  6c  de  Georges  étant  morts  fans  lait 
fer  d’enfans  , il  ne  refte  plus  qu’à  parler 
d’Albert  de  Prude  , Grand  Maître  de  l’Or- 
dre Teutonique  , né  l’an  1490  lequel  par 
l’accord  qu’il  fit  avec  le  Roi  de  Pologne» 
reçut  de  lui  la  Pruflè  en^ief  l’an  1525.  il 
érigea  l’Univerfité  de  Kônigsberg  l’an  1544. 

& mourut  l’an  1568.  laiflànt  de  fon  maria- 
ge avec  Dorothée  , fille  du  Roi  Fridéric  I. 
de  Dannemarc,  Alberc-Fridéric , lequel  re- 
çut du  Roi  de  Pologne  pour  lui  ôc  pour 
Georges  Fridéric  ôc  Joachim  de  Brande- 
bourg fes  coufins  germains,  l’inveftiture  de 
la  Pruffe  , ôc  mourut  imbécile  d’efprit  l’an 
1618.  fans  enfans  mâles  ; ôc  c’eft  en  celui- 
ci  que  finit  la  prémiére  Branche  mâle  d’Ans- 
bach,  de  Jagerndorff  6c  de  Pruffe. 

Jean  IL  «fils  d’Albert,  Ele&eur  & Duc 
"de  Poméranie , des  Caffubes  6c  des  Vanda- 
les , né  l’an  1455.  le  Cicéron  de  l’ Allema- 
gne , mourut  l’an  1499-  ayant  de  fon  ma- 
riage avec  Marguérite  , fille  du  Duc  Guil- 
laume de  Saxe  , entr’autres  Joachim  6c  Al- 
bert. Cet  Albert  fut  élu  Archevêque  de 
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Mayence  & de  Magdebourg  , & Evêque 
de  Halberftat  ; il  fut  auffi  fait  Cardinal  l’an 
1518.  & mourut  l’an  1545. 

Joachim  I.  Electeur  de  Brandebourg , 
Duc  de  Poméranie  , de  Stétin , dés  Caflu- 
bes  & Vandales , né  l’an  1484.  fonda  l’LJ- 
niverlité  de  Francfort  fur  l’Oder  l’an  1 50 6. 
& mourut  l’an  1535.  lailfant  de  fon  maria- 
ge avec  Elifabeth  , fille  du  Roi  Jean  de 
Dannemarc , éntr’autres  enfans  Joachim  II. 

Joachim  II.  Eleéteur , né  l’an  1505. 
ayant  été  invefti  du  Duché  de  Prulïè  par 
le  Roi  Sigismond  de  Pologne  , mourut  l’an 
1571.  & laifla  de  fon  mariage  avec  Made- 
laine  , fille  du  Duc  Georges  le  Barbu  de 
Saxe  , Jean-Georges.  C’eîr  à ée  Joachim 
II.  que ‘Renée,  lire  du  Roi  de  France  Louis 
XII.  avoit  été  promife  en  mariage } mais  ce 
mariage  ne  fut  pas  confommé. 

Jean-Georges  Eleéteur,  né  l’an  1525. 
feul  Seigneur  de  toute  la  Marche  de  Bran- 
debourg , mourut  l’an  1598.  lailfant  de  fon 

Îrémier  mariage  avec  Sophie  , fille  du  Duc 
’ridéric  II.  de  Lignic  , morte  en  couche 
l’an  1546.  Joachim  Fridéric.  De  fon  fé- 
cond mariage  avec  Sabine  , Marquife  de 
Brandebourg  , il  n’a  point  eu  d’enfans  mâ- 
les qui  ayent  laiffé  poftérité.  .Mais  de  fon 
troifième  mariage  avec  Elifabeth  , fille  du 

Prin- 

f (4)  Ce  Joachim- Fridéric  époufo  Catherine  en  if<5ÿ. 
étant  A dm  initiateur  de  l’Archevêché  de  Magdcbourg. 
Not/o  & infolenti  more  ex  illius  Collegii  confenfii  eadem  ad- 
minijiratione  frrvatà  uxortm  duxit  Cafharinam  Patrui  fi- 
liam , ex  quà  numerofam  fobolem  fuftulit , opportun*  ad  il - 
hifirijjimam  gentem  , qu*  fer'c  ad  folitudintm  redafta  erat 
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Prince  Joachim  Erneft  d’Anhalc  , il  a eu 
Christian  de  Culmbach  ou  de  Bareit , 6c 
Joachim-Erneft  d’Ansbach.  (Jes  deux  Prin- 
ces ont  donné  l’origine  , l’un  à la  Maifon 
de  Culmbach  ou  de  Bareit , 6c  l’autre  à la' 
Maifon  d’Anfbach.  . • 

Jo achi^ï-Frideric  (<7)  Eleéleur  , né  . 
l’an  1546.  mourut  l’an  1608.  laidant  de  for» 
mariage  avec  Anne-Cathérine , fille  du  Mar- 
quis Jean  de  Brandebourg  fon  grand-oncle, 
Jean-Sigismoni  > Jean-Georges , & Chrif- 
tian-Guillaume.  Ces  deux  derniers  font 
morts  fans  railler  d’cnfans. 

J ean-Si gis M o nd  Electeur.,  né  l’an 
1572.  obtint  du  Roi  de  Pologne  l’Invefti- 
ture  de  la  Prude.  Il  abandonna  la  Reli- 
gion Luthérienne  , 6c  embralfa  la  Calvinif- 
te  , ou  la  Prétendue  Réformée  : ce  fut  lui 
qui  partagea  par  provilion  avec  le  Duc  Pa- 
latin de  Neubourg  la  fuccedion  de  Juliers 
& Clèves  , ainfi  qu’il  à été  dit.  11  mourut 
l’an  1619.  laidànt  entr’autres  enfans  Geor- 
ges- Guillaume  , Anne-Sophie  , époufe  de 
Eridéric-Ulric  , Duc  de  Brunswic  , Cathé- 
rine  , mariée  à Bethlem  Gabor,  Prince  de 
Tranfilvanie  , 6c  Marie  Eléonore  , époufe 
de  Guftave- Adolphe,  Roi  de  Suède. 

Geo rge s-Gui llXume  Ele&eur,  né 
l’an  1595.  mourut  -l’an  1640.  laidànt  de 

fon 

peopagandam  fub/îdi*',  quoi  indigne  admodum  tulit  P lut  V. 
<£r  nihif  non  mo-jir  , ut  eo  drchicpifcapatnm  ab’ogartt , fol- 
licitato  frufira  Maximitiâno  , qui  cùm  vidcret  id  faciUùs 
Rom * decerni  s quant  tuto  in  Germania  executioni  deman- 
dât i , re  tn  longum  extrada  intempejtivat  Pontifia  praxis 
prudenttr  tluft.  De  Tbou.  1.  4 y. 
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fon  mariage  avec  Elifabeth  Cathérine  , fille 
de  l’Eledteur  Palatin  Fridéric  IV.  i.  Lou'i- 
fe-Charlotte,  née  l’an  1617.  époufe  du  Duc 
de  Curlande.  2.  Fridéric-Guillaume.  3. 
Hedwig- Sophie  , née  l’an  1621.  mariée  à 
Guillaume  de  .eflè-Caflel.- 

Fride  r*ic-Guillaume  Electeur  , né 
l’an  i6zo.  a époute  en  prémiéres  noces 
Louïie- Henriette  («)  , fille  de  Fridéric  Hen- 
ty  , Prince  d’Orange  , donc  il  a eu  , 1. 
Charles- Amélie j né  l’an  1655.  mort  à Stras- 
bourg l’an  1674.  2.  Frideric-Guillaurue  II. 

qui  lui  a fuccédé.  Il  eft  né  l’an  1657.  & 
eft  à préfçnt  Electeur.  3.  Louis  Léopold, 
né  l’an  1666.  qui  époufa  le  7.  Janvier  i68r. 
la  PrincefTe  Louife  , fille  unique  du  Prince 
Bogeüaus  Ratzwill,  & eft  mort  le  28.  Mars 
de  la  même  année  1681.  De  fon  fécond 
mariage  avec  Dorothée  de  Holftein , veuve 
du  Duc  de  Brunswic-Zell,  il  a eu,  4.  Phi- 
lippés-Guillaume  , né  le  19.  Mai  1669.  il 
eft  Gouverneur  de  Magdebourg  , & Gé- 
néral de  l’Artillerie  de  l’Eledeur  ion  frère. 
Il  a époulé  Jeanne-Charlotte  , fille  de  Jean- 
Georges  , Prince  d’Anhalc-Breflaw.  5*.  Ma- 
rie-Amélie , née  le  16.  Novembre  1670. 

• mariée  en  prémiéres  noces  à Charles  de 

Mekle- 


(4)  Avant  que  d’époufër  Louïfe  Henriette , il  avoit 
long-tems  recherché  Chriftine  Reine  de  Suède. 

(4)  Le  Prince  qui  eft  revêtu  à préfent  de  la  Dignité 
Electorale  de  Brandebourg  , eft  connu  dans  l’Europe 
pour  un  Prince  prudent  > généreux  . puifiant  & plus 
magnifique  qu’aucun  Prince  d’Allemagne.  C’eft  un  très- 
bon  Politique  , qui  fçait  fe  fervir  des  conjonctures  fa- 
vorables , & du  belbin  que  les  autres  , & principale- 
ment l’Empereur  & la  Maifon  d’Autriche  ont  de  lui , 

pour 
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Meklebourg  le  8.  d’Août  1687.  & en  fé- 
condés noces  à Maurice-Guillaume  , Duc 
de  Saxe-Zeitz,  le  2 6.  Juin  1689.  6.  Al- 

bert-Fridéric  , né  le  14,- Janvier  1672.  J. 
Charles  Philippes  > né  le.  22- Janvier  1673. 
élu  le  26.  Juin  1697.  Grand; Commandeur 
de  l’Ordre  de  Malthe  en  Saxe  , & dans  la 
Marche  de  Brandebourg  , mort  le  13.  Juil- 
let 1693.  8.  Elifabeth-Sophie  , née  le  27. 

Mars  1674..  fécondé  femme  de  Fridéric  Ca- 
fimir  , Dujkde  Curlande  , qui  l’époufa  le 
2.9.  Août  1691.  ' 9.  Dorothée  > née  le  27. 
Mai  1675.  morte  le  i.  Septembre  1676. 
10.  Chriftian  Louis  , ne  le  24.  de  Mai 
1^77- 

Frideric-Guillatjme  IL  du  nom  ( b ), 
à préfent  Electeur  de  Brandebourg  , elt  né 
l’an  1657.  a fuccédé  à fon  père  le  29.  Avril 
1688.  a époufé  en  prémiéres  noces  l’an 
1679.  Elifabeth-Henriette  , fille  de  Guillau- 
me , Landgrave  de  Hefle-Caffel , morte  le 
27.  Juin  1683.  de  laquelle  il  n’a  eu  qu’une 
fille  nommée  Louïfe  Dorothée-Sophie > née 
le  19.  Septembre  1680.  mariée  en  1700.  à 
Charles  , Prince  Héréditaire  de  Heflfe-Caf- 
fel.  Fridéric  a époufé  en  fécondés  noces 
Sophie- Charlotte  , fille  d’Erneft  - Augufte 
s , de 

5onr  avoir  ce  qu’il  Ibuhaite.  Il  en  a obtenu  le  Comté 
e Hohenzollern  en  propriétél,  & a fait  ériger  en  là 
faveur  la  Prufle  en  Royaume.  Aulîi  a-t  il  puifiamment 
aidé  l'Empereur  de  fes  Troupes , tant  en  Hongrie . que 
fur  le  Rhin  & ailleurs.  Il  aime  les  Sciences  & les 
beaux  Arts  , & a attiré  dans  fes  Etats  les  perfonnes 
qu’il  a cru  qui  pourroient  les  faire  fleurir.  Il  conlidére 
les  Gens  de  Lettres , & les  honore  d’une  protection 
uès-particuîicte. 

Tome  V.  Y 
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de  (a)  Brankvtric  , morte  en  Janvier  1705. 
il  en  a eu  -- 

Frideric-Güill aüme  II.  Roi  de 
Prude  à prêtent  Electeur  de  Brandebourg, 
né  lè  4.  Août  .168 a.  ayant  fuccédé  à Ion 
Père  en  1713U  marié  le  28.  Octobre  1706. 
à Sophie  Dorothée  , 611e  de  Georges-Louïs 
Electeur  de  Hannover  » née  le  16.  Mars 
1^87. 

Les  enfans  qu’il  a eu  de  cette  Princefle, 
font.  • 

1.  Fridéric-Louïs  , né  le  23.  Novembre 
1707.  mort  le  13.  May  1708. 

2.  Fridérique-Sophie-Wilhelmine,  née  le 

3.  Juillet  1709. 

3.  Fridéric-Guillaume  , né  le  16.  Août 
1710.  mort  le  31.  Juillet  1711. 

4.  Fridéric  , Prince  Royal  d’à-préfent , 
né  le  24.  Janvier  1712. 

5.  Charlotte- Albertine  , née  le  5.  Mai 
1713.  morte  le  10.  Juin  1714. 

6.  Fridérique-Louïfe  , née  le  28.  Sep- 
tembre 1714. 

7.  Philippine-Charlotte,  née  le  13.  Mars 
1716. 

8.  Louïs-Charles-Guillaume  , né  le  2. 
Mai  1717.  mort  le  311.  Août  171-9. 

9.  Sophie-Dorothée-Marie  , qée  le  2 y. 
Janvier  1719. 

10.  Louïfe-UIrique  , née  le  24.  Juillet 
^1720. 

11.  Au- 


(«)  C'eft  en  faveur  de  ce  Prince  que  l*Ertiperenr  en 
• 1692.  a érigé  un  neuvième  Eleftorât -avec  la  qualité 
d’Aichi-poiie-Banuierc  de  l’Euipirc. 
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11.  Augufte-Guillaame  , né  le  9.  Août 

1722.  • 

12.  Anne- Amélie  , née  le  9.  Novembr-e 

1723. *  ■ • • 

13.  Fridéric-Henry-Louis , né  le  18.  Jan- 
vier 1726. 

'•>  Culmbach  & Bareit.  ' 

Christian,  que  nous  avons  die  être 
fils  du  troifième  lie  de  Jean-Georges  Elec- 
teur, naquit  l’an  1581.  6c  mourut  l’an  1655. 
lai  (font  de  fon  mariage  avec  Marie  , fille 
du  Marquis  Albert  de  Brandebourg  , en- 
tr’autres  enfàns  Ermand-Augufte  ôc  Geor- 
ges-Albert. 

Ermand-Aüguste  , né  l’an  1615.  mou- 
rut l’an  1651.  ayant  de  fon  mariage  avec 
Sophie  , fille  du  Marquis  Joachim  de  Bran- 
debourg , morte  l’an  1652.  Chriftian-Er- 
neft,  né  le  27.  Juillet  1644..  qui  époufa  l’a» 
1662.  Ermude-Sophie  ? fille  de  Jean  Geor- 
ges II.  Electeur  de  Saxe  , laquelle  étant 
morte  fans  enfans  l’an  1670.  il  prit  pour  fé- 
condé femme  le  20.  de  Janvier  1671.  So- 
phie- Louife,  fille  d’Everhard , Duc  de  Wur- 
temberg » de  laquelle  il  a eu  Chriftine  E- 
verhardine  , née  le  19.  Décembre  1671. 
mariée  le  10.  Janvier  1693.  à Fridéric-Au- 
gufte  , Duc  de  Saxe  & Roi  de  Pologne  » 
Ëléonore-Madelaine  » née  le  14.  Janvier 
1673.  & Georges-Guillaume  , né  le  1 6. 
Novembre  1678. 

Georges-Albert  de  Culmbach  , au- 
tre fils  de  Chriftian  de  Culmbach , né  l’a» 
Y 2 1619. 
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1619.  a époufé  en  prétniéres  noces  Marie- 
Elilàbeth  , fille  de  Philippes,  Duc  de  Hol- 
ftein  » & en  a eu  une  fille  & trois  garçons , 
qui  font  , 1 . Ermand-Philippes  , né  Pan 

1659.  mort  Pan  1678.  2.  Chriftian-Hen- 
ry  , né  le  19.  Juillet  1661.  qui  a époufé  le 
14.  Avril  1687.  Sophie-Chriftine  , fille  de 
Fridéric  , Comte  de  Wolfftein , & en  a 
Georges  Fridé rie  , né  le  19.  Mai  1 688. 
Albert  Wolfgang , né  le  8.  Décembre  1689. 
& Dorothée^  Charlotte  , née  le  4.  Mars 
1691  & 3.  Charles- Augufte,  né  l'an  1663. 
De  fon  fécond  mariage  avec  Sophie-Marie , 
fille  de  Jean-Georges , Comte  de  Solms , il 
n’y  a qu’un  fils  pofthume  nommé  Georges- 
Albert,  né  le  10.  Novembre  1666.  quatre 
, mois  après  la  mort  de  fon  péçe. 

La  Branche  de  Bareith  , a continué  dans 
les  Defcendans  du  Duc  Chrétien-Henry , 
qui  a eu  de  fon  mariage  avec  Sophie-Chrif- 
tine, entre  autres  eqfans. 

! Georges-*  ridéric-Charles , né  en  1688. 
marié  le  17.  Avril  1709.  à Dorothée  , fille 
de  Louïs-Fridéric , Duc  de  Holftein  Beck, 
née  le  24.  Novembre  1685.  dont  il  a été 
féparé  le  3.  Décembre  1716. 

. Il  a eu  de  cette  Princeffe  les  enfans  fui- 
varis.  . • ■ 

1.  Sophie-Chrétienne-Louïfe  , née  le  4^ 
Janvier  1710- 

2.  Fridéric,  né  le  10.  Mai  1711. 

3.  Guillaume-Erneft  , né  le  25.  Juillet 
1712. 

4.  Sophie-Charlotte-Albertine , née  le  27. 
Juillet  1713.. 

5.  So~ 
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5.  Sophie-Wilhelmine  , née  le  8.  Juillet 
1714.  ;■  ' ■ 

- «*-  il,  . * * *. 

•'  " •;  Ansbach. 

- î“  Jl.  J * • * 1 

- Joachim-Ernest  d’ Ansbach , frère 
de  ce  prémier  Chriftian  de  Culmbach  , ve- 
nant comme  lui  du  troifième  mariage  de 
FEleéteur  Jean-Georges  , naquit  l’an  1583- 
& mourut  l’an  1625.  laiflant  de  fon  ma- 
riage avec  Sophie  , fille  du  Comte  Jean 
Georges  de  Solms,  Albert. 

•■Albert,  né  l’an  1620.  mourut  l’an 
1667.  & laiflà  de  fon  prémier  mariage  avec 
Henriette-Louïfe  , fille  du  Duc  Louïs-Fri- 
déric  de  Wirtemberg  Montbeliart  , morte  # 
l’an  1650.  Albertine-Louïfe , née  Tan  1646. 
morte  l’an  1670.  6c  de  fon  fécond  mariage: 
avec  Sophie-Marguérite  , fille  de  Joachim- 
Emeft  , Comte  d’Oëtingen  , morte  l’an 
1664.  1.  Louïfe-Sophie  , née  l’an  1652.' 

morte  en  1668.  2.  Jean-Fridéric  , né  le 
8.  Oétobre  1654.  3-  Albert-Erneft  , né 
le  8.  O&obre  1659.  mort  en  1674-  4-  Do- 
rothée-Charlotte , née  le  19.  Novembre- 
1661.  5.  Eléonore  Juliane , née  le  13.  Oc- 
tobre 1663.  Albert  n’a  point  eu  d’enfans 
de  fon  troifième  mariage  avec  Chriûine,. 
Marquife  de  Bade-Dourlach. 

Jean  Frideric  , feul  garçon  qui  foie 
refté  des  trois  mariages  de  fon  père  , efi:  né 
Fan  1674.  fut  marié  en  premières  noces  le 
2 6.  Janvier  1673.  aveC  Jeanne-Elifabeth , 
fille  de  Fridéric,  Marquis  de  Bade  ,-  6c  en 
fécondés  noces  avec  Eléonore  Erdmut , fil- 
Y } le 
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le  de  Jean  Georges  , Duc  de  Saxe  Eilè- 
nach.  Il  mourut  le  13.  de  Mars  i686.  ÔÇ 
lai  (Ta  Chriftian  Albert,  né  en  1675.  mort 
le  7.  d’Odtobre  1692.  à Francfort  comme 
il  revenoit  de  l’armée  de  Flandres.  Geor- 
ges Fridéric  , né  le  23.  d’ Avril  1678.  mort 
le  26.  de  Mars  1703.  Guillelmine  Chariot* 
te  , née  le  prémier  de  Mars  1683.  mariée 
en  Septembre  1703.  à Georges  Augufte, 
fils  du  Duc  de  Hanovre,  & Guillaume  Fri- 
déric, né  le  29.  Décembre  1683.  _ - rr 

La  Poftérité  de  Jean- Fridéric  a continué 
la  Branche  d’Anfpach  dans  Guillaume  Fri- 
déric Ton  fils  , né  le  29.  Décembre  1685. 
mort  le  7.  Janvier  1723.  il  avoit  époufé 
Chriftine-Charlotte  , fille  de  Fridéric- Char- 
les, Duc  de  Wirtemberg  le  28.  Août  1709, 


il  a eu  de  ce  mariage. 

Charles-Guillaume-Fridéric  , né  le  12. 
Mai  1712.  qui  a fuccédé  aux  Etats  de  fon 
père  le  7.  Janvier  1723. 

Eléonore  Willelmine  , née  le  21.  Août 
1713.  morte  le  12.  Juillet  1714. 

Fridéric-Charles  , né  le  23.  Septembre 
1715.  mort  le  8-  Février  1716. 

Le  Prince  Philippes  , frère  de  l’Ele&eur, 
époufa  le  15.  Janvier  1699.  la  Princeflè 
Jeanne-Charlotte  d’Anhalt  Delfau  , fille  de 
Jean-Georges  d’Anhalt. 

La  Princeflè  Dorothée  -Fridérique  de 
Brandebourg  Anfpach  époufa  le  30.  Août 
1699.  le  Comte  Jean  Rainhard  de  Hanau 
Leichtemberg.  ■ 

Georges-Guillaume,  Marquis  de  Brande- 
bourg Bareith  époufa  le  25.  Octobre  1699. 

la 
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la  Princeffe  de  Saxe  W eiffenfels. 

Le  Prince  Fridéric  de  Heffe-Caffel , fil» 
aîné  de  Charles  , Landgrave  de  Heflê-Caf- 
fel,  & de  Marie- Amélie,  Ducheflè  de  Cour- 
lande  , époufii  le  31.  Mai  X700.  Louïïê- 
Dorothée-Sophie  , Princeffe  Eledorale  de 
Brandebourg-,  fille  de  Fridéric  III. 

La  femme  du  Prince  Philippes-Guillau- 
me  , frère  de  l’Eledeur  de  Brandebourg, 
accoucha  d’un  Prince  le  27.  Décembre 
1700. 

Sophie-Louife  de  Wirtemberg  , fécondé, 
femme  de  Chriftian-Erneft  , Marquis  de 
Brandebourg  Bareith  , mourut  en  Odobre 
1702. 

Le  Prince  de  Brandebourg  Anlpach  fut 
blefle  à mort  à la  Bataille  de  Fridlingen  le 
14.  Odobre  1702. 

Le  fils  du  Margrave  de  Brandebourg  Ba- 
reith mourut  le  prémier  Septembre  1702- 
de  là  bleflùre  au  Siège  de  Landau. 

Chriftian-Erneft  , Marquis  de  Brande- 
bourg Bareith  époufa  le  25.  Mars  1703.  en 
troifièmes  noces  la  Princeflè  Elifabeth-Sophie 
de  Brandebourg  , veuve  de  Fridéric-Cafi- 
mir,  Duc  de  Courlande,  & fille  de  Guillau- 
me, Eledeur  de  Brandebourg. 

Le  Prince  de  Brandebourg  Anfpach  mou- 
rut de  la  bleffure  qu’il  reçut  à la  Bataille , 
du  Comte  de  Stiruem  en  Bavière  le  28. 
Mars  1703. 

Sophie  de  Brandebourg , fille  de  Fridé- 
ric-Guillaume  Eledeur  , qui  avoit  époufé 
le  Duc  de  Courlande , époufa  le  30.  Odo- 
Y 4 brc 
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bre  1703.  le  Margrave  Albert  de  Brande- 
bourg. 

Sophie-Charlotte  de  Brunswic  Hannover , 
féconde  femme  de  Fridéric  III.  Marquis  de 
Brandebourg  Electeur  , mourut  le  prémier 
Février  1705. 

Louïfe-Dorothée-Sophie  de  Brandebourg, 
époufe  de  Fridéric  , Prince  de  Heflè-Caf- 
fel,  mourut  le  19.  Décembre  1705 

La  Princeflè  héréditaire  de  Brandebourg: 
Bareith  , accoucha  le  14.  Novembre  1706. 
du  Prince  Chriftian-Guillaume  , qui  mou- 
rut le  lendemain. 

Fridéric-Guillaume , Prince  Electoral  de 
Brandebourg  , époufa  le  14.  Novembre 

170 6.  Sophie-Dorothée  de  Brunswic  Han- 
nover , fille  de  Georges-Louis  > Duc  de 
Brunswic- Lunebourg. 

Le  fils  aîné  du  Margrave  Albert-Fridéric 
de  Brandebourg,  né  le  9.  Août  1704.  mou- 
rut le  5.  Juin  1707. 

La  Princeflè  Electorale  de  Brandebourg 
accoucha  du  Prince  Fridéric-Louïs , nom- 
mé le  Prince  d’Orange  le  23,  Novembre 

1707.  mort  le  13.  Mai  fuivant. 

La  Princeflè  fille  aînée  du  Margrave  Phi- 
lippes  , frère  de  l’Electeur,  mourut  enjuii* 

1708. 

La  Princeflè  époufe  du  Prince  héréditai- 
re de  Brandebourg  Bareith  , accoucha  en 
Juin  1709.  de  deux  Princes  Jumeaux  , qui 
moururent  peu  de  tems  après  leur  naiflànce. 

La  Princeflè  Electorale  de  Brandebourg 
accoucha  le  3.  Juillet  1709.  de  la  Princefie 
F ridérique-Sophie-Guillelmine. 

Fri'- 
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Fridéric  III»  Electeur,  époufa  le  19. No- 
vembre 1708.  Sophie- Louïfe  de  Meckle- 
bourg. 

La  PrinceiTe  Electorale  accoucha  le  16. 
Août  1710.  de  Fridétic-Guillaume  j Prince 
d’Orange,  qui  mourut  le  31.  Juillet  1711. 

Le  Prince  Philippes-Guillaume  , frère  de 
l’ElcCteur , né  le  19.  Mai  1669-  mourut  le 
19.  Décembre  1711. 

La  PrinceiTe  Electorale  accoucha  le  14. 
Janvier  1712.  du  Prince  Fridéric. 

Chrillian-  Louis  Marquis  de  Bareith , mou- 
rut le  10.  Mai  1712.  âgé  de  68.  ans. 

Fridéric  III.  Electeur  de  Brandebourg, 
Roi  de  PruiTe,  mourut  le  25.  Février  1713. 
en  fa  faixante-cinquième  année. 

La  nouvelle. Reine  de  Prufle  accoucha  le 
J.  Mai  1713.  delà  Princeflè  Sophie-Char- 
lotte-Albertine , qui  mourut  le  10.  Juin. 

1714-  , 

La  Marquife  de  Brandebourg  Anfpach 
accoucha  le  27.  Août  1713.  d’Eléonore- 
Guillelmine-Charlotte.  > 

Elifabeth-Sophie  , fille  de  Fridéric-Guil- 
laume  , Electeur  de  Brandebourg  , époufà 
le  6.  Janvier  171 ..  Erneft  Louis  de  Saxe- 
Meinengen. 

L’EleCtrice  de  Brandebourg  accoucha  le 
28.  Septembre  1714.  de  la  PrinceiTe  Fridé- 
rique-Louïfe. 

Armes  de  la  Maifon  de  Brandebourg. 

L’Electeur  de  Brandebourg  porte  jcou-, 
pé  de  quatre  traits  faifanr  cinq  rangs  de, 

quar- 
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quartiers,  dont  le  premier,  le  troifième,  & 
le  quatrième  rang  font  partis  de  fix  traits  : 
Le  fécond  rang,  de  quatre  traits, & le  cin- 
quième n’eft  point  divifé  : Ce  qui  fait  vingt- 
fept  quartiers  ÿ favoir. 

Au  i.  Pour  le  Duché  de  Bergue  , com- 
me ci-devant  à l’Eleéteur  de  Saxe  , à l’ex- 
ception que  Brandebourg  porte  le  lion  con- 
tourné. 

Au  2.  Pour  le  Duché  de  Juliers  idem. 

-^u  3-  Pour  le  Duché  de  Prufïè  , d’ar- 
gent à l’aigle  de  fable,  accolé  d’une  cou- 
ronne d’or , Jaux  aîles  chargées  de  petits  an- 
nelets  de  même ,)  & chargé  en  coeur  de  la 
lettre  S.  (aufît)  de  même. 

Au  4,  P Cu  r lé  Marquifàt  de  Brandebourg, 
d aident  à urr  aigle  (efployée)  de  gueules , 
becquée  &membréed’or , (&  les  ailes  char- 
gées de  cfemf-cercles  de  même  ) 

Au  5.  Pour  Magdebourg,  coupé  de  gueit- 
les  fur  argent. 

Au  6.  Pour  le  Duché  de  Clèves , comme- 
ci-devant  à Saxe. 

Au  7.  Pour  le  Burgraviat  de  Nuremberg, 
d’or  au  lion  (rampant)  de  fable,  couronne, 
rampaflé  & armé  de  gueules,  à la  bordure 
componée  de.  gueules  & d’argent. 

, ^ 8..  Pour  la  Cafïubie,  d’or  au  griphon 
de  fable  contourné. 

Au  9.  Pour  le  Duché  de  Stetin,  d’azur 
au  griphon,  contourné  de  gueules j couron- 
ne de  même , armé  d’or. 

Au  10.  Pour  le  Duché  de  Poméranie* 
chargent  au  griphon  de  gueules  , becqué  , 
dor,  ayant  les  pattes  de  même. 

Au- 
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Au  11.  Pour  la  Vandalie  , d’argent  au 
griphon  facé  de  gueules  & de  fynople. 

Au  12.  Pour  le  Comté  de  la  Marck, 
comme  ci-devant  à Saxe. 

Au  13.  Pour  la  Principauté  d’Alberftad, 
parti  d’argent  & de  gueules. 

Au  14..  Pour  le  Duché  de  Croffen , d’ar- 
gent à l’aigle  (efployée)  de  fable  chargée  fur 
la  poitrine  d’un  c roi  (Tant  d’argent  > furmonté 
d’une  petite  croix  de  même. 

Au  15.  Pour  Stargard  , d’argent  au  gri- 
phon bandé  (d’autres  difent  face)  de  fyno- 
ple & de  gueules. 

Au  1 6-  Pour  le  Duché  dejagerndorf,  ou 
plutôt  pour  la  Principauté  de  Schwiebus  en 
Siléfie  , que  PEleéteur  Fridéric  Guillaume 
eut  l’an  1686.  en  échange  pour  celle  deja- 
gerndorffj)  d’argent  à l’aigle  de  fable, char- 
gée fur  la  poitrine  d’une  cor  de  chaffe  d’ar- 
gent. 

Au  17.  Pour  la  Principauté  de  Minden, 
de  gueules  à deux  défis  d’argent  pariées  en 
fautoir,  (les  pannetons  en  haut.) 

Au  18.  Pour  le  Comté  de  Ravenfperg, 
ou  Ravensbourg,  d’argent  à trois  chevrons 
\ de  gueules  comme  ci-devant  à Saxe. 

Au  1 9.  Pour  la  Principauté  de  Zollem, 
écartelé  d’argent  & de  fable. 

Au  20.  Pour  la  Principauté  d’Ufedom , 
coupé  au  prémier  de  gueules  à un  gTiphon 
i liant  d’argent  j & au  fécond  échiqueté  d’or 
& d’azur. 

21.  Pour  la  Principauté  de  Barth  , de 
gueules  à un  griphon  d’argent  à queue  de 
dragon  de  même.  Quelques-uns  attribuent 

ces 
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ces  Armes  à la  Principauté  d’Ufedom  > & 
donnent  celles  d’Ufedom  à Barth , (d’autres 
blanlonnent  les  armes  de  la  Principauté  de 
Barth  de  la  forte  : d’or  au  griphon  de  fable , 
ailé  d’argent.) 

Au  22.  Pour  la  Principauté  de  Camin  > 
de  gueules  à une  croix  ancrée  d’argent. 

Au  23.  Pour  la  Principauté  de  Wolg  , 
d’or  (d’autres  dilènt  de  gueules)  au  griphon 
de  fable  aux  aîles  d’argent , (félon  d’autres 
au  Griphon  mariné  d’argent.) 

Au  24.  Pour  le  Comté  de  Gutzkow , d’or 
à deux  troncs  de  branches  d’arbres  paries  en 
fautoir  (aléfés)  de  gueules  , cantonnés  de 
quatre  rofes  de  même. 

Au  25V  Pour  le  Comté  de  Rupin  , ou 
Rapin  , de  gueules  à l’aigle  (efployée)  d’ar- 
gent , lampalfée  & armée  d’or. 

Au  2 6.  Pour  les  droits  Régaliens  3 de  gueu- 
les plein. 

Au  27.  Pour  l’Eleélorat  & la  Charge  de 
grand  Chambellan  de  l’Empire,  il  porte  fur 
le  tout  & dans  le  lieu  d’honneur  , d’azur  au 
Sceptre  d’or  (a)  pofé  en  pal. 

(Ces  Armes  font  timbrées  de  9.  Cafques 
ouverts  : le  1.  au  milieu  qui  eft  pour  l’E- 
leâorat  de  Brandebourg  eft  furmonté  d’une 
couronne  fermée,  & d’un  vol  d’azur,  cha- 
que aile  du  vol  chargée  d’un  fceptre , d’or. 

Le  2.  qui  eft  pour  Prufle  eft  furmonté 
de  l’Aigle  de  fable  du  3.  Quartier. 

Le  3.  qui  eft  de  Magdebourg  eft  fur- 

monté 

(4)  Depuis  que  la  Truffe  a été érigée  en  Royaume» 
l’Elcâcui  de  Brandebourg  a furmonté  fes  aimes  d'une 
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monté  d’un.  Pélican  d’argent  qui  n’ourrit  ica 
petits. 

Le  4-  le  f.  & le  6-.  qui  font  de  Juliers, 
Clèves  & Berg. , ont  été  décrits  aux  Armes 
de  Saxe. 

Le  7.  qui  eft  pour  le  Burgraviat  de  Na* 

• femberg  eft  furmonté  d’un  bonnet  Elec- 
toral fur  lequel  fe  tient  un  Lion  de  fable  cou-» 
ronné  de  gueules  , entre  les  cornes  d’un 
Buffle  facées  d’argent  & de  gueules. 

» Le  8.  qui  eft  pour  Stetin  r eft  furmonté 
' d’une  couronne  de  Prince  , de  laquelle  fore 
un  chapeau  à l’antique  fort  haut , paré  tout 
autour  d’un  bouton  d’or  & de  plumes  de 
paon. 

• Le  9.  qui  eft  de  Poméranie  eft  auffi  fur» 
monté  d’une  couronne  de  Prince  ,.  parée 
d’une  de  queue  de  paon. 

Les  fupports  font  deux  fauvages  , qui  ont 
•la.  tête  armée  & cachée  des  deux  dernier* 
casques  des  deux  côtésde  l’Ecu , c’eft-à-di- 
re  du  8.  de  du  9. 

Ces  Armes  font  pofe'es  fous  un  pavillon; 
royal  fourré  d’hermines.) 

Les  Marquis  de  Brandebourg,  Culmbachi 
êc  Anfpach  , portent  les  Armes  de  Brande- 
bourg , avec  celles  dè  Magdebourg  , de' 
Pruffe  » de  Poméranie  , d’Halberftad  , de 
Nuremberg,  de  Minden  j de  Zollem , 8c 
de  Camin , à caufe  de  leurs  droits  à la  futu- 
re fuccefflon.  “ . . 

- Pour  parler  plus  jufte,  il  faut  dire  que  le* 

Bran* 

couronne  fermée  pour  marque  de  fa  nouvelle  Souverai* 

, -, 
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Branches  des  Margraves  de  Brandeboi 
font  compofées  de  15.. Quartiers  des  Am 
du  Roi  de  Pruffej  Eleveur  de  Brandebour 
Savoir,  au  1.  de  Brandebourg  3 au  2.  • 
Magdebourg  j au  3.  de  Pruflèj  au  4.  < 
Stetin  j au  5.  de  Poméranie  ; au  6.  de  Ca 
fübie;  au  7.  de  Wanden;  au  8.  de  Croflë 
au  9.  de  Schwiebus;  au  10.  d’Halberftadi 
au  11.  de  Mindenj  au  12.  de  Nuremberg 
• au  13.  de  Camin  j au  14.  de  Zolkrn  3 ai 
15.  enfin  pour  les  droits  Régaliens. 

Leur  timbre  eft  de  7.  Cafques  ouverts 
le  1.  de  Brandebourg  j le  2.  de  Magdebourg; 
le  a.  de  Pruffe;  le  4.  de  Poméranie  j le  5. 
de  Nuremberg  j le  6.  d’Halberftadt , cou- 
ronné & furmonté  d’un  bras  armé, qui  tient 
à la  main  trois  branches  de  palmier, de  fino- 
plej  & le  7.  de  Minden,  qui  eft  aufli  cou- 
ronné , & furmonté  de  la  moitié  d’en  haut 
d’un  Lion  de  gueules  , tenant  de  la  patte 
droite  deux  clefs  d’argent. 


ftoi. 
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